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Fm te centre musical le Tous?
Tableau d’honneur des sociétés pour ToucyAlbert EHRMANN

Président de la CM F 1953-1969 Ont versé pour les travaux d’aménagement : 
Harmonie Municipale de Vichy 

Musique Municipale d’Ajaccio 

Harmonie de Charleville-Mézières : 100 F 

Harmonie de Rosny-sous-Bois
DONS DES FEDERATIONS

Fédérations des Sociétés Musicales de l'Yonne___ 2.000 F

Fédération des Sociétés Musicales de l'Aisne ....

Fédération des Sociétés Musicales du Centre..........

Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d’Or 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest

Fédération des Sociétés de Musique d'Alsace..........

Fédération des Sociétés Musicales dos Ardennes.. 
Fédération des Sociétés Musicales de Picardie

Fédération des Sociétés Musicales du Midi ..........

Fédération des Sociétés Musicales de Seina-et-Mame

Elu Président Honoraire par acclamations 

(Assemblée générale du 25 octobre 1969)
Samedi 1er juin : Accueil des 

Congressistes : 10 h. 30. réunion 
du Conseil d’administration de lu 
C.M.F. ; 21 h., concert par la Lvre 
Narbonnaise.

Dimanche 2 juin : 8 h., réunion 
de la Commission de l'Enseigne­
ment musical : 9 h.. 70ème assem­
blée générale ; 14 h., festival de 
musique.

11 est souhaitable que toutes les 
Fédérations soient représentées.

: 200 F 

: 100 F

: 100 F

Pour le Centre 

Musical de Toucy
500 F

500 F

500 F
MONTANT DES SOMMES 
DEJA REÇUES: 6.543,45 F.

Fédération des Sociétés Musica­
les du Centre: 500 F; Fédération 
Musicale de Picardie : 250 F ; Mu­
sique Municipale Ajaccio : 100 F 
Harmonie Municipale Charleville- 
Mézières : 100 F : M. Vautrin Emi­
le, Chatcau-Thlerry (Aisno) : 100 
F.

TOTAL A CE JOUR ;
7.593,45 F.

500 F
i300 F

250 F J250 F
:150 F

100 F
Ne a Parus le 24 septembre 1894, ' 

elcve de Ph. Gaubert,Schwartz, 
Henebains : obtenu un 1er pris
de flûte ( 1er nommé) au Conser­
vatoire de Parts en 1913, ainsi que 
les prix Demiévilîe et Nicodémi 

Mobilisé au 104ème R.I. au dé- 
ouL de la guerre de 1914 il fut fait 
prisonnier jusqu’en octobre 1916 et 
retourna aux armées Jusqu’il la 
fin de la guerre.

Nommé après concours en 1919. 
professeur de flûte et de solfège su­
périeur au Conservatiore de Metz, 
prend part a de nombreux concerts 
en soliste dans la région de Metz 
et dans les principales villes de 
Fiance. Nommé en 1927 directeur 
de l’Harmonie « Union Lorraine » 
des usines de Wendcl, a Moyenne 
Grande et dès 1928 directeur de 
l’Harmonie Fédérale de la Moselle 
et de la Meurthe et Moselle.

Engagé volontaire aux armées en 
1939, dirigea l’orchestre symphoni­
que de la Sème armée ; fait pri­
sonnier, rentra en France en oc­
tobre 1940 II fut admis pendant 
les années d’occupation dans les 
orchestres de l'Opéra et de l'Opéra- 
Comique. En 1941, dirigea à l'église 
Saint-Eusrache de Paris «Le Mes­
sie» d’I-Iaëndcl, ainsi que toutes 
les manifestations artistiques qui 
eurent lieu en l’église Saint-Séverin 
jusqu’à son retour à Metz.

Membre du jury au Conservatoire 
de Paris. Professeur à l'école nor­
male d’instituteurs de Metz et au 
Collège moderne, Officier de l’Ins­
truction Publique, décoré de la 
Couronne de Chêne du Luxem­
bourg. chevalier des Arts et Let­
tres. Chevalier de la Légion d'hon­
neur, il est titulaire de nombreuses 
décorations étrangères.

Depuis 1947, président de la sec­
tion technique des Professeurs du 
Syndicat National de l'Enseigne­
ment Artistique. A ce titre, mem­
bre du Conseil Supérieur de la 
Musique au Ministère des Affaires 
culturelles.

Président de l’Ordre des Mu­
siciens. membre du Comité provi­
soire de la professionnalité au Mi­
nistère du Travail . administrateur 
ce la Caisse d’Allocation Vieillesse • 
membre du Bureau de la Confédé­
ration Musicale de France ; pre­
mier chef d’orchestre du Théâtre 

Radio-Nancy 
depuis 1940 : auteur d'un abrégé 
de théorie musicale utilisé dans 
de nombreux conservatoires de 
Fra nce.

Retraité de la ville de Metz de­
puis le 1er janvier 1953. Elu le 5 
décembre 1953, Président de la 
Confédération Musicale de France 
et de l'Union FrrmcMse.
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Un macaron autocollant est mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d'apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération 
termédiaire des Fédérations respectives.

ipar l’in-

il COIN DES JEUNESAlbert Ehrmanu est sans conteste 
3c Président qui, avec le fondateur 
Emile Clérisse, a laissé à la C.M.F. 
une marque, une empreinte si pro­
fonde qu elle ne s'effacera pas de 
sitôt.

Musicien exceptionnellement doué, 
muni d’une oreille très fine, il 
possède beaucoup d'autres dons na­
turel:-. Une mémoire prodigieuse 
lui permettant de rappeler tel ou 
te: épisode, tel article des statuts, 
telle conversation, telle opinion for­
mulée depuis déjà des années, ou 
tel chiffres avancés par certains, 
une intuition naturelle qui lui fait 
-pressentir les événements, une 
.souplesse de caractère, un juge­
ment sur, une habileté de grand 
diplomate, une amabilité sans 
faille lui valant la sympathie una­
nime, un dynamisme extraordi­
naire, une puissance de travail 
absolument incroyable, un opti­

misme indestructible et une 
lonté de fer C'est Albert Ehr- 
niunn.

Avec cela, une enance inouïe qui 
assure la réussite de ses entrepri­
ses les plus téméraires (même Vil 
s'agit de traverser les rues de Par 
en dehors des passages cloutés). 
Cela lui a permis de créer, de 
construire, d’organiser. Et noire 
chance à nous, musiciens, c’est 
que cet homme, au lieu d’entre­
prendre par exemple, une carrière 
politique où il aurait sûrement 
réussi, soit resté fidèle et dévoué 
à la musique. La passion de son 
enfance a été la passion de toute 
Sa vie.

Flûtiste brillant, 1er nommé aux 
■concours, disciple préféré de Gau- 
ben: et Hennehains, professeur aimé 

élèves, soliste apprécié 
par ie.s musiciens ou les critiques 
les plus exigeants, chef d’orches­
tre habile, syndicaliste efficace, ma- 
xnœuvrier, sans pareil, il a em­
ployé :-;on talent polyvalent à aider 
les autres. Ses audaces, à la ca­
serne comme dans les camps de

prisonniers, sont légendaires. Tous 
ses camarades de régiment, de 
camps, ses amis musiciens, les élè­
ves (débutants, ou prix de Paris) 
auxquels il donne des conseils bé­
névoles sont là pour témoigner de 
cette grande bonté et de' ce dé­
vouement inlassable.

Rien d’étonnant, par conséquent, 
que M. Ehrmann soit devenu le 
président du Syndicat des Profes­
seurs de Conservatoire, le prési­
dent de la C.M.F., le président de 
l'Ordre des Musiciens, le président 
de la C.I.S.P.M.

Directeur des stages de la C.M.F., 
il est. en Allemagne comme dans 
les CREPS français, levé bien 
avant les stagiaires, se permettant 
de réveiller tout le monde, les invi­
tant à commencer la journée par 
un cours de solfège.

Organisateur né, il a mis ses 
dons au service de la C.M.F. : 
reconnaissance d’utilité publique, 
achat de l’immeuble de la rue La 
Fayette, achat de l’école Pierre- 
Larousse de Toucy qui est devenue 
le centre musical Albert Ehrmann, 
tout cela est son œuvre.

Capable de revigorer les éner­
gies émoussées, d’encourager les 
hésitants, de dénouer les fils les 
plus mêlés, il sait tout et connaît 
tout de !a C.M.F., son passé au 
service de la Confédération, ses 
grandes qualités, ses fonctions de 
directeur des stages lui valent 
o etie au Conseil d'administration 
connue dans les congrès le guide 
très écouté.

Ii a été été nommé par accla­
mations président honoraire de la 
C M F- par le Congrès de Paris de 
1969.

Voici d’ailleurs quelques coupu­
res de journaux et de revues qui 
confirment bien ce que. nous ve­
nons de dire sur la personnalité 
du président Ehrmann.

« Les Français n'ont point de 
musique et n'en peuvent avoir». Ce ne sont pas les pièces vocales 

et instrumentales, dont malheureu­
sement je ne puis parler, qui le 
rendirent cé.ébre mais surtout des 
ouvrages lyriques tels que Tarass- 
Iîoulba, créé au théâtre du Vaude­
ville en 1919. La Huila à 1 Opéra- 
Comique en 1923. Le Iion Koi Da­
gobert au même théâtre en 1927, 
Kcrbeh danseuse Berbère a i Opé­
ra en 1951. On doit a Marcel Sa­
muel-Rousseau des ballets dont 
Promenades dans Home (Opéra, 
1936). Entre deux rondes (Opéra, 
1940). Entre deux rondes du gar­
dien de musée les personnages re­
présentés sur les tableaux prennent 
une forme humaine et dansent sui­
vant leur caractère jusqu'au retour 
du gardien qui met fin a .ours 
ébats. Tous ces personnages repren­
nent alors leur place et retrouvent 
leur attitude chacun dans son ca­
dre. C’est avec beaucoup d'esprit 
que le compositeur a écrit ces pa­
ges dont la musique est d’une très 
haute inspiration. Complétons ce 
très bref hommage par les musi­
ques de scène que Marcel Samuel- 
Rousseau écrivit pour Eslher, prin­
cesse d'Israël (1912» et Bérénice 
(1920).

Marcel SAMUEL-ROUSSEAU 
Albert DOYEN

Avant de continuer cette suite 
d articles tendant à démontrer que 
« les Français ont une musique et 
en peuvent avoir» j'aurais aime 
donner une place plus large à Mar­
cel SAMUEL-ROUSSEAU. Faute de 
documents que mes pesantes acti­
vités ne me permettent pas de ras­
sembler, je me bornerai, avec regret, 
a signaler sa présence moins suc­
cinctement que ne font certains ou­
vrages dont certains ont même ou­
blié de signaler son nom avec deux 
dates, ce qui ne prend pas beau­
coup de place...

Je me rappelle pourtant plusieurs 
rencontres lorsque, très jeune, 
j’avais osé lui montrer quelques li­
gnes de mon cru. J’ai conservé 
l’image d'un homme très racé, sim­
ple, aimable, sobre et précis dans 
ses propos.

Fils d'Alexandre Samuel-Rous­
seau, compositeur qui laissa notam­
ment des pièces pour orgue et des 
œuvres religieuses, il naquit à Pa­
ris le 18 avril 1882 et quitta ce mon­
de le U juin 1955. Son père fut 
son premier guide avant d'entrer 
au Conservatoire de Paris pour y 
étudier l’harmonie avec Lavignac 
et la composition avec Lencpveu. 
En 1905, avec Maurice Ravel il par­
tagea un Second Grand Prix de 
Rome avec la cantate Maria. Har­
moniste de haute classe il enseigna 
vette discipline au Conservatoire tou 
. nu rorme) entre lüto et 1952. 
Nommé par la suite directeur de 
l’Opéra il entra à l'Institut et fut 
aussi Vice-Président de la Société 
des Auteurs devenue SACEM.
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Albert DOYEN

Pour certains lecteurs, qui sont 
encore de jeunes, par le cœur, le 
nom d'Albert DOYEN évoquera au­
tant le philantropie que le musi­
cien. En effet, i! devait fonder en 
1018 (il avait 36 ans» une impor­
tant c association « Les Fêtes du 
peuple». Comme son nom l'indique 
celte entreprise colossale fut desti­
née à répandre le goût de la mu­
sique clans le milieu des travail­
leurs de toutes catégories.

Municipal de Metz

de tous ses 1
i

(SUITE PAGE 3) (SUITE PAGE 4)
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très lyrique en son;2d volel) ; olymplcn- 
no quant au 2d concerto (mais dionysia­
que on son finale). L'orchestration du 
No 1 est dcsépais3lo par Jochum. qui 
mône magistralement le Bcrlincr Philhnr- 
monlker. neproductlon puissante et fouil­
lée. En coffret de 2 d.. avec plaquette. 
D.G.G. 2 707 004.

centre d'informations musicales;
i

C. I. A. M.î

6, avenue Pierre-de-Serbie - 75016 PARUSTROUVERES ET TROUBADOURS
Répertoire axe sur les dancories (Gcr- 

vaiso, etc..J et les chansons, populaires 
ou courtoises (do B., de Vcntadour Xllème, 
à G. do Machaut XlVèmo). Dans 
uniquement instrumentaux, nous ne ga­
rantissons pas le respect de l'éxécuiion 
d’époque (variation du flûtet, percussion 
abusive) mais cela est très agréable à 
entendre.

L'intérct du d. réside plutôt dans l’au­
dition des Instruments anciens : flûte à 
bec. vielle à roue, cromornc, psoltérion. 
mandore. chalumeau, trompe marine... Les 
« Musiciens de Provence • les manient 
avec habileté : versions très vivantes

Enregistrement oxcetlent. ARION 34 217.

4 Saisons. No 5. La tempête en mer, 
agitée en son premier volet seulement. 
No 6 : Le plaisir : divertissement agréable 
et Joyeux No 7 : hiératique. No 0 : noble. 
No 9 : fébrile ; joué Ici au hautbois. No 

.10 : contrastant. No 11 : sans doute lo 
plus extraordinaire. No 12 : en dépit du 
beau rôve médian, apporte une' radiouso

Michel BRIGUET, animateur musical du Ministère des Affaires Culturelles, 
détaché au CJ.A.M., responsable du Service d’informations Musicales.

L’existence du Service d'infor­
mations musicales répond au sou­
ci essentiel du C.I.A.M. d’appuyer 
scs actions sur une recherche cons­
tante des besoins du public et des 
moyens d’y répondre.

DEUX OBJECTIFS :
Premier objectif ; Tenter de 

centraliser le plus possible de 
moyens d’informations sur toutes 
les formes d’activités ;

a) musicales ; création, inter­
prétation, formation, ainsi que sur 
tous les « agents » personnels de 
ces activités et sur tous leurs sup­
ports matériels, industriels, juridi­
ques, etc...

b) para-musicales, c'est-à-dire 
toutes celles dans lesquelles la Mu­
sique intervient à quelque titre 
par le biais de disciplines diverses, 
auxquelles s’intéressent de mul­
tiples organismes et un nombre 
croissant de personnes (sur la pé­
dagogie - sociologie, loisirs, méde­
cine, physique, électronique, infor­
matique, histoire, architecture, 
etc...)

Le service se contentera d’une 
documentation sommaire suffisan­
te pour orienter utilemlnt les in­
téressés vers les meilleurs Sources 
de renseignements vers lesquelles 
ils auront à se diriger pour obte­
nir tous détails.

Second objectif : Le service se 
voudra aussi une antenne du 
C.I.A.M. en tant qu’organisme de 
recherche et d’incitation. A partir 
d'une centralisation d'éléments 
épars, et grâce à elle, on pourra 
plus facilement faire le point sur 
bien des réalités de la vie musica-

LES STRAUSS Un point très important : les» 
collaborations avec le public.

En toute occasion et â tous les 
niveaux, le Service souhaite com­
muniquer avec le public, sachant 
que les véritables besoins ne peu­
vent être mieux ressentis et for­
mulés que par les intéresses eux- 
mêmes.

Quatre vœux sont donc expri­
més :

1J U écho nécessaire. — faire con­
naître, le moment venu, les élé­
ments positifs ou négatifs de l’uti­
lisation du renseignement fourni.

2) Autres « services d'informa­
tion » : il invite à des collabora­
tions occasionnelles ou permanen­
tes toutes personnes ou leurs or­
ganismes. dont les fonctions relè­
veraient, à quelque titre que ce 
soit, de l’information musicale.

3) Travaux sur la musique : il 
propose des collaborations ponc­
tuelles aux personnes préparant 
un travail relatif à des problè­
mes musicaux (mémoires, thèses, 
enquêtes) ou effectuant des stages 
sur quelque matière concernant 
leur économie (documentation, 
gestion, administration, etc. )

4) Correspondants bénévoles : 
il souhaite que les personnes par­
ticulièrement intéressées par telle 
ou telle question, musicale ou pa­
ra-musicale, veuillent bien sc con­
sidérer comme « correspondante, 
bénévoles » et lui communiquent 
des informations lorsqu'elles le ju­
gent opportun.

En examinant ce programme do 
travail, Il apparaît très important 
de voir Michel Briguet responsa­
ble de ce Service d’informations 
Musicales.

Cela laisse présager des débats 
passionnés et fructueux sur le de­
venir de la Musique c» France.

Laurence MON TET L

ces ex.
Cos 3 d. composent un séduisant fps- 

tival de grandes valses (longourouso 
Sang Viennois, délicate Bonbons de Vlen- 
no, fraîche Voiu du printemps, Illustre 
Beau Danube bleu, plaintive Spharcnklange, 
grondes Vie d’artiste et Feuilles du matin, 
majestueuse V. de l’Enpcreur, élégante Ro­
ses du Sud, merveilleuse Hlst. de la forêt 
viennoise - avec la cithare) de polkas lé­
gères et spirituelles (mousseuse Cham­
pagne P. : légère Pizzlcatl P. ; humoristi­
ques Explosions - P, la Chasse et Bahn 
fret P. ; vertigineuse Perpetuum mobile : 
tempostueuso Untcr Donner und Blitzen ; 
Jokey - P.) do marches et galops (pit­
toresques Persian M. ; Banditten - G. ; 
étonnante Napoléon M. ; Irrésistible M. do 
Radetzky) et bien d’autres pages tout aus­
si belles, moins connues 30 titres au 
total.

i conclusion).
Zukerman. violoniste précis et expres­

sif. dirige aussi l’EnglIsh Chambor Orch. 
qui sonno avec puroté et sans pesanteur. 
D’où versions sobres dans leur brio, équi­
librées dans leur écoulement. Pondéra­
tion dans les templ. les nuancos et les 
effets. Pour la 1ère fols, album-pochette 
gravé en 2 d. au llou do 3. C.B.S. 78 225.

HÀYDN : LE VIOLON
Ces 3 conc. représentent l’Intégrale, 

puisque lo 4èmo a été perdu et que les 
autres sont apocryphes (Il y a encore do 
l’espoir, car lo 2ômo fut publié en 1909 
et le No 3 découvert seulement en 
1949 1). Ils sont d’un baroquisme réser­
vant peu do surprises.

Le Conc' en ut. dons un • climat Ita­
lien • . concilio expression et brio. Le 

antabile » domine dans le Conc*
Lo Concerto en la. avec hautbois et cors, 
est lo plus riche, thématiquement et 
instrumentalement.

Malgré la vigueur de l’archet, Jarry 
conserve la puroté du son et la finesse 
du trait. Il est l'auteur des cadences. 
Paillard conduit sagement son Orch. Tout 
sonne clairement, malgré une gravure très 
serrée (face 1 • 34 mn) ERATÔ 70 770.

i

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE 
EN FRANCE AU XVIIlème

De Oestouches, disciplo de Campra, 
U 1ère Suito dos « Eléments * (opcra- 
ballet) ; uniquemont réservéo aux cor­
des. cette musique est moins rigide que 
celle de Lully (entre une ouverture ma­
jestueuse et une ample chaconno, 
placent : menuet gracieux, marche vive, 
passepied élégant, airs solennels ou dé­
licats) .

Forqueray épouse, dans sa 1ère suite, 
le goût de ses contemporains pour le 
portrait (« La Labordo » : noble, < La Cot- 
tln * : souple, « La Bellmont * : grave et 
tendre...) à travers le maintien des for­
mes de danse ; mais les titres ne sont 
que prétexte à belle et purc^ musique. 
Mondonville. un peii plus |eune, est re­
présenté par sa 6èmc son. à 4, racée.

Orch. de Ch. de - Rouen stylé, sous la 
nouvelle direction de J.S. Béreau, qui 
en tire le meilleur rendement pour l’exé­
cution de pages dont il présorvo la dis­
tinction et l'élégance natives et soit tra­
duire les intentions. Le son emplit un 
espace aéré ; parfaitement lisible, fort 
plaisant, le disque se présente en album- 
pochctto illustre. ARION 37 193.

/
Conduite par Ëokovsky, sa Philharmonie 

donno des exécutions musicales fines, 
vives, délicieuses, absolument insurpos- 
sablcs. Retransmissions limpides et fi­
dèles. DECCA 116 298-299-300.

(Achat séparé possible).

SA1MT-SAENS :
LE VIOLON, LE PIANO

Académique, architecturée. la musique du 
Concerto No 3 uiolon-orch. est bien écrite 
pour valoriser le soliste, mais assez 
• gratuite ». (i — au violon, chant gé­
néreux que 1 orch. so borno ù ponctuer. 
2 — cantllère à laquelle 
tutti. 3 — une cadence soliste précèdo 
I orch . qui so nourrit ensuite à ses dé- 
pons). Valeureux, Rosand sait chanter et 
briller Aussi passionner 
« plat froid ».

en sol.• c

HAYDN: DEUX SYMPHONIES
La Symph. No 88 est celle de la bonno 

humeur. (1 — vitalité joyeuse et rustique.
largo mélodieux, exposé par cello ; 

contraste avec centre mineur agité. 3 — 
menuot brossé à grands traita ; opposi­
tion d’un trio-landler. 4 — gaillard).

La Symph. No 39 est plus mozarllcnno. 
plein d’entrain. 2 — Parti d’un 

thème naïf, prend consistance peu à peu.
Danse

se soumet le
!

2

r un peu co

Œuvre achevée, d’une forto unité, lo 
Concerto No 4 pisno-orch. est plus « in­
térieur » fl - - hiératique. 2 — scherzo 
dynamique ; allegro - valsé»). Johannesen 
J°ue ,avec Puissance et dépouillement 
(No 1) ; énergie et brio (No 2).

Réalisation : le soliste, en 1er plan, 
domine un Orch. cependant toujours « li­
sible ». VOX 35 052.

j
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3 Individualise les vents 4
REBEL

De ce Français (1665-1747) élève do Lul­
ly, le ballet « Les Eléments »» : audacieuse­
ment imitatif, singulièrement moderne dans 
ses intentions et son écriture : ainsi l’ou­
verture (la forme s'accorde au but pro­
posé, avec son entréo chaotique). Sui­
vent 6 danses (noble marche, menuet, 
chasse pittoresque, tambourin, aria effusl- 
vo. finale joyeux et grandiose). Réalisa­
tion sérieuse (Geoffroy-Dechaume) et 
exécution ferme (ORTF, dlr. Jouve).

Au verso*, vigoureuse sonate violon- 
gambo-clavecln de Duval (Stylo du violo­
niste un peu trop « brsndebourgeols •) : 
3ème suite veloutée flûtc-vlolon-basse, de 
Dieupart ; extraits d’une sonate charpentée 
violon-basse-clavecin d'E. Jacquet de la 
Guerre.

La reproduction sonno bien. INEDITS 
ORTF 995 039.

paysnnno).
Avec Bôhm à la tête du Wiener Philhar- 

monikor. les volets vils sont donnés avec 
saine vigueur ; verve drue : on admire en 
outre l’ampleur et la flexibilité naturelles 
du phrasé dans les passages lents. Gra­
vure lisible en profondeur. D.G.G. 
2 530 343.

le.
Pour y contribuer, le Service sus­

citera des rencontres dans lesquel­
les, il cherchera à être le cata­
lyseur des « réactions » mais pren­
dra grand soin pour y réussir, de 
respecter scrupuleusement les com­
pétences de tous.

FAURÉ : PIANO ET ORCHESTRE
40 ans séparent ces morceaux : une 

carrière ! la volontaire Fantaisie op. 111, 
®®t dune beauté pénétrante, qui se livre 
difficilement. Hcidsieck, qui a la cons­
cience éclairée d’un musicien doué dou­
blé d'un travailleur acharné, mène l'œuvre 
en un long crescendo expressif. Version 
distinguée fpas assez prométheenne ?).

L'heureuse Ballade op. 19 avait des sé­
ductions plus extérieures. Voguant au vent 
de scs caprices, l'artiste la joue avec 
sentiment, délicatesse.

REICHA, BOHRER : 
VIOLON ET VIOLONCELLE

Reicha a connu Beethoven. Son avenant 
Duo op. 84 est doté d'une structure in­
fluencée par celle, naissante do la so­
nate. Le dialogue est bien réparti entre 
les instruments ; les 3 mouvements chan­
tent avec beaucoup de naturel. Sur des 
Instruments hollandais du XVflème aux 
sonorités riches et moëlleuses, R. Piveteau 
et Stegenga présentent une traduction très 
musicale, expressive avoc simplicité.

Des frères Bohrer. qui appartiennent 
à l’école de Mannheim, suit le Duo op. 41 
(1 — Introduction dramatique ; allegro
animé, élégant et chevaleresque. 2 — sou­
ple et chatoyant. 3 — caractère populaire).

Ambiance sonore aérée, avec la réver­
bération juste. Notice (la lutherie néer­
landaise ; les duos). ARION 38 209.

« LES MUSICIENS DU SOIR » VIENT DE PARAITRE
Le 10 février. — Les Ballets popu­

laires poitevins restituent intactes et 
vivantes les traditions ancestrales, dont 
leur animateur, M. Parcher, parle 
avec une véritable ferveur. Aux chants 
et danses (avec instruments anciens : 
cornemuse ; ou naturels : feuille d’ar­
bre) succèdent diverses comptines- Il 
faut dire que la mise en scène contri­
bue efficacement au succès (En barque 
sur le Marais poitevin). Un grand 
bravo pour cette révélation !

aux Editions Auguste Zurfluli i 
Etudes Poîyrythmiques pour Per­
cussions, de Georges Aubanel.

LOrch. du Grand Rué (dir. Benzl) l'ac­
compagne. Enregistrement confortable : 
bien équilibré et spacieux CASSIOPEE 
369 187.

— REFRAINS DU MARIN 
(De la mer du Nord à la Bretagne); 

Collection EMIDISC 
Jules Semîer-Collcry 
chez Piathê-Mavconi 

2C018-51 4540

BACH: LE CLAVECIN
1.) Ces pages ont pour la plupart la 

libre allure d'improvisation : Toccata BWV 
912 (trlpartite. beau récitatif central) 
Toccata 914 (maîtrisée est équilibrée) : Toc­
cata 916 (autre « concerto Italien • : dans 
fes mouvements extrêmes, on retrouve 
l’alternance tutti-soll réalisée au seul cla­
vier) ; Prélude 922 (envahit l'auditeur de 
quelque inquiétude au moyen de chromatis­
mes et de formules rythmiques obsédan­
tes) : Fantaisie chromatique et fugue 903 
(ensemble véhément, pétri de violents 
contrastes).

Sur un clavecin du XVIIlème. Bl. Ver- 
let atteste d’une conception sérieuse — 
technique et esprit adéquats — faisant 
briller et méditer le clavier. Elle rend de 
façon saisissante qui les dramatise, les 
2 dernières pièces.

Le d. transmet discrètement un Instru­
ment grave mais clair. PHILIPS 6504 099.

WIDOR, VSERNE : L’ORGUE
L'orgue romantique est un véritable 

«orch. à tuyaux « I La Symph. gothique 
dont I écriture est complexe ot bouillon­
nante, comprend 5 mouvements (Entre des 
extrêmes puissants et monolithiques, so 
placent : 2 — contraste : tendresse. 3 — 
fier, anguleux. 4 — nouveau contraste : 
variations en 1/2 teintes). Costa en donne 
une traduction qui a l’envergure de l’œu­
vre.

:

BEETHOVEN : SEPTUOR Le 24 février. — L'Harmonie mu­
nicipale de La Rochelle — formation 
un peu vieille sous une direction un 
peu jeune — fournit un effort sym­
pathique : ouverture de « La Dame 
blanche » (Boïeldieu), extrait des Scè­
nes alsaciennes (Bizet). A l’occasion, 
on entend un rare quatuor de flûtes 
et on assiste à un petit cours d’os­
tréiculture.

ASSUREZ LES MEMBRES 
DE VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

Cette œuvre de jeunesse, encore mozar- 
tlenne et haydnienno. mobilise clarinette, 
cor et basson en sus du quintette à cordes, 
mais il y a nette prépondérance du 
violon. La diversité thématique est enri­
chie par la coloration des développe­
ments (1 — alacrité. 2 — cantabile fleuri. 
* — menuet célèbre. 4 —

De son disciple : doux Clair de lune 
et massif Cathédrales, tirés des - Pièces 
do fantaisie » (orguo à 3 claviers et pé­
dalier).

Reproduction quadraphonlque bien étof­
fée. assez lisible (Notice inconsistante). 
DECCA 7 153.

3 variations dé­
scherzo propulsé par lecoratives. 5 

cor. 6 — vivace, brillant). ACHETEZ LE MACARON 

AUTOCOLLANT
Equilibrée, ravissanto en raison de scs 

élégance, fraîcheur, spontanéité, aisance, 
l’interprétation de l’Octuor de Paris ne 
manque pas de « chien ». La réalisation 
quadraphonique est réussie. DECCA 7 165.

R. CH.2.) Ces 4 Toccatas sont amples ani­
mées par un « souffle » lyriquo passion­
né. posé sur des accents rythmiques forts, 
souvent obstinés. Chacune a une structure 
libre : plusieurs épisodes contrastent par 
leur tempo et leur caractère.

(La BWV 910. « scientifiquement » éla- 
borée, comporte moins d'effets extérieurs 
que les autres. Dans la 911, une entrée 
« tendue prépare l’adagio à caractère 
dramatique, puis longue fugue 2 fols 
Interrompue. Après le généreux prélude 
de la 913. 2 fugues entourent une page 
lente « à l'italienne ». La 915 est une 
scintillante fantaisie).

Intelligence et sensibilité à l’actif de 
fa remarquable Bl. Verlet. Pcuton mieux 
concilier rigueur et fantaisie ? Le d. est 
fin et clair PHILIPS 6504 100.

PROKOFIEV: LE PIANO
La Son. No 7 subit maintes influences 

(1 — motif martelé, rageur, et thème dé­
tendu préparent les rebondissants contras­
tes du long développement. 2 — 
doux, noyé dans la tendresse. 3 — 
cota en ouragan).

La Son. No 9 semble, par rapport à la 
No 7. d’un apôtre do lo non-violence !

Richter possède des doigts d'acier, grif­
fes acérées dehors... mais qui savent par­
fois se loger dans le gant de velours : 
tout à tait ce qui convient à ce genre 
de musique nourrie d'oppositions violen­
tes. Captation claire : dynamique large. 
CHANT DU MONDE LDX 78 533.

BERLIOZ : LA « FANTASTIQUE »
plus
toc-

Cette symphonie apparait diverse mais 
unifiée, pour l'époque nouvelle et impres­
sionnante. visionnaire et éloquente.

L'Orch. du' Conservatoire lui apporte 
couleur et relief. Avec Argenta, il pro­
pose un romantisme au visage jeune, ar­
dent. bouillonnant même... mais ne lais­
sant rien au hasard. La' poésie y trouve 
son compte autant que lo description et 
s’auréole parfois. Drame spectaculaire­
ment traduit, tout en demeurant essentiel­
lement « intellectuel » Très bonno ver­
sion.

Fidèle et limpide, la reproduction per* 
mot de déguster toutes les trouvailles 
Instrumentales (coupure - 
du No 3). DECCA 116115.

MUSIQUE ETHNIQUE : BAL!
Des ex do mus. profane (f. 1) et re­

ligieuse (f. 2).
inévitable

BACH :
DEUX CANTATES PROFANES 1 — Divertissements musicaux : mus. do 

banquet, pour orch. : guimbardes en bam­
bou. petite flûte, cithares sur bambou, 
tambours, cymbales : soli de flûte ban­
deau à G trous (gardien de buffles), do 
• rigo » (pouvant produire 2 sons suivant 
qu'on inspire ou expire l'air, d'où le 
nom signifiant » grenouille ») ; orch. for­
mé do • trornpong • (clavier de petits 
gongs, vièle. métallophones. etc...)

BRAHMS/SCHUMANN : LE PIANO
La Cant « Wcichct nur, bolrübte Schat- 

len » (BW 202), pour un mariage, com­
pare printemps et mariage. Elle exprime 
dans ses 5 airs des sentiments successive­
ment bucoliques, alertes, amoureux, 
joyeux, heureux, parlant un langago très 
flouri. Nous avons maintes lui; vanté 
la voix merveilleuse et virtuose (voca­
lises accompagnant le char du soleil) 
du soprano E. Ameling. Accompagnement 
parfait de musicalité et de discrétion
(St-Martin, Londres, dir. Marrlner).

Séduisan'e, la Cant. «Non sa cho sla do- 
forc « (200) pour le départ d'un ami.
adopte même coupe : arias coupées do ré­
citatifs, celles-là ornées par une flûto. 
(1 — SInfonia. 3 —- douloureux : épisode 
médian consolateur 5 — allant : pour un 
départ sans ombre). L'interprétation a
des accents émouvants.

Bon enregistrement. Notice : traduction 
dos textes VOIX DE SOU MAITRE C
065 - 02371

Les 4 Ballades de Brahms furent écrites 
très nordique. $en 1854 à 21 ans. (1 

mélancoliquement embuée. 2 et 3 — poéti­
ques- et- passionnées. 4 - — fraîcheur, rê­
ve...)

Les 3 Romances de Sch. furent rédigées 
en 1839 à 29 ans. (L'expressive mélodie 
est soutenue par des arpèges dans la 
1ère. par un balancement régulier et ras­
surant dans la 2dc. 3 
mais non dénuée do grâce). Après l'Ara­
besque op. 18. ornée par de continuel­
les appogiatures, 2 « bis - : L’oiseau pro­
phète et la 9èmo des... 8 Novcllettos ! as­
sez rigide.

Par Kempff : Infinie délicatesse dans 
le toucher, le phrasé, les teintes. L„ 
nuancos. Tout est excellent ; en particulier, 
l'arabesque « sort • avec une élégance 
raffinée. Reproduction bien tracéo. D.G.G. 
2530 321.

il
I «2 — Danses de transe : par 2 fillettes, 

par un homme-cheval ; l'ensemble formo 
un document complet.

plus heurtée.

Bon enregistre­
ment, réalisé sur place. OCORA 71 m

Roland CHAILLON

classique - moderneles

f îCHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les» Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P 76132 Tel ARC 62-50 
Se recommander au journal

BRAHMS: PIANO ET ORCHESTRE
30 ans séparent cos 2 morceaux. Lo 

1er Concerto, écho du drame schumannion. 
a une profonde signification humaine. Il 
élève le concerto du niveau de la symph.

Sérénité et introspection définissent lo 
2èmo concerto, écrit en pleine maturité. 
Y n-t-ll auire concerto gui concilio ainsi 
musicalité ci virtuosité ? (1 — Ton de lé- 
gondo. jusqu’à l’arrlvéo d'un motif Im­
pétueux : développement où torrents et 
oasis alternent. Shcrzo. 3 — rêverie dé­
pouillée, avec émouvants soll do cello. 
4 — Jolo élevée).

L'interprétation de Gilels c! promé- 
théenno en co qui concerno lo 1er (mais

I mVIVALDI : L’OP. 3t
Il cirncnlo dell'armonla e dcll'invenzlone : 

co titre concrôtlso une sorte do « compé­
tition-synthèse » entre liberté de l'Inspira­
tion et rigueur de l'harmonie uinsl que de 
l’équilibre structurel. Certains de cos 
12 concert! sont devenus très populaires. 
Le3 outres lo mériteraient ; II faut Ie3 écou­
ter aussi, d'autant qu'ils forment un on- 
scmble plus cohérent qu'on no lo croi­
rait.

I ■ iI

SELMER
[
I MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Documentation sur demanda:
&MU CCLV.tn .un» Us i* renblne-u-nt! • 75-FAPJ5 >? - TU. : CL’ KM

Quelques titres avouent des Intentions 
descriptives, jamais réalisées au détri­
ment du contenu musical (No 1 ù 4 : Le3 . VS?

wm&m
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EHRMANN| • FORMAT POCHE«208 PAGES-mm-(Suite de li 1ère page) 
L'élection à l’imanimité de M 

Albert, Ehrmann, le distingué et* 
très actif président de la Confé­
dération Musicale de France, à la 
présidence de l'Association Profes­
sionnelle de l’Enseignement Musical 
— au cours de l'assemblée géné­
rale de cette association en date 
du 9 décembre dernier -- a été 
accueillie avec joie et enthousiasme 
par la grande famille des musiciens 
français. On sait qu’il s'agissait de 
remplacer au siège de cette prési­
dence le grand artiste lyrique Fer­
nand Franceil que l'âge et la ma­
ladie éloignaient de ses hautes fonc­
tions. En raison du prestige qui 
s'attachait au nom de l'inoublia­
ble créateur du Fortunio d'André 
Messager, et aussi en considération 
des immenses services qu il avait 
rendu à lait musical, Franceil fut 
élevé par l'assemblée à la prési­
dence d'honneur.

Tous les musiciens savent depuis 
fort longtemps déjà qui est Albert 
Ehrmann. Il fait partie de ces per­
sonnalités dont le nom seul est la 
plus éloquente et la plus élogieuse 
de.- présentations. Nous savons tous 
que par sa vie et sa brillante car­
rière cet homme infatigable peut 
être considéré comme un vérita­
ble et fervent apôLe de la musique. 
Je rappellerai seulement qu indé­
pendamment de cette nouvelle pré­
sidence qu'il vient d'assumer — et 
qu; lui apporte un très lourd sur­
croît. de travail à accomplir — no­
tre ami est déjà, et avec quel dé­
vouement. président de la Confé­
dération Musicale de France, pré­
sident de la Confédération Interna­
tionale des Sociétés Populaires de 
Musique, vice-président du Comi­
té National de la Musique, pré­
sident du Comité de Liaison pour 
lu sauvegarde de la musique et pré­
sident du syndicat national de l'en­
seignement artistique. Inutile d'a­
jouter que ces différentes prési­
dences ne sont pus précisément des 
sinécures de tout repos, loin de là !

- h MERLINcoule, malgré nos peines, malgré 
nos regrets, et les quelques rares 
joies que nous éprouvons, si pures, 
si sereines soient-elles sont impuis­
santes à contrebalancer la pesan­
teur amère des empreintes doulou­
reuses laissées par leur départ.

La C.M.F. vient d'être durement 
touchée à la tête pir les décès 
successifs dr son président Manou­
vrier et de son premier vice-pré­
sident Houssicaux.

1953, année néfaste au cœur des 
musiciens fédérés, n'aura pourtant 
pas arrêté l'œuvre constructive de 
notre grand bâtisseur, grâce â la 
vitalité de notre C.M.F., qu'il a 
su animer de son enthousiasme 
réalisateur, grâce aussi au succes­
seur que le Congrès du 5 décem­
bre eut la sage-sg de donner au 
President Ma nou vrier.

M. A. Ehemann, que le Comité 
de la C.M.F. vient de porter à la 
Présidence générale, est spécifique­
ment l'homme de la situation, 
compétent e* actif.

Pendant toute la maladie du 
regretté Manouvrier, il maintint, 
av&c un dévouement sans défail­
lance. la liaison entre le siège so­
cial et celui qui voulait, malgré 
tout, diriger la barque confédérale 
et qui. grâce à lui. y parvint de 
fait jusqu'à son dernier souffle.

Accablé avec sa profonde de la 
douleur, mais stoïque à sa mission, 
M Ehrmann consentit pourtant, 
après l’issue fatale, à commuer 
d'assurer la marche d'un siège so­
cial surchargé de tâches redouta­
blement délicates, affirmant ainsi, 
après son dévouement, une compé­
tence déjà démontrée par ailleurs.

Le Comité se devait de sanc­
tionner par son vote unanime, de 
tels états de service. Il n’y a pas 
manqué.

El. puisque nous sommes à la 
période de> vœux, souhaitons à la 
C.M.F. d'être conduite, au cours 
de l'un 1964. par son nouveau pré­
sident. toujours plus près de cet 
apogée de puissance que Manou­
vrier avait rêvé pour elle.

( Extrait du journal de la C.M.F. 
après l'élection de M. Ehrmann à 
la présidence en 1953.)

M. Ehrmann a tenu parole, il a 
monté la C.M.F. près de cet apo-
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| CONGRES 
INTERNATIONAL 
DE LA MUSIQUE

CONCOURS POUR 1974STAGES 1974
(recommandés par le C I S.P..U- 
EBINGEN-TAILFINGEN (RF. Al­
lemagne) :
— 7 et 10 juin 1974.
— harmonies. fanfares

band.. toutes divisions.
—■ organisation Deutscher Volks-

xnusikerbund.
KERKRADE (Pays-Bas»
— juin 1974.
— harmonies. fanfares. brass-

band, toutes divisions.
— concours pour dirigeants.
— organisation K. N. F.
PUR MER END (Pavs-Bas) :
— 2 et 11 août 1974.
— ensembles de jeunes.
— organisation K.N.F..

Des précisions concernant ces 
manifestations peuvent cire obte­
nues par l'intermédiaire de la Fé­
dération.
INVITATIONS DE L'INTERIEUR 
ET DE L'ETRANGER MUIZEN
— 1874 1974.

La fanfare royale VOORUIT en 
RECHT de Muizen (Bit.) fête les 
23, 25 et 26 mai son centenaire.

En pins d'indemnités fixes de 
2 000. 2.500 et 3.000 F., de nom­
breuses autres primes d’encourage­
ment sont encore prévues à l'occa­
sion de ces festivités.

Renseignements complémentai­
res et correspondance :
— M. Frans Van Don Broek. 

Président du Comité de fêtes 
Leuvense weg 241 —
2960 Muizen 
(Tél. 015.43.081).

LYRE D'OR - VICHY, 15-16 juin.

!
BOULOURIS-SUR-MER (Var) 

MONITEURS
1. du 1er au 7 juillet.
2. du 8 au 14 juillet.

CHEFS DE MUSIQUE 
et perfectionnement instrumental 

du 15 au 27 juillet 
(niveau minimum : cours supérieur) 

Adresser les inscriptions a la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du SUD-EST. 254. rue Vendôme • 
69003 Lyon, avant le 1er mai

STAGE DE LA LOYERE 
août ■ septembre

Adresser les inscriptions à la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de SAONE-ET-LOIRE. M. MERILLE. 
74, Cité Bel-Air - 71300 Montceau- 
les-Mines.

■;

POUR ORCHESTRE A VENT
La Fédération Royale Ncerlan- 

daesc pour la musique d’harmonie 
et fanfare (KNF) organise — sous 
les auspices de la Confédération 
Internationale des Sociétés Popu- 
latrès de Musique (CISPM) —sous 
le nom de International Band Con­
férence (IBC), un congrès inter­
national qui aura lieu du 30 juil­
let au 2 août inclus 1974 à Arnhem 
en Holla nde.

Le congrès est ouvert à tous 
ceux qm sont intéressés par la 
musique d'harmonie et fanfare 
comme compositeurs, chefs de mu­
sique. professeurs, éditeurs, fabri­
cants cl instruments de musique et 
réalisateurs de disques.

Le thème principal du congrès 
est d'activer la musique d'harmo­
nie et fanfare sur le terrain Inter­
national. Comme suite au congrès 
1972 au Luxembourg il sera mis 
a l'ordre du jour des questions 
comme : la standardisation ‘ de 
l’instrumentation, comment activer 
les compositeurs, échange de ré­
pertoires et d'informations, etc..

Le* participants de 24 pays se 
sont présentés déjà, parmi les­
quels de Pays-Bas. Etats-Unis, 
l'Angleterre. Ja Suisse, la Belgique. 
l'Allemagne de l'Ouest et de l'Est, 
la France, la Suède, la Yougosla­
vie. lo Japon, la Norvège, l’Irlande, 
la Hongrie. l'Afrique du Sud. Cana­
da. l’Italie, l'Israël, le Luxembourg, 
la Finlande, la Russie, la Tchécos­
lovaquie l'Espagne et la Perse -

Le secrétariat du International 
Band Conférence est entre les 
mains de la KNF, Botiriciusstraat.
1. Arnhem, Hollande.

Des concerts de gala seront don-

;
‘

br&ss-
1
\

-* éà suite du. magnifique témoi­
gnage d estime et d affection qui 
vient de lui être publiquement ex­
primé. j'ai voulu me rendre au­
près du nouveau président de i'A.
P.E.M. pour le .féliciter personnelle­
ment de tout cœur et aussi pour 
lui demander dune façon généra­
le quels sont ses projets, non seu­
lement dans l’immédiat mais aussi 
à plus longue échéance. Je i'ai 
trouvé dans son sympathique bu­
reau de la C.M.F. où, depuis long­
temps déjà. Il accomplit une tâche 
bénéfique pour tous les musiciens 
mais qui exige de lui des efforts 
incessants. Voici a peu près Jes 
propos que nous avons éciiângés 

— Mon cher président, vous voyez 
a quel point les musiciens admirent 
voire activité et rendent hommage 
a votre dévouement el a votre com­
pétence. Nous savons tous que vous 
êtes l'homme quil nous faut pour 
déve opper dans notre pays 1 amour 
et i enseignement de la musique et 
pour contribuer autant qu il se peut
à i amélioration de la condition .so- Poursuivant la série des articles 
c-..ie des musiciens. j concernant l'association de la gui-

— Je suis profondément touche. ] l;ire avec d'autres instruments, je 
cher ami, de 1 attachement que ■ continue avec celle de la guitare
vous avez tous pour moi, et qui. j et du Plano-
vous le savez, est bien réciproque. | ycs Jeux instruments 
Oui. j ai i ardent désir, avec le j ci tel des caract éristiques quelque 
concours de mes p.u> fidèles col- I P®u differentes, 
laborateurs — et je n en manque ; La guitare par ses chants très 
lias - d'arriver à faire développer j vibres sur les 4ème et 5ème 
en France l'enseignement de ia j des donne un peu l'illusion du 
musique, cet élément précieux et violoncelle.
indispensable de ta culture et de Le llmbrc différem des 2 instru- 
1 humanisme. La tache est d autant J mènes permet, lorsqu’il le faut, de 
plus rude que les pouvoirs pub.ics j mélanger des mélodies ou des ac­
né i ont pas grand chose Pour nous cords dans le inCme registre, d’où 
aider. Loin de moi la peasée de en- ; très souvent, d agréables réalisa- 
t.quei ce f(Ui est lait utilement en fions. Pour les compositeurs je note
faveur de 1 éducation puysique, par j qu'il est très Intéressant de mettre
exemple, mais h me semole que ^a des rvthmcs différents 
eu.iure musicale devinit avoir pour instruments
1C nombreuf’^v^unt ,ur ! 11 ^ «onscUter que par in.s-
nou, .me "“!kce ran&Srable el il i cl rT
y a lieu pour nous* d'en être cruel- j L,‘ nm ,rroV1 ïîî~tuî«^eillient'
Jement mortifies. Je me souviens trimïents nfr<?eSïiiiîîî’
de cc que ma dit. le commandant ” fï J. G,L J™**™
1- rançnis-Julien Brun, chef de la î ïâre’‘et ' piano dt Àniohelli "ï
à! UJon “retour1 d u^fipon l*ou ^vec^ citc le con®e,tü en Ré Je ‘a. v'iva!-
valeureux uttiMcs.' L M j f^S^SSTmSSSS^i “ü 
tournée triomphale. I! a été émer- 1 et manS o* r le vmhr. 
veil.e par ce qui a été fait là-bas ^uvfsoYénè<? 1 M ltle vlrtuose 
pour répandre ,e goût de ia musi- ! , 0 *ept*s' ,
que universeLe, 11 a vu ce qu'est , . Le concerto No 3 en Sol Majeur 
1 enseignement musical dans les ,* Vivaldi pour 2 mandolines
école.' publiques, i. a vu ce que ! .2 guitares el orchestre a cor-
soni les .-ânes de concerts que i ct5.„':‘îiecr»cf;nib?10, par Ie Maitre 
l'on a construites dan- les villes | S'11;;1cl '0}1I‘?raJ04us* Le concerto 
meme Je moyenne importance a.ors ; h°(1 1, ,.nUtl Majeur pour guitare! ci oicne.sire a cordes avec cembalo 

j egaiement par le Maitre Fernand 
[ Oubradous.

Ces 2 concertos ont également 
une réduction guitare et piano. 
Les réductions pour guitare et 
piano permettent aux guitaristes 
de travailler les concertos en at­
tendant de les présenter avec l'or­
chestre. L’andante du concerto en 
Sol Majeur de A. Vivaldi par Ro­
main Worschech pour guitare et 
piano.

La présentation guitare et piano 
est utilisée parfois dans une même 
famille.

On sera surpris du grand nom- 
être ar-

!
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LYRE D’OR A VICHY
Sous les auspices de la C.I.S.P.M., 

la Ville de Vichy organisera les 15 
et 16 juin 1974 un concours pour 
l'attribution de la Lyre d'Or. au­
quel est conviée une Harmonie en 
uniforme, classée en division 
d'honneur par pays affilié à la 
C I S.P.M.

JOURNEES

D’INFORMATION SUR 

LES TECHNIQUES 
PSYCHOMUSICALES

*
-,

GUITARE - PIANO 
une heureuse entente -v?

s
iLI.S.M.E., Société Internationa­

le pour l'Education Musicale, fon­
dée par 1 ÜN.E.S.C.O. m 1953, 
groupe les Educateurs musicaux, 
des Anima leurs ainsi que des ar­
tistes, Compositeurs et Exécutants 
appartenant a 49 pays.

La Section française de t’I.S.M. 
E. (.Délégué M. André Ameller, vi- 

I ce-président de la Société Interna­
tionale, compositeur, ducctcur du 
Conservatoire National de Dijon. 
(Présidente Mme Blanche Leduc), 
organise avec M. André Lodeon. 
directeur du Conservatoire régional 
de Grenoble, les lert 2 et 3 avril 
1974, trois journées d'into malion 
sur les techniques psychômusicales 
ouvertes a tous les musiciens et 
éducateurs intéressés.

Cette manifestation se déroulera 
au Conservatoire Régional de Mu­
sique, G. Chemin des Gordes — 
38000 Grenoble.

jont enj
i

nés par la Musique de la Marine 
Néerlandaise, une fanfare néerlan­
daise e; deux musiques américai­
nes. dans la salle de concert Musis 
Sacrum a Arnhem.

cor-
■

l!

S!
i

Trompettesi aux deux

Clarinettes
Flûtes, etc..

De nombreux conférenciers et 
animateurs spécialisés dans 
questions ont accepté de participer 
à ces journées.

— Miss Juliette Al vin (Londres) 
spécialiste de la rééducation des 
enfants handicapés, moteur, psy­
chique. sensoriel, des déficients 
mentaux et des caractériels.

— Mme Graziela Cintra Goinèz 
(Lisbonne), spécialiste de la réédu­
cation des enfants débiles.

— Mlle Gcrda Hartmann, can­
tatrice. professeur de chant a la 
Maîtrise de l'O.R.T.F.

— Mlle Edith Lecourl, psycho­
logue, vicc-présidcntc de l'Associa­
tion de Recherches et d'Applica- 
tions des techniques psyehomusi- 
cales.

SaxophonesCCS

que nous n en avons pas i équiva­
lent en France d.,ns p.usieurs de 
no., grands centres.

il est inauieuieusement exact 
que presque Loin est a faire ici, 
pay.ï ou pourtant les grands compo­
steurs n ont jamais manqué. Quoi) 
ru- vienne surtout pas nous dire 
que ie f rançais n'est pas musicien 
car cela est faux. Ce qui est vrai, 
c est qu'on oublie trop souvent de 
lui apprendre ce quest la musique. 
Puisque l'indifférence des pouvoirs 
pub ie-. est presque totale, ce sont 
les efforts privés qui doivent se 
multiplier sans relâche pour faire 
œuvre utile. « Aide-toi. le ciel t'ai­
der.» ». dit-on...

/Elirait d’un a Licle de Robert 
Bréard - « Ordre des Musiciens»)

Impitoyablement le temps sé-

oînel— M. E. Leipp, chci de labora­
toire d'acoustique musicale de l'U­
niversité de Paris Vlème. maître 
de recherche au CN.RS.

— M. Jacques Porte, chargé de 
recherche musicale au Centre de 
Thérapeutique ex pression no! le à 
1 Hôpital Sainte-Anne, professeur 
a l'Institut maïcuLique de Lausan­
ne, miLsicologue et compositeur.

— Docteur A A. Tomatis. pro- 
',Lcole (te.i Psychologues praticiens 
do 1 Institut catholique de Paris, 
professeur d'audio-psveho-phonolo- 

| gie a l'Ecole d Antliropologie.

66, rte de Hoùdan, T. 477.03.35
78 - MANTES-LA-JOLIE

la Grande Marquebre d'œuvres qui peuvent 
rangées avec succès pour guitare 
et piano Française
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LE COIN DES JEUNES RAYMOND CARLiER 

N’EST PLUS
mm- !'_“j

I
(Suite de la page 1)

B rélînlfc uu® chorale mixte de 
250 exécutants et un orchestre 
symphonique de 80 musiciens suf­
fisamment entraînés pour s'atta­
quer à des ouvrages importants 
comme nous allons bientôt le cons­
tater. Il accomplit cette belle mis­
sion avec une ferveur inlassable, 
un dévouement sans limites don­
nant nu terme « Amateur » sa vé­
ritable signification. Si l'on peut 
lire, ici ou là, que ses œuvres ou 
celles de ses confrères qui figu­
raient à ses programmes avaient 
une tendance sociale on ne peut 
pas néanmoins leur retirer la qua­
lité musicale qui seule peut retenir 
notre attention.

Né le 3 avril 1882 à Vandresse, 
dans les Ardennes, il. vint à Paris 
en 1900, nanti d'une solide culture 
classique. H décida alors de se 
consacrer uniquement à la musique, 
entra d'abord à l'Ecole Nieder- 
meyer puis à la classe de Charles- 
Marie Widor au Conservatoire de 
Paris en 1903. Il étudia la compo­
sition avec la vive ardeur qui ca­
ractérisa son attachante personna­
lité et commença un catalogue dont 
1 abondance, la qualité, la diversité 
semblent incompatibles avec la lour­
de tache que nous avons mention­
née.

Saviez-vous que nous devrions 
posséder normalement une voix à 
la tessiture de 4 à 5 octaves ? On 
connaît dans ce cas : Emma Calve 
qui, dans la même journée chan­
tait Lackmé en matinée et Carmen 
en soirée ; le professeur Mono 
(non professionnel, attribuait la 
grande tessiture de sa ,voix au vé­
gétarisme) ; Rebroff, Ima Sumac, 
etc... Saviez-vous que Lily Leeh- 
mann disait souvent : On considère 
comme monstrueux et ridicule la 
voix de tête ou de fausset ; c'est 
pourtant cette voix qu’il faut dé­
velopper sur la quasi-totalité du 
clavier vocal. C'est la source même 
de la voix ? Saviez-vous que pen­
dant la mue, il y a un grossisse­
ment des organes vocaux et une 
descente du larynx, surtout chez 
les garçons (chez les filles le la­
rynx descend moins, la voix ne 
s’abaisse que d’une tierce, rare­
ment d’une quinte). Tout cela et 
beaucoup d’autres choses très inté­
ressantes, je les trouve dans un pe­
tit recueil de 64 pages : « A la re­
cherche de la voix Euphonique » 
d Eugène Claret qui, dans son vil­
lage (1) a mené une double vie de 
terrien et de chef de chorale grâce 
a sa voix de ténor léger. Il a tou­
jours été passionné pour la techni­
que vocale et sa brochure est le 
résume de 45 années d'expériences 
sur des milliers de voix d'enfants 
et d’hommes, avec des exercices 
dont je ne peux pas vous en don- 

une idée, cela m'entraînerait 
trop loin ; elle commence ainsi : 
« La voix Euphonique » est Une ; 
c’est-à-dire qu’elle contient toutes 
les voix... et se termine par la 
reproduction d’un article très élo- 
gieux de Reynaldo Hahn paru 
dans le Figaro du 17 octobre 1934. 
Je puise encore dans une lettre à 
moi envoyée : Eugène Claret consi­
dère comme règle d’or du chant 
la suppression totale de la voix 
de poitrine tant que le larynx n’a 
pas atteint sa pilace définitive, 
c’est-à-dire dans le creux du cou. 
La position élevée chez les enfants 
ne leur permet pas physiologique­
ment d'utiliser les appuis de poi­
trine (c’est alors avec le secours 
des muscles du cou, ce qui est très 
dangereux pour la voix). La mue 
ne devrait pas être une perte de 
la voix enfantine, mais un enri­
chissement extraordinaire de la 
voix normale. Je vous ai entrete­
nu d’une classe assez sensation­
nelle et révolutionnaire ; j’engage 
fortement les chefs de chorale (sur­
tout ceux qui font chanter les 
enfants) à étudier très sérieuse­
ment cette question, dans l'intérêt 
des enfants (des adultes aussi qui 
seront préparés à avoir une belle 
voix définitive). Quant à moi, je me 
rejouis d'avoir donné à tant de 
chorales le conseil de travailler la 
douceur, la sensibilité dans la 
nuance piano...

On a toujours admis que le chif­
fre 3 était le signe de la perfec­
tion. Notre ami regretté, André 
Petiot, nous en a parlé dans ce 
journal ; on peut l’appliquer à la 
musique car elle est composée de 
3 éléments : la Mélodie, le Rvthme 
et l’Harmonie. Si saint-Saëns a 
dit qu'il fallait autant de génie 
pour écrire de belles mélodies que 
de belles harmonies ; j’ajoute qu’il 
en faut aussi pour animer la mu­
sique par de belles combinaisons 
rythmique ; ces dernières ont été 
jusqu’à maintenant l’expression 
autodidacte de chaque compositeur, 
ce qui en rend l’analyse si passion­
nante.

Dans l’accordéon classique, les 
accords d’accompagnement ne sont 
pas représentés, mais indiqués par 
un chiffrage très simple, composé 
du nom de la note et de la quali­
fication abrégée de l'accord ; Do 
M veut dire accord parfait ma­
jeur de do etc... Il est donc nor­
mal que l'écriture musicale soit

réduite à une seule portée. Ce qui 
est naturel pour l'accordéon l'est 
beaucoup moins pour la guitare ou 
1 accord est réalisé par les doigts 
de la main gauche et peut se 
faire en diverses positions (comme 
le piano) il peut être arpégé, etc... 
Seul le guitariste de danse peut se 
satisfaire d’une telle notation. Pour 
tous les autres c’est la représenta­
tion exacte de ce que doit jouer 
le guitariste qui doit figurer sur 
la partition, comme il en a tou­
jours été ainsi. Pourquoi cette re­
marque? Parce que je me suis 
aperçu qu’il existe dans le com­
merce des recueils pour flûte à bcc 
et guitare, d’après la couverture, 
et si on ouvre la couverture, on 
s aperçoit qu'il n'y a qu’une por­
tée pour la flûte et le chiffrage 
accordéon pour la guitare, sans 
indication de rythme. Lîélève gui­
tariste classique qui achèterait une 
telle œuvre serait bien embarras­
sé pour s’en servir d’une façon 
intéressante ; la notation exacte 
gardera toujours 
éducatif.

I.o 20 février, Raymond Carlier 
est mort à son domicile à Créteil.

La Musique vient de perdre 
de ses plus fidèles et ardents 
viteurs.

Mais à quoi sert-elle maintenant ?...
Ecrite intérieurs, 15 pièces pour 

piano transcrites pour orchestre da­
tent de l’aimée précédente. Ce sont 
de délicates sensations qui décri­
vent plus l’homme lui-même que le 
cadre qm l’entoure.

Le Chant de Zarathoustra mar­
que l’année 1914 et aussi la pause 
de quatre années dont on sait l’em­
ploi...

Mais 1918 marque la fondation 
de l’entreprise dont j’ai parlé au 
début et aussi Le Chant de midi 
pour soli, chœur, orgue et orches­
tre. Le poème est de G. Chenne- 
vière. Cette «Fête pour la cononé- 
moration des Morts » comporte 
dans le Psaume final une magni­
fique péroraison qui, soutenue par 
l’orgue et les chœurs, doit être 
chantée par l’assistance entière.

Nous ressentirons, dans les deux 
aimées qui suivent, une raréfac­
tion dans les titres mais on com­
prendra, surtout si Ion fait com­
bien peuvent être accaparantes des 
entreprises plus modestes, ce que 
représente l’animation d’un groupe 
de 330 amateurs. Cependant, en 
1920, Albert Doyen écrivait un trip­
tyque pour orchestre intitulé Cor­
respondances.

un
scr-

Ne en 1892 à Beauvais, Raymond 
Canier reçut de son père scs pre­
mières leçons de musique et- ses 
grandes qualités lui ont permis 
d’apprendre le piano, le violon el­
le trombone.

Il étudia la composition, l'har­
monie, le contrepoint, la direction 
d’orchestre avec Georges Gaussa de, 
et plus tard avec Paul Faray, Vin­
cent d'Indy et Arthur Honeggcr.

Décoré de la Croix de Guerre 
1914-1918, avec deux citations ; do 
la Croix du Combattant, il se remit 
au travail dès son retour des ar­
mées

Dès 1922, il dirige la Société Phil­
harmonique de Beauvais et peu 
après il est nommé directeur de 
l’école de musique de cette ville

Excellent pédagogue, la musique 
et les sociétés locales trouvent en 
Raymond Carlier, un animateur 
remarquable.

Les jeunes musiciens (dont j'é­
tais dès 1923) profitent de ses 
conseils particulièrement efficaces, 
grâce à la culture acquise par ccfc 
excellent musicien et à sa probité 
intellectuelle et professionnelle.

En 1932, à la suite d'un concours 
réunissant 52 candidats, Ravmoncl 
Carlier est nommé directeur de la 
musique de la ville de Fourrnies 
(Nord). Directeur du Conservatoire 
municipal, de l'Harmonie Munie i- 
pale, des Concerts Symphonique*, 
chef d'orchestre du Théâtre, il ac­
complit dans cette ville une œuvre 
exceptionnelle, aussi bien dans ren­
seignement que dans les manifes­
tations musicales, 
d’une haute qualité.

La guerre 1939-1945 suspend toute 
activité musicale et pendant cotte 
période, Raymond Carlier se consa­
cre à ses travaux personnels.

En 1945, la ville de Beauvais fait 
appel à lui
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son caractère

La formation instrumentale suf­
fit-elle à former un parfait 
sicien ? Pas forcément

mu-
. . parce que
le travail se fait dans une seule 
direction. La musique a été d'abord 
vocale, puis instrumentale et c’est 
dans un heureux mélange que se 
trouve la perfection. Il ne faut 
pas oublier la part des maîtrises 
religieuses, avant la révolution, 
d'où sont sortis tant de composi­
teurs. Si certains compositeurs ont 
fait une carrière de chef d’orches­
tre, une grande quantité ont été 
des maîtres de chapelle et les élè­
ves de l'Ecole Niedermeyer (d’ou 
sont sortis Gabriel Faure et André 
Messager) ont eu ce privilège d’ê­
tre initiés à la musique vocale et 
chorale dès le début de leurs étu­
des musicales. La formation ins­
trumentale avantage le chef d’or­
chestre qui est le roi ; il a le droit 
de diriger des chorales alors que 
le chef de chorale n’a pas le droit 
de diriger des instrumentistes et 
j’ai connu des grands chefs de cho­
rales (César Geoffray par exem­
ple) refuser de confier leurs cho­
ristes à des chefs d'orchestres igno­
rant la technique de la conduite 
des chœurs, c’est-à-dire ne tenant 
pas compte de l’importance du 
texte, de la diction, de l’interpréta­
tion, etc... Il n'y a qu’à regarder 
la mimique du chef de chorale 
(la télévision est très instructive 
à ce sujet) et celle du chef d'or­
chestre battant la mesure pour se 
rendre compte de ces deux activi­
tés musicales assez dissemblables 
et qui demandent toutes les deux, 
des dons et une grande pratique. 
Le orchestres de la Radio, font 
des tournées de concerts. Avez- 
vous entendu des concerts pure­
ment vocaux par les chorales de 
la Radio, en dehors des services 
intérieurs ? Rien ne s’oppose à la 
création d’une chorale nationale.

Une grande œuvre Ahasvérus, le 
Juif errant, sur un livret d’André 
Cuisemer, d’après Edgar Quinet, 
marque ses débuts en 1903. Ce 
mystère en 3 actes ne fut achevé 
Qu en avril 1932 pour être créé à 
Pans deiLx ans plus tard. Un dra- 
me symphonique en quatre parties. 
Les Houles fut achevé en 1904. Il 
précédait une Ode funèbre et triom- 
phaïc pour orchestre, à la mémoire 
d’Emile Zola.

La bonté de cet homme, son 
amour du prochain se manifes­
taient sans cesse, il soutenait les 
faibles, les malades, il aimait beau­
coup les enfante. Il n'hésitait

I? n ci-
pas,

lors de concerts donnés à l'Olym­
pia, à supporter les frais de répé­
titions supplémentaires afin que 
rien ne soit laissé au hasard. Bien 
entendu cela était prélevé sur son 
budget personnel pourtant assez 
modeste.

i :
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En 1904, il commence Les Noces 
de la Terre et du Soleil, festival 
lyrique pour soli, chœurs et orches­
tre, avec danses dont l’achèvement 
demanda deux années. Il publie 
aussi Quatre mélodies pour chant 
et piano.

A 23 ans (1905) Albert Doyen se 
penche vers le piano avec Paysage, 
n ajoute au répertoire de la flûte 
(avec piario) Poèmes grecs, cinq 
Prèces brèves situées entre les de­
grés Préparatoire et Moyen : « Nuit 
de bergers sur l’Hymette », « Le 
Bois de Myrtes », «Danse Anti- 

Le Calme de la mer », 
«Nymphes et Satyres». Elles fu­
rent (et sont toujours) publiées 
Editions Leduc en 1905. Je les 
commande vivement aux flûtistes 
des degrés signalés, certain qu’ils 
ne regretteront pas d’en apprécier 
-a valeur et la richesse mélodique. 
Apres des Mélodies pour chant et 
piano, l'année s’achève sur l’Auro­
re pour chœur et orchestre.

On ne connaît certainement pas 
le Poeme pour violon et piano pas 
îwus que la Symphonie pour or­
chestre (achevée en 1907) qui da­
tent de 1906, pas plus que la So­
nate pour violon et piano de l’an­
née suivante. Et le Quatuor à cor­
des de 1909 ? Mais arrêtons nos 
malicieuses interrogations qui sans 
doute tomberont dans le vide après 
avoir eu l’approbation désolée de 
quelques lecteurs aussi impuissants 
que moi devant cette énervante in­
différence des grands «seigneurs» 
qui peuvent tant et ne font que 
si peu.

Devant ce

réalisations
Il aimait aussi les animaux, tel 

ce serein qu’il avait apprivoisé et 
qui venait sautiller sur les portées 
musicales, se percher sur son porte- 
plume quand il ne s’ébattait pas 
autour de sa table de travail. Ses 
essais d'apprivoisement d’un lapin 
ne réussirent pas aussi bien car ce 
rongeur s’attaquait aux partitions 
et au tapis de la table qui avait 
eu la bonne idée d’être vert !... Il 
fallut confier l’animal à des amis 
qui vivaient à la campagne et qui 
le reçurent après mille recomman­
dations. Il allait souvent le voir.

Je pense qu’il n’était oas inutile 
de montrer cet aspect de l’artiste 
car sa musique est le reflet de sa 
personnalité si noble et si simple.

Nous étions restés à 1921. Alors 
qu’il approchait de la quarantaine 
les « Fêtes du Peuple » devaient 
créer Chœur pour toutes les fêtes 
succédant au Chant des hâleurs 
de la Volga pour orchestre. Par le 
mot «Fêtes» que nous avons sou­
vent rencontré il faut comprendre 
l’idée de vouloir ressusciter dans 
ces pages, d’un souffle épique et 
puissant, la communion de l'assis­
tance avec les interprètes comme 
au temps de ^ tragédie antique, 
des mystères du Moyen-Age, des 
fêtes du Champ de Mars sous la 
Révolution.

Après avoir harmonise des Mé­
lodies populaires russes, Albert 
Doyen écrivit Les Voix du Vieux 
Monde, 15 chants et chœurs avec 
orchestre, véritable type de i’ora- 
torio moderne, sur des textes de 
Georges Duhamel .«Us expriment 
les sentiments, les tourments, Je .s 
joies et les passions de notre so­
ciété». U convient d’admirer «l'in­
souciance ingénue » des enfants 
dans « La Forêt », « Ménagerie » 
Pleine d'humour. La Ballade de 
Talmont est très belle, le duo « Le 
Figuier» d’une douce fraîcheur et 
«l’Oubli» est imprégné d’une so­
briété émouvante. Mais « Patience » 
eo le « Chœur final » expriment 
dans leur superbe gradation toutes 
les angoisses, les fièvres et tous les 
espoirs de notre vieux monde tour­
né vers un idéal élevé.

En 1924, une autre œuvre impor­
tante s'inscrit en ce catalogue : 
Le Chan't d’Isaïe le Prophète 
des textes de la Bible. C'est un 
poeme lyrique pour soli, chœur et 
orchestre.

Poursuivant ses magnifiques ac­
tivités Albert Doyen trouve quand 
meme la possibilité de continuer a 
écrire par exemple La Ronde des 
fleurs pour chœur de femmes 
d’enfante (19 2 G), Descriptions 
(192G), suite brève pour petit or­
chestre avec piano conducteur dont 
quelques morceaux furent groupés 
sous le nouveau titre de Haltes, 
une Suite Russe pour violon, or­
chestre et piano conducteur puis les 
Poèmes d’André Spire, suite de mé­
lodies dans lesquelles voisinent le 
ton familier, plaisant, ironique.

A quarante-cinq ans il faut déjà 
parler des dernières années. Elles 
comportent encore bien des travaux 
comme Deux Chansons de Paul 
Fort pour chœur a capella (1927), 
Hynino pour Ja Fête 
assemblées pour çhœur et orches­
tre (1929), Tentations pour chœur 
Çt orchestre (1ère audition 
janvier X93Q&

!
pour assumer la direc­

tion de l’ecole de musique. La ville 
est presque entièrement détruite 
par les bombardements de 1940 et 
c’est dans des conditions extrême­
ment difficiles qu’il s’emploie à re­
donner une activité à l’école de 
musique et aux sociétés locales. Il 
y restera jusqu’en 1957, déployant 
tous ses efforts avec abnégation et 
desintéressement pour servir l’art 
musical qui est son seul idéal.

Compositeur, Raymond Carlier 
écrit dès 1908. et jusqu’à sa mort, 
il ne cessera de travailler. En 1928. 
il est diplômé des Cours supérieurs 
de la Schola Cantorum et en 1929 
il reçoit un premier prix de comoc- 
sltion musicale.

Son œuvre comprend plus de 30 
ouvrages: œuvres pour orchestre, 
voix et orchestre, chœurs, opéra- 
comique, ballet ; pièces pour piano, 
etc*011 ^ P*an0, <-’or et orchestre,

Citons particulièrement :
Le Don Suprême, légende drama­

tique, créé en 1926 au Théâtre do 
Beauvais.

Prélude d’Aiilomnc, poème sym­
phonique, 1ère audition à Beauvais 
en 1931.

La Mie au Roy, opéra-comique en 
1 acte, créé au Théâtre de Four- 
nues en 1937.

Les Fontaines Lumineuses, suite 
dorcheslre pour les Fêles Jeanne- 
Hachette a Beauvais en 1949.

La Fauvette à tête noire, opéra 
comique en 1 acte, créé â Beauvais 
en 1953.

Le Concerto pour cor et orches­
tre, que j’ai eu la joie d'interpréter 
en lere audition à Paris en 1965

Commencé en 19GG, un opéra en 
3 actes, reste inachevé.

Tous ses élèves, ses amis, tous 
ceux qui l’ont connu, tant à Beau­
vais qu’à Fourrnies, ont pu appré­
cier la bonté de l’homme, et la 
haute compétence de l’artiste

Tous regretteront ce Maître de­
vant lequel nous nous inclinons au­
jourd’hui avec respect et nous con­
serverons le souvenir ému de c > 
parfait musicien.

Personnellement, j’ai bénéficié 
des conseils de Raymond Carlier 
pendant mes premières années d'é­
tudes, et grâce à l’oriètation déci­
sive qu’il a su me donner, je lui 
dois d’avoir pu accéder aux plus 
hautes fonctions qu’un artiste ‘mu­
sicien puisse espérer. Je lui en reste 
profondément reconnaissant, ainsi 
que de l'amitié dont il m’honorait; 
depuis de nombreuses années.

aux
rc-

Parmi mes lecteurs voici quel­
ques phrases que je recopie pour 
vous : Le peuple a raison et c’est 
à l’élite â se taire. Monteverdi : 
approuvé par Verdi. De Debussy :
U faut que la beauté soit sensi­

ble, qu'elle nous procure une jouis­
sance immédiate, qu’elle s'impose 
ou s'insinue en nous, sans que nous 
ayons le moindre effort â faire 
pour la saisir. De Liszt : La musi­
que n'exprime rien, elle est elle- 
même expression. De « Musique et 
Sexualité» de Walter Howard et 
Inngard Auras (2) : Répéter (un 
thème) ce n'était pas refaire sim­
plement la même chose, c’était 
faire la même chose avec toujours 
plus de finesse et de ravissement. 
Des mêmes : Tout ce qui est super­
ficiel peut s’imiter artificiellement, 
on rencontre des œuvres musicales 
sans aucune valeur humaine et 
spirituelle qui donnent à l’entende­
ment qui détermine et fixe, la 
fausse impression d’être du grand 
Art. De Victor-Hugo, au sujet de 
l’inspiration : C'est l'oiseau qui 
sort de l’œuf, mais auparavant il 
faut le couver. De Rimsky-Korsa- 
kov (Traité d’instrumentation) : 
Toute composition doit être écrite 
de manière à pouvoir, praiquement 
de manière à pouvoir s’exécuter fa­
cilement ; plus les parties des exé­
cutants sont faciles, pratiquement 
réalisées, mieux s’obtient l'expres­
sion artistique de la pensée du 
compositeur. Je termine par cette 
phrase qui est un beau sujet de 
méditation toujours valable.

i
■

!

mur bornons-nous, 
aans notre entourage, à faire con­
naître au moins les œuvres qui 
rassemblent un petit effectif afin 
d enrichir notre culture tout en ren­
dant hommage à ces hommes qui 
nous ont tant donné sans penser 
qu’un jour ils seraient voués a l’ou­
bli le plus sordide. Oui, je le sais, 
je me répété souvent car l'Espè­
ce®. comme la prêchait Vincent 
d’Indy, doit être 
tlste.

Voici une année bien chargée que 
e®1,1®, ?e,s célèbres inondations... 
1910 ! Albert Doyen commence Les 
Rayons et les ombres dont la pre­
mière audition se situe au 31 juil­
let 1919 à Paris, il écrit une So­
nate pour violon et piano, un Trio 
pour piano, violon et violoncelle ; 
comme le quatuor il est de facture 
classique et l'on y retrouve Ja sû­
reté du métier et la facilité d’ins- 
pîration du maître. Il commence 
Le Triomphe de la Liberté pour 
soli, chœur, fanfare et orchestre, 
achevé en 1912 et honoré par le 
Prix de la Ville ce Paris en 1913 
La première audition eut lieu en 
Juillet de cette année-3à, place de 
l’Hôtel-de-Ville à Paris. U commen­
ce aussi le Chant triomphal, can­
tate pour soli, chœur et orchestre 
sur un texte de Victor Hugo. Ce lu­
rent «Les Fêtes du Peuple» qui 
en donnèrent la primeur le 31 
Juillet 1919 peu après leur fonda-

Année 1911, année de repos après 
une telle production avec le Poèmè 
Iynque, série de G pièces qui porte 
en épigraphe « L'homme moderne 
voilà ce que Je chante » (V/. \Vhit>. 
mann). Ces pages pour chant et 
piano fuient données en première 
audition le 9 février 1914 en là 
salle Erard dont l'acoustiquo rè- 
cherohée tenta la RTF (dçyenito 
ORTF) pour en faire un studio.

:;
une vertu de l’ar-

i

Voici terminé ce catalogue que 
nous avons annoncé abondant et 
varié surtout si l’on considère l’em­
ploi du temps de cet être excep­
tionnel.

La mort interrompit la carrière 
d’Albert Doyen le 22 octobre 1931. 
Il laissait inachevée une œuvre im­
portante pour soli, chœur et or­
chestre Le Chant du grand jour, 
des harmonisations de chants po­
pulaires, des transcriptions de 
Bach, Beethoven, Berlioz, Brahms, 
Franck, Gossec, Liszt, Rimsky-Kor- 
sakoff, Schumann et Wagner.

Une mélodie du Poème Lyrique 
contient une fière nostalgie, « A 
ceux qui partent ». Nous avons noté 
ce litre en 1914 et peut-être que 
l’inspiration du moment avait aussi 
un caractère prémonitoire.

Pensons à ceux qui sont partis 
si vite, en pleine prospérité. J’en 
ai déjà parlé ici, citant Camille 
Mauclair. Albert Doyen nous a lè­
gue le fruit d’un riche talent et 
l'exemple d’une âme qui fut. selon 
son fidèle ami Georges Duhamel 
<{ ardente à souffrir mais ne se re­
fusa jamais à combattre ».

Pierre PAUBON 
(à. suivre)

sur

un

Lucien TIIEVETGeorges AUBANEL

Professeur au Conservatoire Natio­
nal de Région de la Ville de Ver­
sailles. Cor-solo à l'orchestre de 
1 Opéra et à la Société des Concerts 
du Conservatoire.

(1) 34130 Mauguio, où l’on peut 
commander la brochure ; prix : 
5 F franco.

ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.

ACHETEZ LE MACARON 

AUTOCOLLANT
des Nations

le 25
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Tél. 824-89-24 - 246-52-22
■ Premiers Prix Conservatoire, 
cherche place Directeur Ecole de 
Musique, Harmonie, Orchestre sym­
phonique. Grande expérience. Ecr. 
journ. s/No 134.

■ Emplois divers et logements as­
surés à bons musiciens : clarinette, 
saxo basses. Ecr. M. AUBERTIN, 
21 - AUXONNE.

C.C.P. Paris 286.25

NOUVEAUTÉS 1973 - 1974■ ALUSUISSE FRANCE S. A. — 
ST-FLORENTIN (Yonne) offre 
nombreuses possibilités d’emplois 
$xmr OUVRIERS - OUVRIERS 
SPECIALISES et EMPLOYES. 
Préférence donnée a bons musi­
ciens. Possibilté de logement. Adr. 
candidature à la Direction de l'u­
sine ALUSUISSE FRANCE, B.P. 52 
à SAINT-FLORENTIN.

ïfl Directeur dynamique diplômé 
Conservatoire solfège, clarinette, 
saxo, cherche place en septembre, 
direction Harmonie - Fanfare, for­
mation élèves. Ecr. journ. s/No

!
BATTERIE - FANFARE ■

135 FLe Grand Moulin - Marche pour Clairons et Trompettes
Mînargent - Marche pour Clairons et Cors
La Morosière - Marche
Caracas - Fantaisie
Galimatias - Marche
Kilt - Fantaisie
Ma Jolie Jorette - Marche
Le Père Kutionist - Fantaisie
Saloon - Marche
Les Echos de l'Eygues - Marche
Lou Falgoux - Bourrée
Urrugne - Marche
La Montchanlnoise - Marche pour Clairons et Cors 
Montfaucon - Marche pour Clairons et Cors 
Patrouille de Chasse - Marche

P. BREARD i 
P. BREARD :
P. BREARD ]
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
J. DEVO :
R. FAYEULLEj 
R. FAYEULLE i 
R. GOUTE :
M. POIRRIER î 
M. POIRRIER: 
M. POIRRIER :

AD■ Jeune chef de musique, céliba­
taire, cherche direction petite 
ciété. Spécialité clarinette, saxo­
phones. Peut également enseigner 
les cuivres. Emploi à procurer. Ré­
gion indifférente. Ecr. au journ. 
s/No 136.

F 1so- D
■D

■ Ecole Municipale Musique re­
crute sur concours, professeur vio­
lon et solfège ; préférence donnée 
à candidat jouant aussi et en ama­
teur instrument à vent. Statut 
fonctionnaire. Ecr. Mairie, 73200 - 
ALBERTVILLE.

D
D

ÏD lDfl SAXOPHONISTE, Prix de 
Conservatoire, cherche place de 
Professeur de Saxophone, environ 
de CHARTRES. Tél. 21.80.74.

iF
ÜD

F i!FS Commune région SUD-EST 
recherche 1 commis de mairie 
et 1 professeur pour Ecole de 
Musique. Préférences à excel­
lents musiciens Jouant TROM­
BONE et BASSE. Ecr. au journ. 
s/No 131, en joignant Curricu­
lum Vitæ.

■ PRIX trombone, solfège, cher­
che place Professeur dans Ecole 
musique. Donnerais cours dans 
Ecoles primaires. Ecr. au journ. 
sous l*o 137, qui transmettra.

;TF HF
HFANFARE DE TROMPETTES U

OCCASIONS
■ Recherche tous instruments de 
musique. M. René TUVERI, 3, rue 
Eugène-J umin, PARIS - 75019. Tél. 
206.09.61.

D !Le Cor à Sons - Vais©
Frère Jacques - Marche 
La Nonchalante - Marche 
Slow Cocardier - Marche 
Trois jeunes Tambours - Marche

J. DEVO : 
J. DEVO : 
J. DEVO : 
J. DEVO : 
J. DEVO :

F i!Dfl Ville du Centre 50.000 habi­
tants, rech. gardien police muni­
cipale pouvant prendre place dans 
l’Harmonie (bugle de préférence). 
S'adr. au journ. s/No 132.

D !DIVERS ! :D
: 1fl Confiez vos travaux harmo­

nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrit. F.-P. LOUP, Ro- 
quefort-les-Pins, Alpes - Mariti­
mes). Timbre réponse.

!TAMBOURS ET CLAIRONS
fl Entreprise rég. grenobloise recr. 
d'urgence, couple pour concierge­
rie et tâches diverses (travaux de 
ménage, classement d'arch., tira­
ges de plans, photoc., etc.). Loge­
ment F3, chauff., élecfcr. A titre 
grac. Sal. intéressant. Propos, à 
ménage, dont mari musicien jouant 
basse ou trombone. Ecr. d’urg. au 
journ. s/No 133.

FMarche des Claitams - Marche 
La.Bravache - Marche 
Makilari - Marche 
Le Thierrypontain - Marche 
Les Trèfles d’Or - Fantaisie

P. BREARD i 
J. DEVO :
R. GOUTE :
M. MASSE : 
M. POIRRIER :

:
F

AD yF0 Pour Harmonies et Fanfares, 
trois morceaux brillants assez fa­
ciles : « ROYAN - LA ROCHELLE » 
pas redoublé avec tambours et clai­
rons, morceau d’ensemble au Con­
cours de Musique de MESLAY-DU- 
MAINE, le 6 mai 1973 : « POUR­
QUOI PAS ? », Allégro de Concert ; 
«SALUT AU 117ème I», pas re­
doublé avec tambours et clairons. 
Chaque morceau (orchestre com­
plet avec conducteur Harmonies : 
17 F. Fanfares : 14 F. Parties sé­
parées ; 0,70 F. Envoi franco. Remi­
se 10 % aux sociétés. A. BON- 
TEMPS, Auteur - Compositeur, 10, 
rue Pasteur, 53600 - EVRON.
0 VOLÉ région S.-Ouest, Cornet 
argenté BESSON UT, échelle SI B. 
boîte noire, int. bleu et guit. es­
pagnole. Ecr. journal sous No 138. 
Récompense. _____________

SERVICE NATIONAL A LA 
MUSIQUE DU 5ème REGIMENT 
D'INFANTERIE.

Places disponibles dans tous pu­
pitres. Se présenter deux mois 
avant la date d’incorporation à 
Monsieur le Chef rie Musique, Ver­
sailles.

Toutes facilités pour suivre les 
cours au Conservatoire.

yAD ■
HARMONIE ET FANFARE

Ma Jolie Jorette - Marche 
Mister Boum - Marche 
Béret Rouge - Marche

J. DEVOGEL - R. GOUTE : 
J. DEVOGEL:
R. GOUTE :

fl Fanfare avec majorettes (40 
exécutants, 40 majorettes) deman­
de un Chef de Musique retraité. 
Ecr. à M. Maurice TOUZART, Pré­
sident, 19-21, rue du Four-des-Rai- 
nes. 77160 - PROVINS. Téléphone 
400.02 06.
ES VILLE DE JOINVILLE - 52300 
(Hte-Marne), recrute : contractuel, 
place offerte à bon clarinettiste 
(poss. cours école musique), UR­
GENT. Clarinettiste pour cours 
école musique, bon maçon (sérieu­
ses réf.) pour emploi de chef d'é­
quipe, de préférence à bon trom­
bone ou basse, URGENT. Musi­
ciens tous pupitres (avec CV). Cha­
que cas sera examiné avec soin. 
Ecr. M. MILLOT B.. Direct. Hie 
Munie., rue Jules-Ferry.

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

CONCERTS A PARIS Mieux aux mim musteignsClub Musical des P.T.T.
Le Club Musical des PTT. la So­

ciété Symphonique et Chorale et les 
Comédiens des PTT vous Invitent a 
assister à un (ou plusieurs) des con­
certs qu’Us organisent dans le cadre 
de Journées Musicales PTT, au Mi­
nistère des PTT (Salle des Congrès), 
20, avenue de Ségur Parls-7émc, eu 
avril 1973.Quatre concerts sont prévus, avec 

totalement diffé-

Camille ROULLEAU André GERVAISE
On ne verra plus le visage tou­

jours éclairé d’un large et franc 
sourire, on n’entendra plus cette 
voix toujours aimable, on ne ver­
ra plus dans les rangs de nos socié­
tés, une silhouette familière : M. 
Camille Roulleau est mort samedi 
matin.

Il était né à Thoré-la-Rochette, le 
13 octobre 1893. Il n’a quitté son 
village que pour effectuer son 
service militaire : au 114éme Régi­
ment de Chasseurs, avec lequel il a 
fait la guerre de 1914-1918. Il était 
le chef-trompctteur du régiment.

Pendant prés de 70 ans, M. Roul- 
Icau a bien servi l’art musical. Dés 
l’Age de dix ans. 11 était « sur les 
rangs » de la société de sa commune 
natale. H en devenait le sous-chef et. 
après avoir rempli ces fonctions de 
longues années durant, 11 prenait le 
b*.ton de Directeur à l’automne de 
1957.

Toutes les distinctions qu’attri­
buent la Fédération Musicale de 
France et la Fédération Musicale de 
l’Orléanais - Berry, avalent été dé­
cernées à ce musicien qui a succes­
sivement 6*é piston, bugle, puis alto. 
Ses longs états de service lui avalent 
également valu de se voir attribuer 
les palmes académiques.

11 n’a Jamais refusé un a coup 
de main » aux sociétés voisines et 
amies : Lunay, Villiers-sur-Lolr, Ven­
dôme l'ont fréquemment vu letir ap­
porter le renfort de son talent d’exé­
cutant. En Juin dernier, avec l’Har­
monie Municipale de Vendôme, 11 
faisait le déplacement de Gevelsbcrg. 
Nous l’entendons encore nous dire.

matin du 11 Juin, à l’heure de 
l’«au revoir » : «C’est dommage de 
r’partlr. J’serais bien resté deux 
Jours de plus »... redevenant sérieux 
pour exprimer ses sentiments de 
satisfaction devant l’accueil reçu et 
le déroulement des cérémonies.

« Camille » : c’est ainsi que l’ap­
pelaient tous ceux qui le connais­
saient, ses vieux copains, vignerons 
comme lui, ses amis de la musique, 
quel que soit leur fige. Car son es­
prit très vif. son humour, sa Joie de 
vivre, son entrain, son humeur tou- 
Jors égale le faisaient aimer par les 
plus Jeunes comme par les adultes.

On aimait le fréquenter tellement, 
11 so dégageait une chaleur humai­
ne de cet homme simple, attachant, 
pétillant comme le bon vin des co­
teaux qui l’ont vu naître, grandir et 
mourir.

Une foule très nombreuses a as­
sisté aux obsèques de M. Camille 
Roulleau a Thoré-la-Rochette.

Le cortège était conduit par les 
musiciens des sociétés de Thoré-la- 
Rochette. Lunay, Vendôme et VU- 
llers-sur-Loir, derrière leurs drapeaux 
cravatés de crêpe.

De nombreuses gerbes et couron­
nes avaient été envoyées par les so­
ciétés.

Derrière la famille venaient M. 
Naveau, maire, entouré des rneni-

Monsieur André Gervaise, qui fut pen­
dant plusieurs années le plus vieux mu­
sicien de France en activité, est décédé 
quelques jours après avoir fêté son 97o 
anniversaire.

i.

des programmes 
rents :

— Jeudi 18 avril à 20 h 4o : con­
cert de musique de chambre par la 
Société Symphonique et chorale des
P1— Mardi 23 avril A 20 h 45 : 
concert de Jazz par diverses forma­
tions du Club Musical PTT et leurs 
Invités (grand « bœuf » en fin de 
séance) ;— Vendredi 26 avril à 20 h 45 : 
unique récital à Paris donné par 

la planiste Erna Hcnnlcot - Schoep-
ges ;— Dimanche 28 avril A 15 h : 
matinée Club Musical (spécial 3émc 
âge).Pour tous ces concerts :
— Location des places par corres­
pondance adressée au Secrétariat du 
Club Musical des PTT, 181. avenue 
de Cholsy, Paris (13éme), accompa­
gnée d’un virement postal ou d un 
mandat au CCP du Club : 13.18.91 
Paris. Participation aux frais : 7 F. 
Sauf pour le concert du 18 avril (So­
ciété Symphonique et Chorale) qui 
est gratuit.

Renseignements sur les activités 
du Club : (cours de solfège, cours 
instrumentaux, répétitions des for­
mations) : téléphoner au Secréta­
riat : 336.35.71.

Né en janvier 1877, sa vie se déroula 
toute droite, toute simple, dans l'estima 
do ceux qui le connurent. Retraité do 
l'Ancicnne Mutuelle, il reçut la médaille 
du Travail, fut fait chevalier des Pal­
mes Académiques et officier du Mérîto 
Social. Il fut soldat-musicien, comme on 
disait dans ce temps-là, en 1889, au 
94ème R.l. de Paris, comme flûtiste. 
Professeur de flûte à l'Ecole Charlos- 
Gounod do Rouen, membre, puis prési­
dent du Cercle Musical, il fut enfin au 
pupitre des gandes flûtes à la Musiquo 
Municipale de Rouen pendant de nom­
breuses années. Il reçut toutes les dis­
tinctions musicales que l'on peut déccr- 
ner à un musicien de vie et d'activIîÆ 
exemplaires : médailles do la Fédération 
Musicale de Normandie, de la Confédé­
ration Musicale de France. Sa proposi­
tion à la Légion d'Honncur était en bon­
ne voie...

Tous ses loisirs tout au long de sa 
vie furent consacrés à la musique. Tou­
jours le mot pour rire ou pour encou­
rager des jeunes qui le respectaient af­
fectueusement, il savait faire rayonner 
autour de lui un climat d'amitié et tîo 
bonne entente si nécessaire dans l'exis­
tence de nos sociétés. Aussi, nous avons 
beaucoup de peine à croire que nous R3 
le verrons plus.

£B Ln Fanfare « L'Echo de Char­
bonnières », AIGUEBELLE (Sa­
voie). rech. amateur, trombone ou 
basse. Réfer. Place municipale as­
surée Ecr. M. VALLIER Emile. 
Président, 73220 - AIGUEBELLE-

Pour les Sociétés de Musique

S.C.T.T.V. TRAISAT0UR
l’Agence officielle de ia Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tout 

la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

sur

Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V ÎRANSATOUR

UC 183 • Tél. 522.83.37PARIS-8ème34, rue de Lisbonne

19 mai, grand Festival 
de Musique à Paris

A l’occasion cle son 70ème anniver­
saire. l'Union Départementale des 
Sociétés Musicales de Paris organise, 
le dimanche 19 mai prochain, une 
gronde Journée musicale, au cours 
de laquelle des concerts seront don­
nés dans divers quartiers do la 
capitale.

Ce festival se terminera par un 
grand concert de gala dans les Jar­
dins du Luxembourg.

au

CHEFS 01 MUSIQUE
5

du «Centre-Ouest» confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

C'est une grande perte pour nous cl 
nous présentons nos condoléances très 
sincères à Madame Gervaise, son épouse, 
et à Monsieur de Lignerolles, son gen­
dre, à ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants.

S

I
S
i
s (PICARDIE)Concerts à Vichy

Harmonie Municipale de Vichy
SAISON THERMALE 1971 
CONCERTS DE L’HARMONIE 
MUNICIPALE DE VICHY AU 
KIOSQUE DE LA SOURCE DE 
L’HOPITAL.
MAI. — Dimanche 12 A 16 h.
JUIN. — Jeudis 6, 13, 20, 27 A 21 h. 
JUILLET. — Lundis 1er, 0, 15, 22 et 
29 à 21 h.
AOUT. — Lundis fl et 12 A 21 h. 
Lundis 19 et 26 A 20 h 45. 
SEPTEMBRE. — Lundi 2 il 20 11 30 
— Jeudi 12 A 20 h. 30.
© Au total : IG concerts.

Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions
Grand choix =

Ei aux meilleurs prix bres du Conseil Municipal, des 
élus et anciens élus municipaux de 
communes de la région, les prési­
dente ou leurs représentants des 
sociétés locales.

Au cimetière les musiciens ont In­
terprété. en l’honneur do leur ca­
marade disparu : « La Marche Fu­
nèbre », de Chopin.

A son èpcusc, A toute sa famille. 
A ses amis musiciens, nous disons, 
avec la peine que nous cause lft 
disparition prématurée de M. Camil­
le Roulleau, notre bien vive sympa­
thie.

E
i I

i
i
i
i

F DESCHAUX 79-NIORT:: I
Tél. î (43) 24.34-6740, rue St-Jean 1

REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES
Tél (99) 30.34.48

-
B

| 9. rue de la Visitation
EHiifHHiiiuimiHuiiiiiuiiiimmmiiimiiiiiimimmiiiiiiiüHmuiiiiiiiiiüiHF (ORLEANAIS - BERRY)
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Manifestations 1974
Yï p : Y x-i **
Y >■:-

■K *V DATES* LOCALITES ET DEPARTEMENTS V

i FCO N COU RS >;•S’ADRESSER>
15 mal 1074

19 mal 1974
22 mal 1974

« 9 Juin 1974

15 et 16 juin 1974

16 Juin 1974
23 juin 1974

* 23 juin 1974
* 30 Juin 1974

■* 1er décembre 1974
£ 30 novembre et

MULHOUSE 68000 (Haut-Rliln) 'î
Concours de Chant - Choral scolaire.

STTSASBOIjrg* 67000re?Bis Rhin» Concours ouvert a toutes sociétés. 
CHATEAUDUN imvJBSg?*0 ' %~îî M 6810c? 8’ chcmln Uu Wette»ber«,

M. Guy Rouffaud. i62-10 Vlllcfagnan.
**• £iaHd® Hebtlng. 67300 Schiltigheim.
M. Féret, 28200 La Roche-Moléana.

Confédération Musicale do France, 121, rue La 
Fayette, Paris-lOéme.

M. J. Degorce, secrétaire de la fanfare. 79120-Le- zay.
M. Aloert Rauscher. 27, ruo du Serpent, 67700 

Savernc.
M. Rene Labbé, président.
M. Bçaucliamp. directeur de la batterie-fanfare 

« 1 Elan Pallngeois ». 71430 Pallnges.
Baudier Raymond, Président de l’Accordina 
6. impasse Pascal - Betlioncourt. 25200-Mont 
bélinrd.

M. Lenoir, 28, rue de L’Adriatique - Reims (51100) 
(Marne).

M- & Haberbusoh. place du Printemps. 68100 
Mulhouse.

M. Dejean. 23. avenue Jean-Jaurès 12100-Millau 
M. André SARZ1, 3, rue des Fossés. — Narbonne. 

11.100.
M 256nord Scllelc1’ malrlc do Baume-lés-Dames,
M. G. Rolando. président Féd. Sud-Est, 284. 

Vendôme. 69003 Lyon.

*■

-■■î-
}‘

„ pour téter ce 8ôéme atS"lTm‘ÜV‘Ue 
Concours C.ïÆ.P.M réservé aux harmonies (1 par nation) désignées
Oonœura NauââLraae MÏÏÎlqSe?18, AttrlbutIon de 11 “e vicay.

1 *i . VICHY (Ailler)

LEZAY (Deux-Sèvres)

•AVERNE 67.700 (Bas-Rhin)

fiT-PJERRE-D ’OLERON - 17310 
PALINGES 71430 (Saône-et-Loire)

MONTBELIARD (Doubs) 25200

<-i Concours National et International de Chant - Choral,
Concours National.
Concours Interdépartemental réservé aux batteries et batteries-fanfares. 
COncomSt -^"oo ïffià1 0,'SaUlSé Par * L'Aécorcllna d« Bethon-

x-
V<
V

4-K
Y d•* 5 mai 1974
4c

* 11 et 12 mal 1974

CONGRES
Assemblée Générale annuelle de la Fédération de Champagne et Meuse

a°nvocallous précisant l'heure et le lieu seront adressées aux sociétés.
Congres de l’Association des Sociétés Chorales d’Alsace.
Congrès de la Fédération Musicale du Midi 
Congrès d’été de la Confédération Musicale de France

Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.
Congrès cle la Fêdéiatlon du Sud-Est.

FESTIVALS

COMMERCY (Meure) 85200
V*
4MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)

NARBONNE''^’, 12IM

BAUME-LES-DAMES 25110 (Doubs)
MEGEVE (Haute-Savoie)

*
î 18 et 19 mai 1974 
£ 1er et 2 Juin 1974

**
VY' 4*4c 9 Juin 1974 

î 29 Juin 1974
v
4-

4c vue 4* >î-Kv d* BEAUVAIS (Oise)

MESCHERS - 17120

LUSIGNAN (Vienne)

ST-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

BOIS D'AMONT - 
Rousses (Jura)

LIMONEST • 69760 
8AUJON (Charpnte-Maritlmê)

MOUTIERS (Savoie)

A fixer

POUILLY S/CHAR LIEU (Loire)

MAREUIL-SUR-LAY (Vendée)

SAUJON 17600 (Charente-Marit.)

COLMAR 68000 (Haut-Rhin)

8TE-COLOMBE (Seine-et-Marue)

STE-SOULLE (Charerite-Marit.) 
PONT-SAiNTE-MARIE (Aube)

TALANGE (Moselle)

JONZAC - 17500 
FLEURANCE (Gers)

CHAR NA Y - 69380 
SAINT-EMILION (Gironde)

METZ-VALLIERE5 (Moselle)

THOUROTTE (Oise)

FAMECK (Moselle)

METZ-SABLON (Moselle)

AUBETERRE (Charente)

ST-FO RT-S ü R-G1 RO 24 DE 
( Ch a re n te-M a r 11 im e ) 

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

COUROON D’AUNIS (Cil. Mme) 
FOURCHA MB AULT - 58600

CHATEAU-SALINS (Moselle)

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

TONNERRE (Yonne)
LA GORD (Ch.-Marit.)

RTXMJLLY (Hlc-Savole) 74150 
ST-.TULIEN-T’ARS (Vienne)

PELUSSIN (Loire)

LAC AUNE-les-B AINS (Tarn)

Attmetz (Moselle)
HEYRTRITN - 38540 
RTT-T .FU N - 69140 
ATGREFETJTLT.E (Ch. Mme)

ISSENHETM (Haut-Rhin)

Crtaatrov cm. Mme) 
CHARBON-NiERES - 69260

ST-V TN r. F NT- DF - RH INS - 69240
OTir.TJMS - 69600
OCHARRA St CHAMOND (Loire)

CH A RT ,Y-su r-M ARNE (Aisne) 
02370

Fl orange (Moselle)
MANOM 'Moselle)

ST-MîÇHFt -SUR-CHARENTE 
(Charenf»)

WOTPPY (Moselle)

FLEUR Y-I,ES-AUBRAIS (Loiret)

EXC1DEUTT, (Dordogne)

REM1REMONT (Vosges)

CA STE I.N AUD A RY (Aude)

YUTZ (Mo=olîe)

lAF'ry-rt^ï a NT-f.ES-PONTS
CM'ICoU^)

F A RF rnrr. O V TT .1 .ER < MOSC-11 e ) 
METRICH 'Moselle)

r>Tc-ro/^trp 'Aïncelle)
MEGEVE 74120 '
prp. ATr-ni ry
CTTAïr t Rvc-mTE - 17890 
SMMT’.ivmnn (Jura)

STJRGERES - 17700 
LA TREMBLA DE - 17390 
A R VERT 17530 
FLEURIE - 69820 
ST-VF R. A ND 69112 
Vrmy-LE-FR a NÇOIS (Marne) 
61300

* 5 mal 1974
î 5 mal 1974

Y 12 mal 1974
Y
4c 12 mal 1974

^ 12 mai 1974
X
X 12 mal 1974
ï 18 mai 1974
4c
4c 18 et 19 mal 1974

4c 19 mai 1974
4c
4c 19 mal 1974

J 19 mai 1974

J 19 mal 1974

î 19 mal 1974
4c

19 mal 1974 
4c
4c 23 mai 1974
* 25 et 26 mai 1974

* 25 et 26 mal 1974

25 et 26 mal 1974
J 26 mai 1974

î 26 ma: 1974
* 26 mal 1974
4c
4e 26 mal 1974

4c 26 mal 1974
4e
J 1er et 2 Juin 1974

* 1er. 2. 3 Juin 1974

J 2 Juin 1974

î 2 Juin 1974
-K
■a 2 et 3 juin 1974

4c 2 et 3 juin 1974
3 et 9 juin 1974 

4<
J 8 et 9 Juin 1974

* 8 et 9 Juin 1974
T-

i B PI 9 Juin 1974
^ 9 Juin 1974
-Je
-h 9 Juin 1974
-j: 9 juin 1974

4c 9 Juin 1974
4c
* 9 Juin 1974

4c 0 juin 1974
4: 9 juin 1974
* ? juin 1974
* 9 juin 1974
J 9 Juin 1974
ï 16 juin 1974
^ 16 Juin 1974
•le
-K 36 Juin 1974
4c 16 juin 1974
4c 16 juin 1974
4c
f 16 Juin 19744c
^ 36 Juin 1974
J 16 juin 1974
J 16 Juin 1974
% 16 Juin 1974
4c
4c 16 Juin 1974
*4c le Juin 1974
4<
4£ 16 Juin 1974
* 22. 23. et 24 Juin 74
* 23 Juin 1974

Festival de Musique.

Festival etc Musique.

Festival de Musique organisé par la Lyre Meluslne.
Festival de Musique.

80ème Anniversaire de l’Union Instrumentale.

Festival de l’U.D. du Rhûr.e et du Groupement de Limonest.
Festival ce Musique.

Festival départemental les Sociétés Musicales et Chorales. Epreuve do 
classement faciûiauvf 1

Examen moyeu de l’U.D. du Rhône.

Festival de Musique

Rassemblement Jvnrorv et Concert de l’Harmonie départementale do 
Vendée.

Festival de Musique organisé par l’Amicale Saujonnaise et scs majorettes. 
Festival de Chant-Choral de la Jeunesse.

Festival départemental des Sociétés Musicales de Selnc-et-Marne. 
Festival «e Musique.
Centenaire de la Fanfare - Grande fête musicale.
Festival de Musique.

Festival National de Musique et de Majorettes.
Centenaire de l’Harmonie « La Fleurantiue » - Congrès départemental 

et Festival.
Festival a'u Groupement BeauJolals-VIIlefranche.
Festival du Groupement des Sociétés Musicales du Libournals organisé 
par la Société Ste Cécile de Salnt-Emlîion.
Festival de Musique.

Festival Departcmentat dos Société de Musiques de la Fédération Musicale 
de l'Oise.
Festival de Musique et Majorettes.

Festival International - Centenaire.

Festival pour harmonie, batteries et majorettes.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

■ M. le Directeur de l'Ecole mun. de Musique agréée 
18. tut V111 iers-de-1 ’Isle-Adam. 60000 Beauvais. 

m. Garnier, president directeur, 39, rue Nouvelle 
17120 Meschers.

M. Menueteau, président, rue Carnot. 86600 Lusi­
gnan.

e°ClSWuheu Us’Met rU6 Georl?es‘Hcrmarm» 5:*000 
M. G Lacroix. Président, Bols d’Amont.

V-*t
V4c X-

>■

>î-
39220 - Léo

*
M. Godard, Le BoIs-d’Ars. Limoncst (Rhône).
M G. Delage, trésorier, 15, rue des Fleurs. 17600 

Saujon.
M Maurice Adam, président de TU.D. de Savoie.

214 réstciencc « La Madeleine n. Mou tiers.
M. R. Cayrol, Vaugneray 69670, ou Secrétariat de 

I’üjlj., 284. rue Vendôme. Ls?on.
M. Roger Mondière. Allée des Clos Fleuris, 42720 

Pou il ly-sur-Charl leu.
M le Président de la Société musicale.

*■

*
4c >f

sf

*
*

M. Pau. Bureau, maire, 11. rue cle Rlbôrou, 17600 £
Sanjon. *

M. Joseph Muller, 93, du 
68000 Colmar.

M Jean Moreau, 11. rue Château-JailJnrd, Sept- *
vllies-le-Bac. 771G0 Provins. *'

M Jozeleau Maurice. Stc-Soulle, 17220 La Jarrie. *
M. Roger Charlé. 1 bis, rue Traveislêre. 10000 ^

Troyes (tél. 72.23.09)
M. André Couturier, secrétaire. 3. rue du Profes- 3"

seur-Einsten. 57300 Talange-Hagondange. T-
M. Coulllaud. St-Slmon-de-Bordes. 17500 Jonzac. T.
M. Deltour André. 32130 Samatan.

VlcuxMuhlbach

«

*
sfr
X-M. .e Président de la Fanfare de Charnay.

M Musset, président. 33330-Saint-Emilion.

M Guy Henry. 7. rue de Colombev. 57000 Mctz- 
Bo’-ny

M. Jean Neumann, rue do Paris, Breteull-.sur-Now
(Oise).

Madame Lucie Laurent, présidente, 1 
Flandre. 57290 Fameek.

M. Gaston Plerrard. 8. rue des Robert. 57000 
Metz-Sablon

M. Georges Blanc, président de la Fanfare d'Aube- 
terre. 16390 Salnt-Sêverin 

M Sulre. président. St-Fort-sur-Glroude, 17240

M. Roger Bertrand, président. 9. rue du Haut- 
Mont. 57680 Corny-sur-Moselle.

M. RensuSeau Yvon 17170 - Courcon-d’Aunls.
M. Henri Thibaudat. président des Amis de l’Union 
i, M^cale municipale. Fourchambault 
M Alcaraz. seerétalre. 8. place Jeannc-d’Arc.

57170 Chateau-Sallns.
M Président. 4. rue de la Fontaine.

57300 Marange-Silvange.
JJ Devevey. Junay. 89700 Tonnerre.

?A,^avisnny- sté Musicale «Sainte-Cécile». 17140 La gord.
André Feppon. L^s Pérouscs 7415n-Rumillv.

M. Rene Chesneau. Secrétaire. Tél. : 42,42.39. St- 
Jullen-L'Ars-86800.

M. Jacques Bancel. Place des Croix, 42410-Pelus- 
sln

M Louis Maffre, 7. rue A. Cambon. 81230-I,a- 
eaune.

M Louis Rennle. 7. rue du Puits 57710 Aumetz. 
M. ;e Président de- la Fanfare d’Heyrleux.
M. Sou «■trot, président cle l’harmontc, RlHeux.
M. Drapeau. Chef de Mnslnuc 17990 - AierciCUil- 

le-d'Aunis.
M. Paul Langenfeld. président du Groupement.

113. route de Gucbwjller. Tsscnholm.
M. Marchand, président. I7- Ohambon.
M J.-M Gollon. Casino de Che^honuiêres-lès-Bains. 
M le Président de la Fanfare St-Rincent-de-Rhins. 
M Jolifier. 88. Grande-Rue. OnlUns.
M Gourhoud Auguste. 3. avenue Sadi-Carnot.

424nn - .«f.oimmond

M °lehelln D ««’crétalro Général N.-D De Liesse 
Tél : 22.20 83.

M Pierre -Taeoulet. 11. rue Neuve 57190 Floraux 
M Gérard Ronce 10 route de Manon». 57100 

ThlnmMlle
M Oretnint 19 rue des Douhauds. 16470 Saint- 

Miel» «d-siir-Charente
M Roger Bnf t 12 rue des Prières. Mctz-Derant- 

’èd-Rontc (57000)
M. Pagode George secrétaire 260. rue des Mur 

Uns. 45000 Orléans
M. Van do •Xi-.*- mairie d’Excldeuil (241601.

*
<■

ï-K
*

rue de %
*
■-
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tFestival de Musique Centenaire cle l’Union Musicale municipale. 
Fete fédérale cle la Fédération Musicale du Centre.

** *• »
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Fête Fédérale.
Société Musicale e Sainte-Cécile » organise un Festival de Musique.

Festival départemental des Musiques, arrondissements Annecy - St-Julicn. 
Matinée assemblée générale de l’Union Départementale, après-midi.

Festival de Musique à l’occasion du Cinquantenaire de la. Société 
Festival et Concours cle Batteries

Festival Dôpartementl de Musique organisé par le « Réveil Lacaunais ». 
Festival cle Musique.
Festival du Groupement de St-Symphorlen-d’Ozon (69).
Festival du G* eu purent de Ncuville-sur-Saône (69250).
Festival dp Musique

Festival de Musique du Groupement de Gucbwiller, à l'occasion du 
Centenaire de l’Harmonie üTsscnhelm.

Festival de Musique
Festival et épreuves de classement.

Festival du Groupement de Bourg-de-Thizy.
Festival du Groupement St-Genis-clc-Laval.
Festival de Musique

Festival Département de Musique

Concours de Musique - Festival.
Festival de Musique • Cinquantenaire.

Festival pour toutes sociétés musicales et chorales.

Festival de Musique - Fête des Fraises.

Festival Fédéral organisé A l’occasion du centenaire de l’Harmonie Inter­
communale de Fleury - Sarnn
Fe.Mivai de Musique et cle Majorettes de l’Union des Sociétés Musicales 

cle la Dordogne, organisé par la Société Sainte-Cécile d’Excidcull. 
Festival Fédéral départemental pour toutes sociétés fédérées des Vosgea

Festival.

Union Saint-Joseph - Festival de- Musique.

Festlva» de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique.

v
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4M. Maurice M<mnlnftp nrpclrînn.f. Péd. îles Vosges.
Tt*<j Rreuc.îmtfes. HH2O0 Pcmirpiriont 

M Célestln Collet
souris mairie de (114001 • r.isleluandavy 

M Tcan-Maric Roorupt »•»
57110 Yllt?

M nlerre Près tç» r\u Framboises Metz-
Devnnt-lèc.Pantfl (57000)

M ’p »tn|rp de Farebersvlller isa.u.O)
M Flm'lp De«1»ndes Renie de \feî.rl< h. Eovnlgsmac- 

kpr-Yulz (67110)
M rnr.pnb FCruon 15 rue du P «•.•e. 5713.1 Dlstrofl 
M Coudurier. président d • • Sociétés musicales 

de MoPnneho (74700)
M Bull André, rue Vlctor-Hn m. 17360 Sî-Algulin.

Guérin, président. 17890 Obnilipvotie.
M. Pierre Roussel. n»o des Terreaux. 39160 Saint- 

Amour.
M TnéUmid î.énnep. 17700 Rurgcrçs
)\r T,;*«nrdn. président. 17600 T a Tn nildade.
M Chef de Musique. 17530 rvrl.
M Ve»more1. n-ésldent. do »a Fauf:v.-r do Fleurie, 
ai 1o R».'sid('ni dp la Fanfnro do St-Vérnnd. 
UomRé do n^nrdi«nation des locales mai-

vie - siaan.uifrv-ip-Erouonis Inscription» pour 
le 15 mal.

«<•
{• dlreetonr Harmonie Sans- ^
f '• "’ie de la Pépinièrei •' -K 23 Juin 1974* *

■;*

29 et 30 luin 1974
30 Juin 1074

30 Juin 1974 
30 Juin 1974

30 juin 1974 
30 juin 1974 
7 juillet 1974

7 Juillet 1974
7 Juillet 1974 
28 Juillet 1974 
28 Juillet 1974 
4 août 1974
8 septembre 1974

-fr **t ■ -K ■i-Festival do Musique.
Festival des Sceièlôs .Mu.slealos de Fauclgny.•i F'.

y ■<-

Y Fe.stlval c0 Musique. 
Festival cio Musique. 
Festival de Musique.

)7360 -,vr • ’f-4'
X-■f

Y’f -

> ; Festival de Musique.
Festival ce Musique.
Festl al r*p i''i»’cjou<*.
Festival du Grounenipnf BoMc-vnic-Reauleu-Monsol. 
Festival du Grcuorme.il v'allee d’Azcrguo.
Fête pnfronaip - eo««iuîî| Harmonies - BnCterles-Fanfares.

Y
*■Y *Y

Y
Y *Y-
Y *Y

X-
******** **£************** A*>:***>:À****A*»*n1c*À*A********A**é*»ifA*ÀAr*AA:^****»k»lcA4:A^AA*4****4:*^*»l:A***** A-** * ** à-**** -A-k-A-A * A**-A *4 **.• .

/

/



111 -
...- .

AVRIL 1974 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON
C.M.F. AUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de 
Toucy)

:::::::
5ETUDE DU RYTHME :
•v

f. : facile, m.f. : moyenne force, d. : difficile i

Becker - COURS COMPLET DE SOLFEGE
4 volume : 13 leçons sur des rythmes de danse 
4 a - deux clés mélangées : sol et fa 
4 b - cinq clés mélangées : sol 2’, fa 4e. ut 1* 3* 4’ 
4 c - sept clés mélangées : sol 2*. fa 3’. 4‘. ut 1' 

2*. 3’. 4
Acc. pour toutes les versions : BL. 712 

— 8’ volume : 14 études sur des rythmes irréguliers 
comprenant un thème varié 
8 a - cinq clés mélangées : sol 2\ fa 4*. ut V 3*

iaa«i !S5 Muguet - LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE 
A. Le rythme parlé 
A-1 Débutant et préparatoire 
A-2 Elémentaire I 
A-3 Elémentaire il 
A-4 Moyen I et II 
A-5 Supérieur 

Le Prev - RYTHMIQUE. Exercices et jeux élémon- l 
taires en vue de la lecture rythmique (f ) 

Lequien - 150 DICTEES RYTHMIQUES à une partie t 
(f. à t.d.)

Rieunier (Fj - 22 DECHIFFRAGES RYTHMIQUES IMS i 
TRUMENTAUX pour tous les instruments {f. b d.) t 

Rueff - 22 ETUDES DE RYTHMES, sans accompagne- 
ment (d.)

Thumer - SOLFEGE OU DICTEES DES RYTHMES, édi ? 
tion revue et augmentée par G. Dandelot (i > 
m.f. d.)

Vachey - COURS D'ENSEIGNEMENT MUSICAL GENE- \ 
RAL de l'initiation au stade élémentaire 
Cours initial (r année). E*1 50 lectures rythmi- ) 
ques en clé de sol
Cours préparatoire (2* année). E-2 40 lectures î 
rythmiques en clé de sol
Cours élémentaires (3 année). E-3 40 lectures ! 
rythmiques en clé de sol 

Weber - 60 LEÇONS DE LECTURE RYTHMIOUE 
accompagnement, en 2 cahiers (d.)

LEÇONS PROGRESSIVES de LECTURE et de \ 
RYTHME, sans accompagnement, en 6 volumes : J 
volume I : clés de sol 2\ fa 4" (f.) 
volume II : clés de sol 2\ fa 4 (m.f.) 
volume III : clés de sol 2\ fa 4' mélangées, clé \ 
ut 4e ou r (m.f.)
volume IV : clés dut 4' ou f' et mélange dos clé., j 
dut (4e ou r) et des clés de sol 2' e- la 4 (ci ) f 
volume V : clés d'ut 3e, r ou 4' et mélange des 5 
clés (d.)
volume VI : clés dut 2\ fa 3' et mélange des 7 l 
clés (d.)
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ALPES-MARITIMES beaucoup de courage et de dévoue­
ment. convenons-en, par Robert Roat. 
Ce dernier avait marqué la société 
et lui avait donné un style. Le décès 
de Robert Roat, survenu en décem­
bre 1970. fut à l’orlglno du revire­
ment sensible de la Musique gueb- 
wllléroisc. Lors de l'assemblée gé­
nérale extraordinaire de la forma­
tion. réunie le 23 Janvier 1971, soit 
quelques semaines après la dispari­
tion de R. Rost, Philibert Meyer fut 
appelé à présider aux destinées de 
ki Musique municipale en se voyant 
confier la direction des Instrumen­
tistes locaux en remplacement de 
Robert Rost. Le choix du comité di­
recteur de la Musique municipale 
fut assurément des plus heureux. 
Avec un dévouement Inlassable, un 
courage à toute épreuve.- et une 
volonté de fer. Ph. Meyer.' musicien 
de talent, prit en bonnes malas — 
— et à cœur aussi — 
musicale de la société.

Philibert Meyer est titulaire d’étu­
des musicales classiques poursuivies 
au Conservatoire de Mulhouse, dans 
la classe de violon. A l’Issue d’une 
initiation à l'art du maniement de 
1 archet. Philibert Meyer fréquenta 
durant deux années le Conservatoire 
de Dijon, dans la classe d'orchestre, 
sous la conduite avisée d’André Amel- 
ler, directeur de l’établissement, l'ac­
tuel trésorier de la Confédération 
musicale '*c France. Ph. Meyer ac­
quit cependant l’essentiel de ses 
connaissances musicales et techni­
ques dans la Musique de l’Air de 
la 1ère Région Aérienne de Dijon 
sous la conduite de M. Albert Hen- 
riot. ainsi qu’auprès du célèbre pé­
dagogue c-t concertiste de réputar 
tlon mondiale Jean-Marie Londelx. 
saxophoniste.

Ph. Mc ver apparaît sans conteste 
comme l'instrumentiste le mieux 
placé afin de diriger de manière 
compétente et efficace l’Harmonie 
guebwilléroise, et afin de pailler 
aussi certaines carences dangereuse­
ment menaçantes enregistrées de par 
le passé. L’orientation de la politi­
que instrumentale née sous l'impul­
sion de Ph. Meyer se traduisit essen­
tiellement par lui renouveau très 
remarqué du style. Ce qui revient 
à dire que les genres musicaux tra­
ditionnels — qui firent durant des 
années la gloire des musiciens lo­
caux — furent délibérément mis aux 
oubliettes. La disparition, progressive 
certes, des opéras, ouvertures, gran­
des fantaisies du « bon vieux 
temps ». de la « belle époque », fut 
à l'origine de bien des nostalgies 
Cependant, ce changement de cap, 
s'il ne fit l'unanimité, du moins fit- 
il autorité. En remplacement des 
morceaux choisis de la « discothè­
que de papa » Ph. Meyer Introdui­
sit l’étude de partitions musicales 
moderne.-, spécifiquement composées 
pour une telle formation, œuvres 
souvent assez courtes, autorisant 
ainsi une plus grande variété, un 
éclectisme plus approprié. On Ima­
gine aisément les efforts consentis 
de part et d’autre par les membres 
de la formation et se* cadres. L’ébau­
che. le .Premier tracé des lignes di­
rect ries d'une vision nouvelle de 
l’animation culturelle n’aura pas été 
sans peine. Conscient de ses respon­
sabilités. de ses capacités et de son 
pouvoir d'action. Philibert Meyer fl*, 
preuve d’une extrême lucidité, et pro­
posa aux dirigeants de la société de 
confier la direction de la section 
«o rchestre » a une personnalité sym­
pathique c-t attachante, d’un dyna­
misme et d’une abnégation au ser­
vice de l'art musical Incomparables : 
Marc Papayrc jeune professeur d'é- 
duoa-ion musicale. Cette proposi­
tion fut accueillie avec la chaleur 
que l’on Imagine. Dés le départ, Marc 
Parayre s'employa à revaloriser et 
enrichir le répertoire de l’orchestre : 
dés lors celui-ci fut axé principale­
ment sur la musique classique A 
proprement parler. Style neuf, mis 
en valeur par une pléiade de musi­
ciens amateurs souvent très Jeunes,

4'
8 b - deux clés mélangées : sol 2*. fa 4e 
8 c - sept clés mélangées : sol 2e. fa 3' 4' ut 1° 

2", 3', 4
Acc. pour toutes les versions : BL. 814 

Bitsch - 12 LEÇONS DE SOLFEGE RYTHMIQUE 
accompagnement (d.) (BL. 818)

Les mômes, sans accompagnement : 
vol. a - En clé de sol 
vol. b - Sept clés mélangées 

Cardin - SOLFEGE RYTHMIQUE, en 4 volumes sans 
accompagnement 

Clé de sol :
r volume : mesures simples (f. et d.)
2’ volume : mesures composées (m.f et d.)
Les mêmes sur 3 clés mélangées (sol 2 , fa 4* 
ut 4’)
3* volume : mesures simples (f. et d.)
4* volume : mesures composées (m.f. et d.) 

Dandelot - ETUDE RYTHMIQUE, en cinq cahiers 
1° cahier : mesures simples (f.)
2‘ cahier : mesures composées 
3" cahier : rythmes simultanés 
4' cahier 

r c.)
5* cahier : mesures composées (complém. au 

2* c )
Devèze - 110 DICTEES RYTHMIQUES (t.f. à td) 
Dubois (P.M.) - 44 DICTEES RYTHMIQUES ou leçons 
de solfège rythmique (t.f. à d.)

LA TRINITE
CONCERT

Lu concert eut lieu dimanche 3 
février après-midi dans la grande 
salle du Foyer communal de la Tri­
nité mise gracieusement a la dispo­
sition de deux Intéressantes forma­
tions musicales de la localité. Les 
Petits Ménestrels de la Trinité et de 
Nice. Dlrector Gaston Brosse et le 
Groupe Nice-Accordéon-La Trinité, 
direction Rene Laltu.

Le succès de cette Initiative a été 
complet et un nombreux public de 
parents d’élèves et d’amis ont pu 
apprécier la valeur de tous ces Jeu­
nes musiciens rassemblés en deux 
groupes distincts sur la scène.

Le programme comprenait l’audi­
tion de divers morceaux d’ensem- 
birs et tic solistes Interprétés alter­
nativement par les deux formations.

Les Petits Ménestrels ouvraient 
la séance avec « Ode à la Joie », 
de Beethoven, a Santa Lucia ». 
« Venise caracollc » et une mélodie 
Créole. Le groupe accordéon, à son 
tour. Interprétait avec un ensemble 
parfait : a Petit Manège ». valse. 
« PAIacclenne ». chant corse. « la 
Trinité ». tarentelle, et « l’Aven tu­
rc ». valse.

L'ensemble solistes Petits Ménes­
trels reprenait avec la « la Danse 
No 5 ». de G. Brahms. « là Marche 
montferrandalsc » de G. Brosse et 
3ps 4 mouvements de « Petits Musi­
que de nuit », de Mozart : séréna­
de. romance, minuetto et rondo.

Ensuite le.groupe accordéon et scs 
solistes terminait avec « Rosamo- 
nia » (marche). « Etoile des neiges » 

® Ajaccio » (tarentelle), 
f Méditerranée » et « Hissa la Bel­

Tous les Jeunes élèves en inter­
mèdes. quatuors et solistes ont dé­
montrés d'excellentes dispositions et 
les applaudissements

avec

'la direction
sans i

: mesures simples (complément au
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qui fu d’emblée accepté par les 
mélomanes de la région, et môme 
approuvé, encouragé, ce qui est. 
croyez-le mol, chose réconfortante*.

municipale rendirent un hommage vi 
brant. amical et... musical à M. René 
Matt. qui préside au destinée de ia 
société depuis 1946 à l’occasion de 
son 7ûeme anniversaire. Dans une al­
locution prononcée à cette occasion, 
Philibert Meyer loua le dynamisme 
et l’énergie déployés durant plus d’un 
quart de siècle, en faveur de l’épa­
nouissement de la Musique muni­
cipale. Outre un charmant concert, 
M. R?né Matt se vit remettre un en­
registrement du « Tannhauser ». de Wagner.

« l'Adagio » d’AI binon!, le <r S' abat 
Alater » de Pergolcsc, et le « Ca­
non » de Paehcbel.

La première audition offerte après 
le décès de Robert Rost fut le tra­
ditionnel concert de printemps pro­
posé chaque année à pareille épo­
que dans le cadre idyllique du parc 
de la Marseillaise, havre de paix, 
îlot de verdure par la section « Har­
monie » dirigée par ph. Mevcr. Dés 
cette date du 20 ma! 197i, Phili­
bert Meyer, persuadé plus que Ja­
mais que l'on ne vit non plus avec 
le passé et ses souvenirs, mais bel 
et bien avec le présent, et même 
l’avenir accompagné de scs perspec­
tives plus ou moins prometteuses 
les signes avant-coureurs d'un chan­
gement de style s’étaient manifesté 
Certes, les œuvres inscrites ait pro­
gramme étaient connues du public et 
correspondaient encore partiellement 
aux grands genres traditionnels cul­
tivés précédemment.

L'année 1973 fut ouverte — musica­
lement parlant — le 27 Janvier par 
le traditionnel concert-bal offert par 
les deux sections réunies. Une fois 
encore. Philibert Meyer et Marc Pa­
rayre avaient misé sur la qualité et 
les mélomanes leur en surent gré. Le 
programme, axe sur de la grande mu­
sique, emporia une fols encore l'adhé­
sion presque sans réserve. I.. soirée 
débuta avec « Ouverture hongroise « 
de Kcller-Bela. qui n’est assurément 
pas une oeuvre majeure, mais qui pos­
sédé néanmoins de charmants at­
traits. Suivit « Dans les steppes de 
l’Asie cenrralo » de Eorodinc Les 
instrument ides firent preuve d'une 
belle cohésion et homogénéité. La 
première partie présentée par l'Har­
monie. s’acheta avec la «Marche 
hongroise » de Berlioz, a-ssoz Juste­
ment rendue. En seconde partie, 
l'orchestre, dirigé par M. Parayre. 
proposa << Simple Symphonie » de 
Benjamin Brlïtcn, toute en nuan­
ces et cubtlitcs. Le «Concerto en 
mi b majeur :> de Mozart fut enri­
chi par 1rs solifi assez étonnants de 
sonorité et de fraîcheur d'un jeun© 
corniste. Joseph Roy, 1er prix de 
la C.MF qui mérite toute notre 
considération attentionnée pour le 
travail en profondeur qu’il effec­
tue au sein de la formai ion i/ou- 
verture de l'opéra « Ja-eph » de Me- 
hul. mit un point final à cette soi­
rée pour ;e moins agréable.

Le 16 mars, une sympathique ré­
ception fut organisée en l’honneur 
des membres vétérans de la société 
guebwilléroise. Afin de récompenser 
les effort-; de cette poignée de fer­
vents musiciens, dévoués au service 
de l'art musical, à sa pror»t tlon, sa 
popularisation — MM Klentz. Si­
mon. Ringelé. Stadlcr — sous l'im­
pulsion de René Matt. président, fut 
offerte une soirée musicale et di­
vertissante, cordiale et ehaleureu-

. nombreux
qu ils obtinrent exprimèrent la réus­
site de cet excellent après-midi.

i
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ALSACE MUSIQUES '
Dans le cadre d’une campagne en 

faveur de la rénovation de l‘église 
paroissiale d’Hartmanr.swlîler. petite 
bourgade blottie au pied du vieil- 
Armand, l’orchestre municipal 
posa un concert de musique classi­
que destiné au financement d’im­
portants travaux de réfection.

Fidèles k la ligne qu'ils ''étalent 
tracée, Marc Parayre e: son ensem­
ble. le 27 mal. À l’ancienne église 
des « Dominicains » soumirent à un 
public mélomane venu une fols en­
core très nombreux, un choix heu­
reux de compositions accessibles à 
tous. Ainsi. Il y eut « Sicibnt Ma­
ter » de Pcrgolcse. proposé en colla­
boration avec l’ensemble vocal de l'E­
cole Normale d'institutrices do Gucb- 
wüier. et rehaussé par les solis de 
Mlle Arlette Kahn, professeur d'é­
ducation musicale. L'homogénéité de 
l'orchestre et de la chorale s'im­
posa magistralement. Suivit le 4éme 
Concerto Brandebourgols de Bach, 
où le talent des trois solistes fut 
Joliment mis en valeur : Henri 
Sclicch, violon. Anne Claire Bennl 
et Frédéric Stocker, flûtes. En se­
conde partie l'orchestre proposa la 
« Petite suite pour cordes » de Max 
Hengartner. Le concert s’acheva avec 
« Water Music » de Haendel.

fc la veille de son 150 ème anni­
versaire

Echos et petites nouvelles d’une 
vaillante jubilaire

La Musique Municipale 
de Guebwiller

i
pro-

:
La Musique municipale de Gucb- 

'wilier. berceau de l'art instrumental 
en Alsace, fêtera cette année le 150e 
cmivorsairc de sa création. Avant 
de formuler nos meilleurs vœux de 
prospérité et de développement har­
monieux à l'attention de cette vail­
lante jubilaire, il conviendrait de 
« faire le points dos dernières an­
nées d'activité de la phalange ins- 
trumenLaîle guebwilléroise. période 
marquante A plus d'un égard, et ce 
principalement sur le plan de l’orien­
tation d'ensemble et de la politique 
culturelle conséquente engagée par 
Tes açtue!< responsables. Nous nous 
efforcerons donc de présenter de 
manière iànt soit peu succincte, les 

dominants de révolution de 
la Musique municipale, durant ces 
t-ro:- dernières années.

Après l'Harmonie, ce fu: au tour 
de la section « orchestre » d'affron­
ter le-- feux de la rampe et de 
soumettre à l’appréciation des mé­
lomanes de la région, les fruits de 
leurs premiers travaux « new jook »... 
Dans le cadre de l’ancienne église 
des « Dominicains » de Guebwiller, 
véritable sanctuaire de l'art musical, 
dont la renommée est devenue mon­
diale. le 27 mai 1971. la phalange 
chère à Marc Parayre tenta Je tout 
pour le tout : le succès remporté 
par cette soirée de niveau relative­
ment élevé, fut proprement écla­
tant.

i

Le pari était tenu et gagné ! 
Au programme de la soirée, des 
œuvres de Haendel. Torclli. Haydn, et 
la «Petite Musique de Nuit» de 
Mozart, toute en difficultés, subti­
lités nuance.^, rendues assez impar­
faitement, 11 est vrai. Il convient 
neanmoins de préciser que cette 
dernierc œuvre surtout avait été 
mise sur pied en de très brefs dé­
lais. L'indulgence fut donc de ri­
gueur. Ce concert; aura essentielle­
ment permis la révélation d’un jeune 
talent très prometteur, qui n’a cessé 
de progresser à. pas de géant : Henri 
Schoch, âgé alors de IG ans à peine.

ftapOtS

I/oricniatlon musicale et plirs gé­
néralement. culturelle de la Musique 
municipale de Guebwiller est liée — 
comme on le devine — des inci­
dences historiques notoires. Il con­
vient donc, de rappeler d’entrée. Je 
croL: que durant une période d’une 
douzaines d’années.-s’étalant de 1958 
a 1970. la barque fut menée avec

La saison culturlle 72-73 fut ou­
verte à Guebwiller par le tradition­
nel concert d’automne de l'Harmonie, 
un soin tout particulier avait été 
apporté à l’élaboration du progamtne 
offert le 16 septembre. Les musiciens 
sous la baguette de Ph. Meyer, 
avaient mis sur pied la «Marche'eu­
ropéenne » de Jean Français, « L'En­
lèvement au sérail » de Mozart. 
«Carmen» de Bizet, « Herbstwci- 
sen ». une valse d'Emile Waldteu- 
fcl « Non plus ultra » d’üllrich. En 
seconde partie ce fut 
Mine » de Gerschwln, 
sérénade ». de Miller.

;

se.Soirée de grande classe également, 
celle offerte le 22 Janvier de l'année 
suivante par Ici deux formations 
réunies. Ce concert d'hiver fut très 
certainement la consécration d'un 
long travail d’équipe fourni durant 
des semaines par les instrumentistes 
guebwillérois. En première jxirtic, 
l’Harmonie, sous la baguette de Phi­
libert Meyer. Interpréta, à la grande 
Joie d'une assemblée conquise la 
marche triomphale de l’opéra « Ai­
da », de Verdi « L’Enlèvement au 
sérail ». de Mozart, le « Ballet égyp­
tien » de Luigini, ainsi qu'un pot- 
pourri de Jazz. Bref, un éclectisme 
propre à satisfaire toutes les aspi­
rations. La seconde partie fut ou­
verte par les élèves du jeune ceuto-e 
intereantonal «Musique et Culture», né il

Le 8 avril, l’orchestre donna un 
concert spirituel de qualité ce. col­
laboration avec la Chorale Protes­
tante 1866 dans le cadre de l’église 
réformée de Guebwiller. Cette au­
dition de clause fut reliait mV pa 
concours bienveillant et apprécié de 
Frédéric Arbogas:. organiste, et Mme 
Waltraud Schneider soprano. Au 
programme, des partitions de Bach, 
Haendel. Vivaldi.

Paul Beussher « Summcr- 
« Moonlighl 
« B:\hnmn 

Blues» de Lex Abel, et «Trumpct 
tune and air » de Purcel.

23 à 29, boulevard Beaumarchais 
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Propose aux meilleures conditions tous les
instruments pour débutants ou professionnels 
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— A percussion.
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— Musique Imprimée, méthodes, etc...

------Catalogues et devis gratuits sur demande
Et... Si vous parlez Musique-
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Tél. 278.09.03
Confirmant- et accentuant tou­

jours la tendance artistique nou­
velle amorcée en quelques mois, les 
deux sections de la Musique muni­
cipale. en hommage à Robert Rost. 
organisèrent leur premier concert 
.spirituel donné à l’église paolsslalé 
Notre-Dame de Guebwiller. Celui- 
ci réunit toute une pléiade d'ar­
tistes de talent : Maurice Mot-r­
ien. organiste do renom, titulaire des 
grands e orgues de la cathédrale de 
Strasbourg. Yves Chosson, liant 
bols. Arlette Kahn, soprano, Irm- 
traud Stengel, alto. Cette manifes 
tatlon culturelle de marque, Inédite, 
remporta ?a totale adhésion du pu­
blie mélomane. II convient de re­
lever la présence à Guebwiller. ec 
26 novembre, de Màrkus Lehman, 
compositeur allemand, qui conféra 
a cette audition un cachet tou* par­
ticulier. Relevons au programme : ex­
traits de la «Suite Brève > pour 
gue de Langlais, la « Complainte pour 
orgue » de Mark us Lehman, le « Fi­
nal » de lu « 3ème Symphonie » de 
Lully. le largo de la Sème Symphonie 
du s Nouveau Monde ». de Dvorak,

Les mélomanes guebwüléroLs se 
retrouvèrent quelque- semaines plus 
tard, le 19 mal. à l’ancienne église 
de.> « Dominicains s. n l’occasion du 
rradllionne: concert de l'orchestre. 
Ce fut une fois encore un sticcé» 
des plus appréciables pour les diri­
geant de la Musique Municipale. 
Tl est vrai que le programme de îr. 
soirée possédait tous les atouts nô~ 

aires pour attirer un public 
nombreux : lu première partie com­
posée de trois œuvre do Vivaldi, 
Rlchler et Mozart fut enrichie par 
les prestations de solistes de talent, 
Marc Uilrleh Philippe Hcchlex. 
trompet.tos. Roland Chosson. cor : 
«La Mes-'c du couronnement» de 
Mozart, exécutée avec la participa­
tion des chorales des Ecoles Nor­
male.-: du Haut-Rhin, et dn lycée 
de Jeunes filles Camille Sec. de Col­
mar, a été véritablement sublime.

y a cinq années. Il faut noter 
que c'est sous l'autorité de l’ancien 
chef de la Musique municipale. M. 
Robert, Rost. que fut créée cette 
école de musique. Ces musiciens, 
pour la plupart d'entre eux des en­
fants. prouvèrent une fols encore 
que la valeur n‘attend pas toujours 
le nombre de.-» années. Puis l'orches­
tre sous l’autorité de Marc Paray­
re. proposa quelques extraits de la 
célèbre «Water Musie », de Haën- 
del. le « Concerto pour hautbois et 
orchestre en ré majeur » d'Albinonl, 
rehausse par les soiis d’Yve.; Chos- 
flon. premier prix du Con.serva-oire 
de Versailles. ainsi que la «.Sym­
phonie No i » de Haydn.

or-

Quelqnes semaines plus lard, le 3 
mars, les me ml»es de J a Musique Après une période d'interruption, 

temps mon dans l'activité culturelle

û
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AVRIL 1974

de la cité dû aux vacances d’été, 
■ le 15 septembre aux « Domini­

cain» ». la section «Harmonie» de 
la Musique Municipale affronta 
une fois encore les feux de la rampe 
et la cratlque publique et profes­
sionnelle ! Il convient de relever la 
participation, en seconde partie, du 
Jeune ensemble instrumental « Pro- 
Musica » né le printemps dernier de 
la passion commune pour la mu­
sique classique d'un groupe de Jeu­
nes disciples d’Euterpe.

Récemment, le 25 novembre très 
exactement, à nouveau réunies, les 
deux «cotions de la Musique Muni­
cipale se produisirent dans un pro­
gramme de choix à l’occasion du 
concert spirituel de bon niveau, 
donné â l'église Saint-Léger de 
Guebwllicr. Outre l’Harmonie et 
l’Orchestre symphonique la chorale 
paroissiale animée par Georges Ber- 
dat, Alain Langrée, organiste muî- 
hou-icn. Marc Ulîrlch, jeune trom­
pettiste passionné, prirent part à ce 

taillèrent la part du 
lion. En première partie, l'Harmonie 
proposa « Trumpet Voluntary » de 
Purcel a Pavane pour une infante 
défunte » de Ravel, deux extraits de 
la « 3ème suite en ré » de Bach. La 
eecor.de partie fut ouverte par l'or­
chestre : « Concerto Grosso » de
Haendel. Puis Alain Langrée et Marc 
Ullrich interprétèrent avec senslbi- 
llté un « Prélude en ml » de Corelli. 
Ce lut ensuite le « Concerto en la 
mineur pour deux flûtes et orches­
tre » de Telemann, suivi d’un can­
tique de Bach, par la chorale pa­
roissiale Saint-Léger. Après 
nate pour trompette et orgue de 
Vivian!, une troisième oeuvre de 
Bach. « Jésus bleibet moine Fron­
de » clôtura le programme de cet 
événement artistique unanimement 
salué par mélomanes et critiques.

oOo

Les dirigeants de la FMA ne sont 
pas restés inactifs non fûtis :

Achevant composition, impres­
sion et distribution du «4éme Bul­
letin de Liaison » (comprenant, en 
plus des informations fédérales, une 
Importante étude sur la clarinette et 
la plupart des épreuves d'examens 
fédéraux 1973 :

— Etudiant tous les morceaux Im­
posés 1974, les trouvant bien choi­
sis (à une exception près) et d’un 
bon — quoique élevé — niveau ;

— Se réunissant début février 
pour entendre le rapport du congrès 
de Paris, et préparer l’assemblée gé­
nérale d'études du 24 février :

— Tenant enfin celle-ci à Charle- 
ville-Mézicres à cette date.

oOo

Cette assemblée générale a groupé 
les représentants de 31 sociétés sur 
45. en .tout une soixantaine de per- 
soyes (y compris les dix membres 
présents du bureau groupés autour 
du président P. Dauchy).

Dans son allocution de bienvenue, 
le président souhaita la poursuite des 
efiorts départementaux (bulletins, 
colloques, examens fédéraux) entre­
pris dans le cadre de la CMF.

Le rapport du congrès de Paris, 
le renouvellement partiel du conseil 
d’administration Me Retiiéiois H. 
Thomé étant décédé, le Givetois 
Houssmami et le Haybois Renard 
étant démissionnaires, le Nouzounals 
J. Pibct et le Viroquois A. Baret se 
représentant, le Haybois M. Hénon 
étant déjà candidat pour les élec­
tions du 23 Juin) ; les examens fé­
déraux des 21 avril (DE 1 et 2», 5 
mal (DM 1 et 2 et DS) à Charle­
ville-Mézières. 16 Juin (DP 1 et 2) 
en plusieurs centres : le 56ôme con­
grès départemental de Carlgnan (23 
juin 1974) et. la proposition cnrolo- 
macèrlenne de création d'un « es­
prit départemental » par une réu­
nion des musiciens ardennais pour 
l’avenir.

Joint de notre Fédération. M. Fer­
nand Granier. décédé le 1er écoulé, 
à la suite d une longue et très dou­
loureuse maladie, a été conduit à 
sa derniere demeure.

Le deuil était conduit par son 
épouse et ses enfants éplorés. A côté 
d'eux, la Fédération était représen­
tée par M. Ciement Amalbert, pré­
sident ; M. Badie, trésorier, et M. 
Chappe, conseiller.

Ses musiciens, au grand complet, 
participèrent A la cérémonie religieu­
se et le suivirent jusqu'au champ 
de repos, dans l'affliction générale.

Vu l'Inclémence du temps (neige 
et verglas). Il fut décidé d’écourter 
ces instants douloureux, et l’éloge 
funèbre eut lieu au cours du concert 
de Snlntc-Cécile, le dimanche 9 dé­
cembre. dans la salle du Casino mu­
nicipal d’Aix.

ques amis de Caen se Joignent A eux 
pour offrir un spectacle de qualité, 
chacun y participant selon les étu­
des musicales actuelles. L'organisa­
tion de cette soirée demande à tous 
un effort important : 47 répétitions; 
de nombreuses heures de travail. La 
semaine des vacances de février a oté 
entièrement utilisée A cette prépa­
ration. 260 élèves y ont chanté dans 
différentes chœurs et parmi les ins­
truments notons 30 clarinettes. 16 
flûtes. 32 violons. 20 cuivres... La 
participation A un tel ensemble pour 
tous élèves une nécessité musicale 
en même temps qu'un plaisir. .. 
tous élèves et professeurs peuvent 
être chaleureusement félicités :

Que l'on Juge par le programme 
éclectique copieux et de haute fac­
ture. .. L'Intermezzo et Mendelssohm 
le Concerto en ré mineur de Vlssedl 
et les extraits de Caruiina Burana 
ont été uue révélation et un réjouis- 
seinent sans mélange pour les mille 
spectateurs...

Programme :
1 ) La leçon de solfège. (Extrait du 

Petit Duc), Lecocq ; Chœur du Ci­
dre. (Extrait du Voyage en Chine), 
Fr. Bazin.
Chœurs par les élèves du cours élé­
mentaire, sous la direction de M. 
Ricque.

2) 1er Quatuor, Gérard Meunier ; 
Bourrée. Florent Schmitt ; Polka. Da­
rius Mllhaud ; Classes de cuivres, 
de MM. Antoine, Soulbleu, Leroy.

-3) Intermezzo, Mendclssolin. Mlle 
Chevallier. MM. Deslandes, Cheval­
lier. O. Gourlay. Laures, Soulbleu, 
F. Gourlay.

1) Noël : The first Nowcll. Folklo­
re, Laendler. Florent Schmitt. Clas­
ses de Bois, de MM. Vicl, Petit, Plas- 
snrt.

"») Mélodies cl chansons d'antan, 
Jean Meyer ; Classes de cordes, de 
Mme Duputel, MM. Plassart, Bar.

6) Concerto en ré mineur, (largo - 
allegro). Vivaldi ; Violons ; Jany 
Muckensturm, Sylvie Dusseau (élè­
ves au Conservatoire National i : 
Violoncelle : Sylvie Gourlay. (élè­
ves au Conservatoire de Caen).

7) I-a Grande Porte de Kiev (Ex­
trait des Tableaux d’une Exposition) 
75 Exécutants, Moussorgsky (Ravel).

.X) Air and Trumpet Tune. Purecll: 
The Syncopa(ed dock. Leroy Ander­
son. par l’Harmonie des Elèves, 50 
exécutants.

9) Carmlna Burana. Cari Orff, 
4 extraits. Chœurs et Orchestre : 
300 exécutants. — No 1 : O Fortu- 
na : No 5 : Ecce Gratum ; No 10 : 
Were dln werlt aile min ; No 25 : 
O Fortuna.

Deux sièges seront A pourvoir, 
de MM. Paul Rolin pour l’Ailier et 
Roger Du bat pour la Corrcze. décédé* 
l'an dernier.

M. le président donne lecture d'une 
lettre de M. Moreau, secrétaire >'.<■- 
parlementai de la Creuse qui. pour 
des raisons de santé, veut abandon­
ner scs fonctions au sein du comité 
de direction. A l'ur.anlmuo. lr co­
mité de direction prie M. le Doc­
teur Deffay, président déparie men­
tal de la Creuse, d’insister auprès 
de M. Moreau afin qu'il revienne 
sur sa décision.

3) M. le président fait connaître 
qu’il existe une lacune en mature 
d'assurances en ce qui concerne h-» 
membres du conseil d'adinlnisv ra­
tion se rendant aux différentes réu­
nions ainsi qu'aux manifestations >,r* 
ganisées dans le cadra de la PMC.

Un projet de contrat a été deman­
dé à une compagnie d'assunuve^, 
toutefois, celui-ci, sur la proposition 
de M. Jean Julien, dévia 'faire '.'ob­
jet d'une nette augmentation u<-s 
risques assurés.

4) A la suite d’une >l(rc du mi­
nistère chargé des réformes admi­
nistratives. en d ite du 21 m a. om­
bre 1973 adressée à M. k* président 
de la CMF relative à la réforme ré­
gionale. en vue de la représentation 
des fédérations musicales, au sein des 
Comités régionaux, économiques et 
sociaux. M. le président insiste 
prés des présidents des Unions dé­
partementales de la FMC, de s'a­
dresser au délégué musical dont ils 
dépendent.

En ce qui concerne le départe­
ment de l’Ailier de.- travaux seront 
entrepris dan- les meilleurs délais 
pour la constitution d’une Union 
départementale en vue de sa repré­
sentation éventuelle à ce Comité.

51 M. le président donne lecture 
du palmarès des récompenses attri­
buées en 1973 :

FMC : insigne du Jeune mu- a u-n 
(Ailieri. ô9 : mûi.c'.'r

CMF : médailles de bronze, 
médailles d'argent, 29 : médair. 
d’or. 71 : médailles d<-s 
21 : médailles des vétérans 
le. 22; médailles des vét«V. 
palmes. 17 : médaillés d< 
bronze 2. argent 1. or 2. Total

6) Par lettre du président 
ral du 22 janvier 1974. adressé» A 
M. le président cïe ia CMF. ce der­
nier est informé du réglement des 
cotisations pour l’année 1974 ainsi 
que des abonnements au Journal 
soit la somme totale de 1.201,50 F.

La liste de? 89.sociétés affiliées à 
la FMC est egalement adressée en 
soulignant l’inscription de deux so* 
ciétés nouvelles : la Clique des Sa­
peurs-Pompiers de Dom pierre-su r- 
Besbre (Ailler) et les Espoirs do 
l'Accordéon de Fourcliambault (Niè­
vre) ; de plus, une société a repris 
son activité, celle de Jaltçny «AI» 
lier).

D'autre part, à !a demande <f< 5?, 
Cluzel, sénateur, pré.-: tic m du Con­
seil général de T Al 
sociétés dudit dépat 
transmise pour répondre à urz- 
citation de M. Dubois, délcuiè des 
Jeunesses Musicales de Fiance à 
Moulins.

71 A la suite d’une lettre «1«* M. 
Paul Troubai eu date du 18 octobre 
1473. adressée à M. Jean O’.uzcl, 
président du Conseil général et d'une 
précédente intervention aupr« de 
ce dernier par notre président fédé­
ral. la subvention accordée par «'as­
semblée départementale de l’Ailier a 
été portée de 20.000 F à 25.000 F 
pour l’année 1974.

8) Répondant ftüx différentes 
questions'. M. ’e président donne tou­
tes les explications sur le centre, mu­
sical de Toucy où des stages seront 
organisés tant en faveur de Jeunes 
musiciens que de chefs de musique 
qui désirent se perfectionner.

Toutefois, un effort financier doit 
être fait en vue lie l'aménagement 
de ce centre ; en conséquence, M. 'e 
président propose •attribution d'une 
subvention de 500 F par la FMC. 
Cette proposition étant adoptée. «I 
demande qu’une propagande soit fai­
te auprès des musi. lens pour ,'achat 
de macarons édites par la CMF au 
prix de 5 F.

ceux

r-i

y)

/<
/

CONCERT
Dimanche 9 décembre, au Casino 

municipal d’Aix-en-Provence, !n Mu­
sique Municipale donnait, A l'occa­
sion de la Sainte-Cécile, un concert 
public fort apprécié.

Par la voix de M. Davln, nouveau 
président, les 65 exécutants rendaient 
un solennel hommage h Fernand Gra- 
nler, leur président d’honneur, vice- 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales des B.-du-R„ récem­
ment disparu.

L’essor de cette très ancienne pha­
lange musicale alxolse avait retrouvé 
effectivement, sous l'impulsion de ce 
dernier, un souffle nouveau.

Grâce à son dévouement et à son 
travail inlassable, il avait fait de 
sa « Musique » le chef-d’œuvre de 
sa belle existence.

concert, et se

?î
A-

.si.

,i l'­
une so-

11 l’avait conduite, dans une épo­
que. difficile pour les amateurs, en 
division d'excellence, sommet des 
classifications des sociétés muslca-

‘Ç
Voici que s'achève notre chroni­

que. Nous nous sommes efforcés — 
eans aucune prétention d’exhausti­
vité. et dans un souci de clarté et 
de concision — de circonscrire les 
événements, qui marquèrent les trois 
dernières années d'existence de la 

' Musique Municipale de Guebwllicr, 
période qui fut celle — rappelons- 
le — de profondes modifications, 
mutations et transformations au ni­
veau de «a politique culturelle à 
mener.

les.
Enfin, le passage au petit écran 

avait été un succès qui avalent cou­
ronné tous ses efforts.

Membre du conseil d’administra­
tion du Conservatoire oü il avait 
rendu de nombreux services, il avait 
été tout récemment promu président 
adjoint de la Fédération des B.-du- 
R.. où 11 s’était fait de nombreux 
amis et avait su montrer son atta­
chement à la cause de la musique 
populaire»

Pour terminer. M. Davln deman­
dait aux musiciens et à l’assistance, 
d'observer une minute de recueille­
ment et dédiait le concert qui allait 
suipre à Fernand Granier.

Placée sous la direction de M. 
Alain Genre, 
fatolre d’Aix, 
tait a fcc Brio, en première partie, 
des œuvres difficiles : La Marche de 
Tannhauser. « l'Ouverture d'Obéron ». 
«La Féria » (suite de Lacômc) et la 
« Danse des Clarinettes » consti­
tuaient la partie attachante du pro­
gramme.

Après un court entracte, la grande 
formation de jazz (20 exécutants) 
était longuement applaudie, notam­
ment par les jeunes auditeurs.

En raison du deuil récent, la Mu­
sique Municipale décidait de repor­
ter son banquet A une date ulté­
rieure.
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• A l'aube du lôOèine anniversaire
l’unede cette solide formation 

des plus vieilles de l'hexagone — 
il nous reste à formuler nos vœux 
les plus sincères de prospérité et 
d'extension ïi la Musique Municipa­
le de Guebwlller. Nous espérons se­
crètement que tant les membres, que 
les animateur.- qui les encadrent avec 
tant de compétence, poursuivront 
leur tnclic avec autant de brio, de 
dévouement, d'abnégation, de pas­
sion. que par le passé.

Philippe HOCH.

On n’a pas tous les Jours... cent 
ans ! C’est sûrement ce qu'ont pen­
sé les actifs dirigeante de la Fan­
fare de Pont-Sainte-Maiic-Lavuu 
qui s'apprêtent à célébrer brillam­
ment cet anniversaire, les samedis 25 
et dimanche 26 mal prochains.

v
9
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professeur au Conser- 
l'Harmônie interpré-

Comine ou plein essor, Pont-Sain­
te-Marie a joué la carte de l'exten­
sion. et aux portes de Troyes appa­
raît accueillante et ô combien vi­
vante. La fanfare a toujours été une 
des activités culturelles les plus re­
présentatives de la cité : elle fut 
fondée en 1874 par M. Boucher, un 
chef de musique militaire qui. pre­
nant sa retraite voulut insu lier aux 
civils son amour de la musique — 
A l'exception des années de guerre, 
la société avec des présidents, des 
chefs et des dirigeants successifs, 
mena son petit bonhomme de che­
min. formant des élèves -- présentés 
chaque année aux examens Fédé­
raux qui lui ont permis de maintenir 
un effectif d’une quarantaine d'exé­
cutants. Comme toutes nos sociétés, 
elle participe activement à ln vie 
municipale puisqu'elle est de toutes 
les manifestations officielles, fêtes 
locales, etc... Ses chefs s’efforcent 
d'élever ’o. niveau musical et sa ré­
putation n’est pas surfaite.

t;/>

CENTRE•-

' Réunion du Comité de Direction
Le dimanche 24 février 1974. à 

10 h., se sont réunis au Conserva- 
toire Municipal de Musique de Mont- 
iucon, les membres composant le 
comité de direction de la Fédération 
Musicale du Centre sous la prési­
dence de M. André Relia, président 
fédéral.

. -•
E : ARDENNESI?

II Janvier et février à la F.M.A.
Deux mois d’un hiver exception­

nellement clément <11 n'a guère gelé 
et pas neigé) n’ont pas entravé le 
travail de préparation des Sociétés 
Arcïennaiscs en vue des sorties esti­
vales. apres les sorties du Jour de 
l’an.

BANQUET
La Musique Municipale d'Alx fê­

tait dimanche 20 janvier sa Sainte- 
Cécile, deux mois après, en raison 
du décès de son regretté président 
d'honneur Fernand Granier.

Voulant marquer son passage à 
Beaurecueil. sa grande formation de 
jazz, présentée par M. Davln, le nou­
veau président, et animée par M. 
Alain Genre, donnait un concert re­
marquable devant une foule d'amis, 
qui étalent venus se joindre aux 
personnalités et aux pensionnaires 
de ta maison de retraite.

Les membres de la musique et 
leurs invités se retrouvaient ensuite, 
au relais de Sainte-Victoire.

Après un repas succulent, M. Da- 
vin. prenant la parole, remerciait, 
a tour de rôle, tous ceux qui avaient 
contribué au magnifique essor de 
cette belle phalange qui compte ac­
tuellement prés de 70 musiciens. En 
particulier M. le maire ; M. Honnq- 
rat. conseiller général, et la munici­
palité tout entière pour l'Intérêt et 
l'aide morale et matérielle au’ils lui 
apportent en toute circonstance ; 
Maître Viilette et tous les profes­
seurs du Conservatoire, ainsi que M. 
Ballade, chef de musique de la 4ôme 
Région, qui ne manquent pas d’en­
courager leurs élèves et les Jeunes 
recrues à venir grossir les rangs de 
l'Harmonie Municipale.

Pour terminer sa gerbe de recon­
naissance, il exprimait toute sa gra­
titude envers M. Amalbert. président 
de la Fédération : M. Alain Genre, 
dont l’éloge, à la fois de sa compé­
tence et de sa gentillesse, n’est plus 
â faire ; les dévoués vice-présidents 
Martin et Cayolr et tout le conseil 
d'administration.

A son tour M. Honnornt prononçait 
des paroles très encourageantes et 
décernait la médaille d’argent du 
Conseil général â MM. Fenouil et Ro­
bert. qui comptent 69 ans de fidé­
lité à la musique.

Clôturant, les allocutions. M. Amal­
bert faisait- l’éloge de Fernand Gra­
nier. regretté président, et exhortait, 
les musiciens a suivre la vole qu'il 
a tracée.

T - Etaient présents : M. Paul Trou- 
bat, vice-président, président dépar­
temental pour l'Ailier ; M. le Doc­
teur Deffay. vice-président, président 
départemental pour la Creuse ; M. 
Jeun Julien, vice-président, président 
départemental pour la N4»vre : M. 
Henri Lherondeau, secrétaire géné­
ral : M. Raoul James, trésorier gé­
néral ; M. Georges Champault. se­
crétaire départemental pour la Niè­
vre.

?•’ i

Le 1er Janvier. l’HM de Charle­
ville-Mézières a été reçue par le Pré­
fet des Ardennes J. Bcllec et le 
député-maire A. Lebon ; celle de Se­
dan par le sous-préfet Pellerln et le 
maire G. Charpentier. « Le Réveil » 
(d'Atiignyi. l’HM de Rtmogne. «Les 
Enfants d’Yvols » (Carlgnan). la 
Fanfare de Roerol, « La Lyre Répu­
blicaine » (des Mazures) notamment 
ont sacrifié à cette coutume. l’HM 
de Fumay (gravement sinistrée peu 
avant) ne l'ayant pas fait le 13 
comme prévu et l’HM de Fioing 
l'ayant fait ’c 21 au cours d’une 
réunion amicale, tout comme « TJn- 
dépendant » de Nouvion-sur-Meuse.

Dans le centre et le sud (souvent 
du fait cïp la campagne betteraviêrc 
et sucrière-, de tardives Sainte-Cé­
cile . (souvent Jumelées avec des 
Sainte-Barbe» se sont encore dé­
roulées. en particulier à La Ncuville- 
en-Tourne-ii-ruy, â Atllgny, Grand- 
pré. ' Beaumoni-cm-Argonno.

D'importantes assemblées généra­
les statutaires sc sont déroulées à 
J’BTM de Charleville-Mézières (prés 
de 600 élèves en plus d’une centaine 
d'exécutants préparant, â raison de 
8 répétitions par semaine, le congrès 
de Châteaudun). â PH. SNCF de 
Charleville-Mézières (qui possède 53 
« solfégistes » et 36 élèves instru­
ment-es qui Ira cette année en 
République Démocratique Allemande 
et. dont !‘orchestre bavarois a 'mi­
me 14 bais en 1973». à I’H. Salnte- 
Céclh* de Boulzicourt (qui anima le 
congrès Ardennes-Elfei en 1973). a 
TH des Deux-Vlreu>; «qui se rendra 
â W;!)perlai et Sprokhovel. en Ai­
le mn-nn Fédérale en octobre). » «La 
Fraternelle* » de Margut (qui anime­
ra un goûter des anciens, une soirée 
pour membres honoraires et un bal 
en 2 mois).

Les musiciens qui liront cet ar­
ticle savent ce que représente la 
continuité dans nos sociétés ; ce 
n’est qu’avec un noyau de- « purs » 
« tenant » malgré toutes les difficul­
tés, que la fanfare peut s’enorgueil­
lir d’être une agréable centenaire, 
très entourée, fort estimée et... In­
dispensable à Pont-Sainte-Marie !

Il ne pourrait être question de 
passer sous silence, une innovation 
sociale certainement unique pour 
une société musicale d’amateurs, en 
effet depuis 1952 une retraite (eh 
oui ! i est versée â tout membre 
actif de la Fanfare depuis 25 ans 
de présence et ayant 60 ans d’âge !

Les samedis 25 et dimanche 26 
mai prochain Pont-Sainte-Marie se­
ra en liesse. « sa fanfare ii l'hon­
neur ; à quoi bon citer des noms »... 
tout ce qu’ils ont fait c’est pour 
la « fanfare ». ils méritent un grand 
bravo. La Fédération Musicale Aube- 
Haute - Marne s'enorgueillit de comp 
ter de semblables formations... et 
souhaiterait qu'elles soient toutes 
ainsi ! aussi vivantes, et aussi Jeu­
nes. .. malgré leur âge.

Le programme des réjouissances 
ces 25 et 26 mai est. fort alléchant, 
de nombreuses sociétés de musique 
(Harmonie Municipale de Troyes — 
Harmonie « ) Alerte » de Troyes — 
Harmonie de Moutier-cn-Der. etc.) 
ont promis leurs participations. Il y 
aura la batterie - fanfare de la Gar­
de Républicaine de Paris (90 exé­
cutants). quant à la nuit tyrolienne 
du samedi 25. elle sera animée par 
ie Bayern-Music... ce qui promet 
une belle ambiance !

Etaient excusés ; M. Delgouffre, 
trésorier général adjoint ; M. Gaston 
Moreau. secrétaire départemental 
pour la Creuse.

oOo
Avant de passer à l'examen des 

questions perlées à l'ordre du jour, 
M. Paul Troubat adresse ses sou­
haits de bienvenue aux membres du 
Comité et exprime toute sa satisfac­
tion de les recevoir au sein du 
Conservatoire dont il assure la di­
rection.

Ensuite, M. André Relin, président 
fédéral, remercie les membres du Co­
mité qui se sont joints â lui et. dit 
tous ses regrets causés par l’absence 
de MM. Delgouffre et Moreau.

Le président fédéral demande â 
scs collègues d'avoir une pensée 
émue en souvenir de MM. Paul Ro- 
lin et Roger Dubat. trop tôt dispa­
rus l'an dernier, laissant un vide 
profond au sein du conseil d’admi­
nistration cle la FMC.

;i concerne .c congrès9) En ce qi 
eu 1974 de la FMC, M. le président 
propose que eoUii-o: ait lieu a Vichy, 
à la date du 13 octobre, aucune vi!!e 
n’en ayant demande l'organisation.

10) Différentes manifestation? .-ont 
actuellement prévue? au cours de 
cette année : Bussière-DunoFc «Creu­
se) probablement on ma) où -e dé­
roulera la rét<* départementale de 
la Creuse : une subvention cl«.’ 300 F 
est accordée.

Fourcliambault • Nièvre). les 7. 8 
et 9 juin qui organise un festival 
de musique eî aceepie égalenu-nt 
d'organiser la fêta fédérale. M. lo 
president propos 
sion. une subvention de 1.000 F soit 
accordée : laquelle est acceptée.

Les 15 et 16 Juin. la ville de Vichy 
et le comité de- fêtes organisent un 
concours international de musique 
sous l'égide de la Confédération In­
ternationale des Sociétés populaires 
de Mu.stuue. de ia Confédéral ion Mu­
sicale de France et de la Fédération 
Musicale du Centre, réunissant cinq 
.sociétés dont une française et qua­
tre étrangères.

Le Comité de direction pn-^e en­
suite â l’examen de l’ordre du Jour ;

1) M. le président, rend compte 
des déb'ti* du congrès de la Confé­
dération Musicale de France des 25 
au 28 octobre 1973 â Paris auxquels 
il a participé, assisté de M. Jean 
Julien.

11 expose très succinctement les 
questions traitées à ce congrès, por­
tant notamment sur les concours et 
festivals qui se sont déroulés en 
1973. sur l’augmentation des effec­
tifs fréquentant les stages, sur l’aug­
mentation du nombre des élèves 
passés de 67 en 1972 â 87 présentés 
nu concours d’excellence, sur une 
nette amélioration des abonnements 

encore* très in-

qu st cotte ocra-

D. BOR.NOT

Les élèves des classes de solfège 
«t d'instruments ou» élé a rhnimour 
en bkn des points, à !‘If. SNCF pour 
la dL-ri billion des prix; à « La Mou- 
zonnoisc «» pour Je goûter annuel ; â 
Î'HM de Charleville-Mézières avec le 
grand concert cle flûtes à bec. ins­
truments divers et orchestre junior 
alllai«<; classiques internationaux et 
musioue américaine moderne a 
Noufmanil pour son premier opheert 
a m mi-février : à Rothcl. qui a 
fa 11 (-■ire -a •.! Miss 197-1 » le 2 mars.

Les premiers grands concert.? en 
salie iMir lesquels nous reviendrons) 
se sont déroulés à Charleville-Méziè­
res (HM le 9 mars), a Glvet île 161.

Au chapitre des décès, signalons 
celui du president de l’HM des Han- 
tcs-RIvieres, M. Léon Barré (76 ans).

BOUCHES-
DU-RHONE

an journal quoique 
suffisants, sur la progression cons­
tante des élèves aux examens fédé­
raux. sur la musique .'« l’école ainsi 
que -ur le centre musVal de Ti«u« v.

M. le président rappelle que la 
plupart de ces questions seront, trai­
tées au cours du présent ordre du 
jour.

.'» En ce qui concerne 1«' conseil 
d’adminlstrùtion de la FMC, il devra 
être procédé au renouvellement du 

I tiers sortant en 1974 ; pour l'Ailier, 
MM. André Relln. Delgouffre. Treu- 

I bar. Eplphane. Oarnault. Janus et 
pour la Nièvre, M.

BRETAGNE 

ET ANJOU
Probablement en août, ’a pente 

oit»' d’Ebreul! (Allier) doit organiser 
un festival ;'« ','occasion du centenai­
re de sa société nnisna'.e. éventuel­
lement une subvention d* 306 F 
pourra être accordée.

11» Le congrès d’été de V.» Confé­
dération Mu.slcalc de France aura 
h«*u les 2 et 3 juin pour le.s fêtes 
dt* 'Pentecôte à Narbonne i .Mtde» : 
tons les déCTials de cette manifesta­
tion paraîtront dans Je J«3ûrnal do 

Confédération.

AIX-EN-PROVENCE
LORIENTLa Fédération des Sociétés Musica­

les des B -du-R.. la Musique Mu- 
d'Aix-en-Provence

A l'Ecole de Musique
350 élèves ont. participé a cette re­

marquable a-.utiLion que l'on pourrait 
plutôt dénommer «liant concert-». } lherondeau, 
iX'.s anciens élevé- de l’école et quel- .Je y.

nicipale 
deuil
Le 3 janvier 19“:'

en

le président ad-
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12) En ce qui concerne les exa­
mens d’èl£ves en 1973. M. le prési­
dent av.norte toutes précisions sur 
les sociétés ayant présenté des can­
didats.

Pour 1974, la date des examens en 
•upèricur est fixee au 19 mai à Vi­
chy.

et Président-adjoint de la Fédération 
M. GJllaln et Houlmont, Vice-Prési­
dents, M. Mauclair, Président de 
l'Union Musicale Intercantonale et 
les représentants de toutes les socié­
tés de la Région.
SOMMEDIEUE

La Société La Lyre de la Dicuc 
a voulu cette année, pour sa premiè­
re saison do manifestation, honorer 
sa sainte patronne, Sainte-Cécile, en 
ayant établi lep rogramme suivant :

Dès 6 h. du matin, réveil en son­
nerie avec les corps et tambours, cors 
de chasse, trompettes de cavalerie 
et fifres

Ensuite, s\ la sortie de la messe, 
il a été effectué un défilé dans les 
rues du village, défilé qui lut suivi 
de l'apéritif - concert.

Pour clôturer cette fête, tous les 
musiciens et les membres du bureau 
se sont réunis autour d’une table 
bien garnie et passèrent un bon 
après-midi parmi les chants, les rires 
et au cours de laquelle notre prési­
dent put apprécier l’esprit de cama­
raderie qui règne au sein de notre 
société.

STENAU (MEUSE)

Evénement attendu également ; le 
Prix Moet et Chandon de composi­
tion musicale. Ce prix, maintenant 
très connu du monde musical, a re­
çu accueil plus que favorable. 11 
compositeurs français, belges et 1 
allemand ont formulé leur Inten­
tion de concourir. Rappelons que 
le dernier lauréat n'est autre que 
la Maître Roger Boutry qui dirige 
maintenant la Musique de la Garde 
Républicaine de Paris.

Avant de clore cette réunion unr 
un vin d'honneur plusieurs musi­
ciens se virent décerner des déco­
rations de la Fédération de Champa­
gne et Meuse, de la Confédération 
Musicale de France. Il s’agit de MM. 
Coutelas. Viilicre, Brion, Mayance. 
Perchenel;. Fournier, Coppin, Gillain 
et Chcutln.

Le Président de Vogue était en­
touré par de nombreux membres du 
Comité : MM. Ducelller et J.-R. 
Chandon Moet, Vice-Présidents, Mai- 
tre Blot et R. Fournier, directeurs, 
Houlmont. administrateur, Masson, 
directeur • adjoint, Mauclair, Bndre, 
Drlcot, Medard, Grillât, Weurtaux, 
Dubos. Brisson.

Sainte-Cécile à la Fanfare
de Damery, le 13 janvier

Un temps clément, une audition 
impeccable, voilà qui a pu réjouir 
les membres de la Fanfare Munici­
pale.

Le Directeur René Masson avait 
mis au programme pour l'Office re­
ligieux Prélude et Marche Triompha­
le de Lu Di, deux chorales de Bach 
et Trompct Volontary de Purçel.

Au repas amical qui réunissait 
musiciens et familles 3c Président 
Michel Budre demanda une pensée 
pour leur camarade Robert Lecart 
disparu brutalement en début d’an­
née. Puis, avec l’humour que l'on 
lui connaît, il retraçait l'année écou­
lée en félicitant tous les membres 
exécutants pour leur fidélité. Il re­
merciait également M. Lambert, 
maire de Damery et bassiste à la 
Société de retour au puprltre 
un grave accident qui le tint plu­
sieurs semaines au lit, M. Houlmont, 
aux activités multiples : vice-prési­
dent de la Fédération, administra­
teur de la Société Philharmonique 
et de la Fanfare des Tonneliers, se­
crétaire de l’Union Musicale inter- 
cantonale et toujours au service des 
sociétés en tant que musicien ou 
organisateur, le directeur René Mas­
son était l’objet d’une attention par­
ticulière pour tout ce qu’il a appor­
té à Damery dans le domaine musi­
cal. M. Fournier, le Directeur de la 
Société Philharmonique de Champa­
gne et qui est. comme le faisait plai­
samment remarquer le Président Ba­
dré. le Directeur polyvalent de tou­
tes les soc.étés de la région auprès 
duquel ou 
le renseignement, l’arrangement mu­
sical. il associait à ses complimcts 
le Président d’Honneur Armand Gou- 
torbe et le vice-président André Lho- 
sical. il associait à ses compliments

Trois nmsiclcns étaient à l’hon­
neur et recevait la Médaille de la 
Fédération Musicale de Champagne 
et Meuse, il s’agit de MM. Filalne, 
Caillez et Even.

Une sauterie devait clôturer tardi­
vement cette Journée fort bien réus­
sie.

11 revenait à l’ancien président. 
M. Morange, de rappeler les activités 
du club au cours de l'année écou­
lée et d'ébaucher ce que sera la 
future saison. U demanda égale­
ment de bien vouloir reporter leur 
confiance à leur nouveau président 
et ami M. Thicbaud.

A signaler une délicate pensée du 
Comité q ui «voulu associer à leur 
fête, celle de la maman de leur 
directeur. Madame Cécile Magnlen 
qui fêtait ses 75 ans. Elle recevait 
une superbe plante des mains de 
son fils et les appîaudiüsemcnts 
de tous les convives.

Cette sympathique Journée ne 
pouvait se terminer axitrcment que 
par une sauterie, animée, naturelle­
ment, par les anciens du club.

prévu une première partie classique 
avec : Métargis-March de Mauclair. 
l'Ouverture de la Chauve-Souris de 
Strauss. Daus les Jardins d'un Mo­
nastère de KétcîBey. la Marche de 
Fi-tc de Busser. La Berceuse de Jo- 
cclyn de B. Godard. Légendes de la 
Forêt Viennoise cic Strauss, la Mar­
che de Rade tzky de Strauss.

A la deuxième partie, réservée à 
la fantaisie, la Fanfare Interprétait 
Rénastêne de Renier, Récréation de 
N. Chlboust, Klingende Po.saunen de 
Rappel, la Danse des Clarinettes de 
Devogel, Jamaïcan Folk Suite de 
Walters, le Carillon de Westminster 
de G. Luypacrts. Mambo Jambo de 
Pévcz Prado et Vienne reste Vienne 
de Scbrammcl.

13) L'exercice financier n’étant pas 
elos, M. le président fait connaître 
que la trésorerie à la date du 22 
février 1974 est particulièrement sa­
tisfaisante.

14) Le Comité de direction, sur 
Kt proposition de son président, dé­
cide de demander au proenain con­
gres. que la cotisation fédérale par 
société soit portée de 30 F à 40 F à 
compter du lcr .Janvier 1975, en rai- 
eon de l’augmentation de la cotisa­
tion confédérale et de l’abonnement 
*tt journal.

15) Chacun des membres du Co­
mité reçoit ensuite les Imprimés né­
cessaires pour le recrutement de Jeu­
nes musiciens dans les différentes 
formations militaires.

16) Parmi les questions diverses, 
plusieurs correspondances entre la 
CM F et la FMC sont communiquées, 
de même qu’il est distribué le texte 
de l’accord très important en date 
du 2t Janvier 1973 intervenu entre 
la SAC EM et la Confédération Mu­
sicale de France.

L’ordre du jour étant épuisé, M. 
le président remercie à nouveau les 
membres présents et lève la séance 
fe 13 h.

En intermède, les membres du Co­
mité de direction eurent le vif plai­
sir d'entendre, au cours d'une répé­
tition, la classe d’orchestre du Con­
servatoire de Montîuçou. composée 
de 40 Jeunes exécutants, interpréter 
le 1er mouvement de la 1ère Sym­
phonie de Beethoven.

Autour du président. Médard. nous 
remarquions les présences de M. Coi- 
lery, sénateur : M. Marchand, conseil­
ler général ; M. Sergent, représen­
tant le ministre-maire ; le colonel 
Bonal ; M. Gillain, vice-président de 
la Fédération : le capitaine Fournier; 
de nombreux conscllers municipaux, 
ainsi que les représentants des so­
ciétés amîes.

EPERNAY
La Sainte-Cécile de la Fanfare des 

Tonneliers d'Epernay, du 27 jan­
vier 1974
Certains parlent de tradition spar- 

naclenne, d’autres de mariage de 
raison, toujours est-il que cette an­
née encore, les deux sociétés typi­
quement champenoises, îa Fanfare 
des Tonneliers et la Confrérie de 
Saint-Vincent, se sont unies pour cé­
lébrer leur saint patron et leur sain­
te patronne.

En l'église Salnt-Plcrrc • Saint-Paul, 
devant une assistance groupant, les 
fervents de la musique et de nom­
breux représentants du négoce en 
vins de Champagne, la Fanfare des 
Tonneliers devait une nouvelle fois 
se surpasser. Le cortège antique 
a Evohé <> de Razlgade accompagnait 
le tonnelet de vin nouveau, porté 
par deux vignerons. Jusqu’à l'autel. A 
l'Offertoire, la Fanfare interprétait 
« Dans les Jardins d'un Monastère » 
de Kctelbey : pendant la Commu­
nion. le saxophoniste Michel Pain 
nous confirmait sa grande valeur en 
exécutant le solo de la « Berceuse 
de Joceîyn » de B. Godard. La fin 
de l'office était saluée par les cui­
vres avec la « Marche de Fête » de 
Busser.

VERDUNLa Lyre a honoré Sainte-Cécile
SAINTE-CECILE a été célébré* 

cette année avec retard par l’Harmo­
nie Musicale de Verdun et '< t 
seulement le 16 décembre 1973 que 
les musiciens et fanfaristes, entou­
rés des personnalités se sont retrou­
vés en l’Eglise Saint-Amant de Glo­
rieux pour la Grand-Messe eu Musi­
que.

La Lyre, toujours active, a fêté 
Joyeusement Sainte Cécile le diman­
che 25 novembre 1973.

La manifestation débuta par la 
messe en musique exx l’église Saint- 
Grégoire avec une large partici­
pation des élèves de l’école de musi­
que sous la direction de M. Holdri- 
nvt. Autour dxi Président Kirikdjlan, 

on remarquait Monsieur le sous-pre- 
fet de Verdun. Monsieur André Beaxi- 
guitte, député-maire de Verdun, 
Monsieur le Premier Vice-Président 
du Sénat Monsieur François Shlel- 
ter. Monsieur le Général Comman­
dant la 4ème Division, etc... Du cô­
té musical. l’Ami de la Société était 
présent : Monsiextr Bigotte. Prési­
dent de la Fédération Musicale 
Champagne-ct-Meuso.

Au cours de l’Office, on a pu en­
tendre. interprétés d'xine façon ma­
gistrale :
— Marche Solennelle « Triomphe » 
de Loup ;
— « Prière » de Chassa in :
— A la Communion .< Hymne à ;a 
nuit » de Rameau :
— Et pour terminer « GL.'.re 
Stc-Cécile » de Besson.

Toxite l’assistance était comblée 
d’entendre ces oeuvres et dès la sor­
tie de l'Oftice. les témoignages de 
félicitation étaient adressés au chef 
Monsieur Libert et aux musiciens 
qui étalent tous vraiment parfaits.

Après un défilé, xuxe gerbe fut dé­
posée au Monument aux Morts de 
Verdun par le Président Kirlkdjian 
entouré des personnalités précitées 
et une x-emiso de récompenses de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce et de la Fédération Musicale 
Champagnc-et-Mcxise honora anciens 
et jexines de la Société.

Dès 13 hexires un repas suivi d’une 
saxxtcrie fxit offert aux Musiciens et 
à leurs épouses et Von peut dire 
que ce 16 décembre fut une très 
grande joxirnée pour la musique et 
poxu- l'Harmonie Mxmiclpalo de Ver­
dun.

Espérons qxie cette Société qui. 
comme beaucoup d'autres, subit le 
désintéressement dos jeunes, existe 
encore longtemps et que dés 1974 
on voit les rangs de cette brillante 
phalange sc grossir de nouveaux mu­
siciens.

Ensxtiic, toxijours en musique ce 
fut le défilé au centre de la ville, 
•pour le traditionnel apéritif précé­
dant le non moins rituel repas ami­
cal qui se déroula à l'Hôtel de la 
Bécasse d'où s’échappait un déii- 
clexix fumet prouvant qxte le chef 
n’avait rien omis pour satisfaire les 
protégés do Sainte Cécile.

Aux cotés des dirigeants de îa 
Lyre, dont MM. Pierrot, président et 
Hoidinet, directeur, on notait les 
représentants de la Fédération Mu­
sicale Champagne et Meuse MM. 
Blgotte, président. Laiorge vice-pré­
sident et Mme, ainsi que les axito- 
rüés locales, MM. Madoux, président 
du Conseil Général et président 
d’honneur de la Lyre. Gipeaxix, mai­
re, Marguillard. adjoint, etc...

ONZE MUSICIENS A L’HONNEUR 
— A l'occasion de cette Sainte Cé­

cile 1973, plusieurs Ixirent à l'hon- 
nexir :

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
apres

Au déjeuner qui suivait, et qxii 
réunissait 270 couverts, le sous-pré­
fet remarquait que ces fêtes étaient 
le témcômage qui proxxvait combien 
étaient xinis Sainte Cécile et Saint 
Vincent, se félicitait qu’Epcrnay re­
devînt le centre musical Incontesté 
de îa Champagne. La vitalité des so­
ciétés mxislcales. une école de mxisl- 
qxie qui fonctionne pour le bien de 
tou-s, le festival en Champagne orga­
nisé tous les ans. et maintenant un 
festival des musiques militaires, voi­
là ce qui peut nous faire dire « de 
la mxisique avant tout ».

M. Caurler, député de la Marne.
années ont scellé

MAGENTA (MARNE)
Sainte-Cécile à la Musique 

de Magenta ’le 9 décembre 1973
Maigre un temps glacial. Sainte 

Cécile a été célébrée dans la joie. 
C'était le 29ème anniversaire de la 
Société et les responsables, comme 
fi l'accoutumée n’avaient pas nténa- 
Conner à cette manifestation tout 
le cachet digne des grandes oeca- 
jgê leurs efforts et leur talent pour 
fiions.

A 11 n, l’Harmonie sous la ba- 
tsruette de MM. Scbille et Sauvage 
participe avec brio à l'office religieux 
en 1 Eglise Sainte Marie de Magen­
ta. devant une nombreuse assistan-

Médnille de la Fédération Musi­
cale Champagne et Mextse poxir 5 
ans de service : Patrick Rlchon, 
Claude Richon, Véronique Hibiot. 
Philippe Hibiot et Jean-Luc Garot.

Diplôme d’honneur de la Fédé­
ration pour 15 ans de service : Jean 
Pierre Golf in.

Médaille d’honnexir de la Fédéra­
tion pour 27 ans d'activité : Ronzo 
Barbarcssa.

Médaille de bronze poxir 20 ans 
de service ; Marcel Potier, Pierre 
Durand pour 22 ans et Yvon Ga­
rot.

soxiligna que 15 
l’amitié des deux sociétés, et qxi'Epcr- 
nay devait se réjouir de pouvoir ap­
précier une des meilleures sociétés 
musicales de la région, où toute 
l’élite se réunit sous la baguette du 
chef René Fournier.

M. Blgotte, président de la Fédé­
ration Musicale, et M. Sergent, re­
présentant le minlstrc-malre. de­
vaient tous deux être les interprétés 
des mélomanes qui estimaient par­
faite la prestation du matin.

Le président Médard voulant être 
très bref n'en remercia pas moins 
les musiciens et leur directeur et sa­
lua les personnalités qui avaient ré­
pondu a l'invitation : M. Marty, sotis- 
prefet ; MM. Charpentier et Hou- 
dard, conseillers généraxix : Bigoite, 
président de Fédération; Gillain. vi­
ce-président : Mauelair. président de 
l’Union Musicale inlercantonaîe ; 
Sergent, maire-adjoint, ainsi que les 
représentants, des sociétés amies.

vient trouver le conseil.'

eè.
Aovès l’Office, de nombreuses per­

sonnalités qui avaient répondu à 
l'Invitation des organisatexirs se réu­
niront au traditionnel vin d'hon­
neur. C’est ainsi que le Président 
Étapeueaxi souligna la présence de 
ftiAÏ. Houdard et Morillon, conseillers 
généraux, des représentants de îa 
municipalité de Magenta, d’Epernay. 
Ce M. Gillain, Vice-Président de la 
Fédération Champagne et Meuse. 
Michel Houlmont administrateur de 
In Société Philharmonique de Cham­
pagne lt des Directeurs des Socié­
tés amies.

Après le repas, le Président- re­
marquait que malgré les difficultés 
passagères, la Mxisique Municipale 
continuait sur îe chemin tracé par 
zee aînés. Cette journée réussie, plei­
ne de promesses par la présence de 
nombreux Jeunes musiciens dont le 
Valent s'affirme, était le résultat du 
Ûè vouement des Directeurs Roger 
6ebil! et Jaclcy Sauvage pour l'Hn- 
Joiome d*-.s frères Faroux pour la 
Batterie - Fanfare et de l’infatiga­
ble secrétaire Raoul Marin.

Médaillç d'honneur dorée de la 
Confédération Musicale do Franco 
pour 40 ans de service Marceau 
Mlclausse.

IEPERNAY
On a fêté l'année nouvelle à la 

Société Philharmonique 
de Champagne 
(6 février 1974)

Une tradition bien établie à la 
Société Philharmonique veut qu’au 
mois de janvier, îe Président vienne 
offrir ses vieux aux musiciens. C’est 
l’occasion de retracer le travail ef­
fectué en cours d'année, de dresser 
un tour d'horizon sur la vie de la 
jociété et d’éxuquer ce que sera la 
prochaine saison.

Le 17 mars, la Société .se produi­
ra au Grand Théâtre de Reims, le 
21 avril, ce sera l’audition au Palais 
des Fêtes d’Epernay, ces deux Con­
certs verront la participation de 
J'itarmonle Municipale de Reims 
dont le sympathique directeur. M. 
Claude Tanguy, a voulu répondre au 
souhait de l’Administrateur de la 
Société Philharmonique qui, lors du 
Festival de 1972. avait préconisé des 
relations amicales entre les deux 
grandes sociétés de la Région.

MAGENTA
Sainte-Cécile au Club des 

accordéonistes et guitaristes 
Champenois, le 25-11-73

Magenta, petite commune voisine 
d'Epernay, accueillait le club des 
Accordéonistes pour la célébration 
de lexir Sainte Cécile. Sous 3a ba- 
gxiette de leur directeur, M. Michel 
Magnlen. l’ensemble participait à la 
ceremonie rcligiexise en l’Eglise Sain­

te-Marie.
Axi vin d'honneur, qui précédait 

îe déjeuner, nous remarquions la 
présence de MM, J.-R. Chandon- 
Moet, président de la Société Phi- 
lharmoiTîque ; M. Havrez, M. Moran­
ge, ancien président du clxib ; M. 
Thiébault, nouveau président. M. 
SCrgent. représentant le ministre - 
maire d'Epernay ; M. Gillain. vice- 
président de la Fédération : M. Se- 
blllc, directeur de la Musique de 
Magenta et de l'Harmonie des Che­
mins de Fer.

Verdun.
îe 25 février 1974

La Fanfare des Tonneliers a donné 
son concert d’hiver

Venant une semaine après la célé­
bration de ia Sainte-Cécile, ce con­
cert fut une réussite parfaite. Les 
interprétations de qxxalltô furent 
chaudement saluées par xin nom­
breux public. En effet plus de 500 
personnes s’étalent donné rendez- 
vous à la salle des fêtes d’Epernay 
le dimanche 3 février, prouvant ain­
si que la musique connaît toujours 
autant d'amis si les programmes sont 
de qualité et proposés à des heures 
propices à leurs axiditions.

Le directeur René Fournier avait

V CHARENTE
Prendre part

On a pu lire — si tant est que 
de nombreux lecteurs s'en soient 
donné la peine 
rendu de la 69ôme Assemblée Gé­
nérale de la CMF il), que la CMP 
avait présenté au Ministère des Af­
faires Culturelles un projet d'arrêté 
Instituant un « Certificat d’Aptitu- 
de à l'Animation des Sociétés Musi­
cales et à l'Enseignement de la Mu­
sique », en abrégé : CAASMEM.

Que sera ce CAASMEM ? Un cer­
tificat d’aptitude professionnelle !... 
Disons, pour fixer les idées, qu'il 
éqxüvaudra, en quelque sorte, à un 
CAPES, mais au niveau de nos So­
ciétés Musicales.

Il ne faut pas sous-estimer ce 
projet (2) car les conditions qu'il 
pose en dénotent l’importance et le* 
sérieux, et si le Ministre des Affaires 
Culturelles y appose sa signature, ce­
la voudra dire non .seulement que le 
projet esc devenu officiel, donc ap­
plicable. mais axisst et surtout qu';l 
est lié à une échelle indiciaire de 
salaires et qu’il ouvre ia porte è la 
possibilité, pour nos Moniteurs et 
nos Directeurs, de faire carrière dans 
un enseignement musical propre 
nos sociétés populaires.

MAREU1L-LE-PORT (MARNE)
Les sociétés des cantons d’Epernay,

Dormans et Avize sont en deuil.
(4 janvier 1974).

Vice-Président de l’Union Musicale 
ü Robert Lecart vient de disparaî­
tre brutalement. Fervent de la mu­
sique. ayant xin passé èlogieux. il 
était toujours au service des Socié­
tés musicales. M. Robert Lecart avait 
dirigé le.-, sociétés de Reuil. de Fes- 
liizny. l'Union d la Vallée de îa Mar­
ne et celle de Dormans. Bien qu i. 
nit eu la sagesse de céder la c irac­
tion de cette dernière société a m 
musicien plus jeune. 11 n’eu restait 
pas moins un élément de valeur, un 
exemple d'assiduité. Sa passion pour 
la musique, son désir de rendre ser­
vice faisaient qu'on îe trouvait au 
pupitre de la fanfare de Damery. 
l’Harmonie des Chemins de Fer. la 
Fanfare des Tonneliers d’Epernay. îa 
Société Philharmonique de Champa­
gne et naturellement la Fanfare mu­
nicipale de Dormans.

l a petite église de Mareuil-îe-Port 
où avalent lieu les obsèques ne pou­
vait contenir la foule d’amis venus 
Ixil rendre un dernier hommage. Soi­
xante - dix musiciens, conduits par 
M. René Fournier directeur de la 
Société Philharmonique de Cham­
pagne participaient à l'Office re­
ligieux.

M. Jean Mauclair. Président de 
l'Union Musicale évoqua le passé du 
disparu. de son passage a ia musi­
que du HïVléme de Thionville comme 
.saxo olto solo, rappela qu’il était 
-titulaire d<* toutes les décorations 
de la Confédération Musicale de 
Fraii'O et de la Fédération M is'.cale 
dr< Champagne <’t Meuse, et avait 
reçu en 1952 Palmes A:: a demi- 
an es.

Nous remarquions parmi î’assls- 
Lunc.c. M. Charpentier, conseiller vé­
nérai, M. Rennepont, maire de Dor- 
rnans et Président de la Musique 
M. Blgotte M. Jantzy, président

dans le compte

Certes, nous n'en sommes pas en- 
la ; mais le moment est. venu.core

semble-t-il. de prendre nos respon­
sabilités. de nous engager indlviduei- 
lemuit pour un meme idéal. Cela 
-/appelle la participation. Alors, p 

I nous part à la construction d*- l édl- 
façomx.mt les éléments né- 
a nos dirigeants pour Xal-

re- -
nec en 
cessa ires

aboutir leur projet.
Tout d’abord et dans un premier 

temps, prendre part aux Examens 
Fédéraux ! Trois cer.ts élèves — dont 
soixante-dix pour les instruments do 
Batterie — suivent les cours de mu- 

dlspensés dans notre Fédé­
ration. Comment, alors, expliquer le 
peu d'empressement mis par les en­
seignants et les enseignés à affron­
ter ces épreuves ? Est-ce la Pour 
de l’éclxeo ? .Si cela est. on m* petit 
ic pardonner car l'échec est aussi

iciue

75020 - 403, Rue des Pyrénées
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une victoire. Une victoire sur soi- 
méme à condition de s’etre bien comptes ; rapports des Commissions 

i Récompenses. Examens, Presse, 
Classement et Concours Itinérant). 
De nombreuses questions furent po­
sées. qui donnèrent lieu à des répon­
ses précises de lap art du président.
.Ensuite eurent lieu les élections : 

les six membres sortants et rééli- 
glbles furent réélus ; un nouveau 
membre. Monsieur Mal fait. Direc­
teur du conservatoire Coecllla de 
Poissy. fut. élu en remplacement de 
Monsieur Grlvot. décédé.

Orchestre d'accordéons 
de Paris

Le dimanche 27 janvier 197*1, l'Or­
chestre d’Accordéons de Paris don­
nait. à la salle municipale de Cha- 
renton, son concert annuel de Sainte 
Cécile, dirigé par notre ami Etienne 
Lorin et présenté par Pierre-Marcel 
Ondhcr. Un nombreux public assis­
tait à çe concert, parmi lequel le 
Commandant Jules Semlcr-Collery. 
président de la Confédération Musi­
cale de France ; ie compositeur Serge 
Laucen, Grand Prix de Rome, et de 
nombreux compositeurs et person­
nalités qu'il n'est pas possible de 
citer toutes.

La première partie comportait A 
la fols des œuvres originales pour 
orchestre d’accordéons : « Diptyque 

.’ 272 », de Jacques Deneuville ; «Pa­
pillons ». de Georges Aubaneî, 
en soliste Josette Gavignet, 1er Prix 
(l'Excellence de solfège et d'accor­
déon de la C.M.F. ; « Concerto Gros­
so ». de Jean-Jacques Wcrner ; et des 
transcriptions d'Etienne Lorin, tou­
tes en première audition : « Scvilla », 
extrait de la Suite espagnole d'Al- 
bcnlz i « Canon ». de Johann Pachcl- 
bel. et « Joyeuse Ouverture ». de 
Serge Lancen.

harmonie, battcrie-faufarc, jazz tra­
ditionnel ou moderne, music-hall* 
danses modernes, musique folklori­
que ou champêtre. Comme on le volt, 
aucun genre n'est banni du Club, 
et c'est pour illustrer ces différentes 
activités que scs responsables vien­
nent d’organiser, au mois de décem­
bre 1973, une grande Semaïue Musi­
cale.

LOIREb a tf u 1
•La cause de cette carence doit 

être recherchée semble-t-11 dans le 
manque d'information, et c'est pour­
quoi tous les professeurs, dont on a 
bien voulu nie communiquer l'adres­
se. ont reçu le programme officiel 
des examens : tous ont été informés 
de la parution, dans tel journal, de 
la liste des morceaux Imposés. Je 
suppose que tout cola a été bien

ET HAUTE-LOIRE
Harmonie de la Chazotte 

Sainte-Cécile 1973
C’est le 21 novembre que l'Ilarmo- 

nle de La Chazotte a célébré comme 
chaque année la fête de la Sainte 
patronne des musiciens. •

L’église de La Talaudlère était une 
fois de plus trop petite pour accueil­
lir les fidèles et les auditeurs venus 
assister au service religieux auquel 
participait l'Harmonie.

Au début de l’offee, M. l'abbé 
Dancer. curé de la paroisse, prononça 
l’allocution de bienvenue. En mots 
.rés simples, unissant fol, musique 
et amitié, Il eut pour les musiciens 
des paroles d’encouragement et de 
sympathie auxquelles ceux-ci furent 
très sensibles.

Le programme du concert compor­
tait la Marche Militaire No 1, de 
Schubert, une pièce de Borodlnc 
« Dans les steppes de l’Asie centrale ». 
le deuxième mouvement de la pre­
mière Symphonie en UT, de Beetho­
ven e: s'est terminé par la Marche 
du Tannhauscr de Richard Wagner.

Les applaudissements nourris et 
prolongés de l’auditoire démontrè­
rent la réussite musicale de ce 
concert.

Les musiciens, leur famille et leurs 
amis se sont ensuite retrouvés, au 
nombre d’une centaine, à la salle 
des fêtes municipale pour le tradi­
tionnel repas de cette traditionnelle 
journée.

M. Bayon, président de l'Harmo­
nie, dans une courte allocution a 
exprimé aux musiciens sa satisfac­
tion et ses encouragements. H de­
vait excuser l'absence do M. Thinet, 
maire de La Talaudlère, qui s'était 
fait représenter par M. Favre, malre- 
adjolnt : de Mme Roux, épouse du 
regretté président d’honneur, de M. 
Sangouard président d’honneur.

Aux côtés de M. Bayon et de Mme, 
étaient présents M. Plot., président 
d’honneur et Mme ; M. Agnès, direc­
teur de l'Harmonie, et tous les mem­
bres du conseil.

Et tout le monde termina la soi­
rée dans les Joies de la danse et 
dans l’ambiance amicale qui règne 
immanquablement A l’Harmonie de 
La Chazotte.

Cette « Semaine » débuta le 12 
décembre par un concert de l'harmo­
nie. -sous ia direction de M. Alphonse 
Dautricourt, dans la salle des congrès 
du Ministère des P.T.T.. avenue do 
Sêgur. L'harmonie et la baiierie- 
fanlare préludèrent avec la célébra 
« Marche Consulaire h Marengo ». 
habilement transcrite par Jean Fur- 
geo t. Puis l'harmonie nous offrit suc­
cessivement de remarquables inter­
prétations de la mélodieuse u Ouver­
ture de La Poupée de Nuremberg », 
d'Adolphe Adam . d'extraits du 
de Béatrice dEstc», suite pour 
truments à vent, de Reynaldo Ha un. 
dont la musique témoigne 
solide technique mise au service - un 
talent d’une suprême élégance ; r 
deux extraits de la musique de e 
écrite par Grleg pour Slgurd Jo.\,ai- 
tar, de Bjornson, dont- la Marche 
solennelle, majestueuse dans la ru­
tilance de ses cuivres, La première 
partie du Concert se toi min 
une éclatante exécution de • 1 
che lorraine, de Louis

accueilli.
il faut qu’on sache aussi que. 

dans notre Fédération, la réorganisa­
tion matérielle des examens, la com­
pétence. l’esprit de Justice et d’hu­
manité dont font preuve les exami­
nateurs. le secret absolu qui est im­
posé au correcteur (3). tout cela 
a contribué A redonner leur crédibi­
lité à ces épreuves.

Loin de moi l'Idée d'agiter le mi­
roir aux alouettes, mais 11 n'en de­
meure'.'pas moins vrai qu'un élève 
qui. à l'Age de Quinze ans. revien­
dra de Paris avec un prix d’cxcellcn- 
ce. ne sera pas une vedette certes, 
mais possédera un bagage musical 
très appréciable qui constituera une 
base de départ solide pour, cinq 
ans plus tard (4). affronter le CAAS

Puis furent abordées les questions 
suivantes : modification de l'exer­
cice comptable et fixation de la 
cotisation pour l’exercice de raccor­
dement du lcr octobre 1974 au 31 
décembre. 1975 ; problème du Bulle­
tin de la Fédération : compte rendu 
par le Président du Congrès de la 
CMF des 20 et 27 octobre 1973 ; 
avenant au protocole 

SACM : question des subventions ; 
et enfin les vœux.

A midi et demi, les délégués s«. 
retrouvèrent au Restaurant de la 
Cité Administrative, au 4eme étage 
de l'immeuble, daus une vaste salle 
toute ensoleillée d’où l'on a un im­
mense panorama. Le déjeuner se dé­
roula rapidement, dans la bonne 
humeur générale. Et à 14 h 30 tout 
le monde so retrouvait à la salle des 
fetes de l’Avenue Edouard-Vaillant 
pour le Concert d’Honnéur des So­
ciétés lauréates du Concours Itiné­
rant. (période 1968-73).

avec avec
iîlS-

dUtlB

I •

MEM.
temps de mettre la 

graine en terre. D’ici aux premiers 
fruits, le projet aura fait son che­
min . il aura, lui aussi, subi ses 
premières épreuves : mais nous se­
ront prêts, en tous cas. à passer 
le flambeau A ces Jeunes que nous 
aurons façonnés et qui. à leur tour, 
rappelleront A leurs élèves que la 
qualité et l'exigence triomphent tou­
jours de la facilité et du lalsser-

II est donc

Après l’entracte. « l’Invention en 
la mineur ». de Jacques Mendcl. per­
mit d’applaudir trois solistes de 
l'O.AJP. : Françoise Gasselln, 1er Prix
d’Exccllcnce d’accordéon de la CMF. Apres l’entracte, rharmonie >i ]* 
Colette Vicarlo et José Vlcarlo. tous batterie-fanfare revinrent sur ,ie
deux lauréats des Examens fédéraux Pour exécuter l’alîegre Madelor.. de
de la Fédération des Sociétés musi- Camille Robert, Puis ce fur- ut le
cales de l’Ile-de-France. Puis ce fut délicat Menuet de Paderewski. écrit
« Duell ». .duo pour accordéon et A l'origine pour le piano; k. '.ré­
percussion. de Torbjorn Llindquist. laines Danses 'Hongroise-; No-; • - u.
qu’interprétèrent avec leur grand de Brahms, et enfin. B. er k
talent, à l’accordéon. Michel Lalrot, Polka, de Vejvoda. qui nu- ki-. -v -,,<r
1er Prix d’Exccllence de solfège et un public enthousiaste, rythmant
d’accordéon de la C.M.F.. et A la de ses claquements de main-; H j..,e
percussion. Michel Lorin. lcr Prix de vivre qui =e dégage de o-
du Conservatoire National Supérieur ceau.
de Musique de Paris.

Puis le concert s'interrompit un 
instant, pour permettre A M. Paul 
Pin. président de la Fédération des 
Sociétés Musicales de l’Ile-de-France, 
de prononcer quelques mots pour 
féliciter notre ami Etienne Lorin et 
tous les membres exécutants de 
TO.A.P., et de remettre â un grand 
nombre de ces derniers la médaille rh, 
d’honneur de la Fédération.

par 
' lar-

Oatin-.',

Ce concert était placé sous la 
présidence de Monsieur Fernand Lai- 
nat. Maire de Pantin, et du Com­
mandant Jules Semler-Collcry, Pré­
sident de la Confédération Musicale 
de France. Après l’exécution de 
l’Ouverture « Une Journée à Vien­
ne ». de Franz von Suppc. par 
l’harmonie municipale de Pantin, ac­
tuellement gardienne du Fanion Fé­
dérai. sous la direction de son chef, 
le Commandant Jean Gallet, le Pré­
sident Paul Pin remercia une nou­
velle fols le Maire et la Municipalité 
cle Pantin de leur accueil, et expli­
qua au public et aux musiciens vi­
vement Intéressés la structure de 
l’organisation des Sociétés Musicales 
d'Amateurs en France : 6000 Socié­
tés. groupées en Unions sur le plan 
départemental, en Fédérations sur 
le plan régional, à la CMF sur le 
plan National, et A la CISPM sur le 
plan International. Puis il exposa ce Nous eûmes ensuite le plaisir d’en- 
qu est le Concours Itinérant de la tendre Martine Lebret. 1er Prix dTSx-
Fédératlon. et termina en adressant cellence de solfège et d'accordéon
un appel en faveur du Centre de de la C.M.F. et aussi 1er Prix de
Toucy. chant du Conservatoire de Caen, qui

Ensuite Monsieur Varln donna lec- interpréta I'alr de «Mlchaëla», de
ture du Palmarès : Carmen, accompagnée par un ensem-

oocletés participant au Concert : ble d’accordéons dans une trans-
Harmonle « La Boulonnaîse », clos- cription d*Etlenne Lorin. Cette pre-

sée en Excellence B le 28-4-68 ; mlère expérience de ce genre doit
Orchestre d’Accordéons de Paris, être applaudie et encouragée, 

classé en Excellence A le 14-6-72 :
Batterie-Fanfare « Les Bleuets de 

Gonessc ». classée en 2éme Divi­
sion. 1ère section le 1-4-73 ;

Orchestre A plectre de la SNCF, 
confirmé en Honneur le 3-5-73 ;

Sociétés ne participant pas au 
concert :

Club Musical d'Orly, classé en 1ère 
Division. 1ère section le 17-3-68 ;

Amicale « Les Triolets » de Be- 
zons. classée en Supérieure B le 
27-3-69 :

Harmonie Municipale de Colom­
bes. classée en Supérieure A le 
17-3-70

Estudiantins d’Argenteull. classée 
en Excellence B le 1-4-70 ;

Hnrmono-Symphonle (le Chatenay- 
Malabry. classée en Supérieure B le 
9-12-72 ;

Harmonie Municipale d'Antony.
Classée en Supérieure B le 4-3-73.

Les Représentants de ces dix So­
ciétés reçurent alors des mains de 
Monsieur Lainat. Maire de Pantin,
«*t du Commandant Semler-Collery.
Président de la CMF. les diplômes et 
médailles sanctionnant la participa­
tion au Concours.

Puis ce fut le concert, dont la 
présentation fut assurée par Mon­
sieur Varin. La Batterie-Fanfare 
« Les Bleuets de Gonesse ». sous 
la direction de Monsieur Jean WoJ- 
clak, fit entendre quelques marches, 
et ses jeunes tambours exécutèrent 
des batteries napoléonniennes. Ce 
fut ensuite le tour de l’Harmonie 
« La Boulonnaîse ». qui. sous la 
direction de Monsieur Bruno Mayan,
Interpréta la «Marche solennelle de 
Sigurd Jorsalfar ». d’Edouard Grleg. 
et l’Ouverture de « Coriolan ». de 
Beethoven, et termina la première 
partie de ce concert par « Gammes- 
Variations », de Paul Bonneau.

aller.
H. MAZEAU 

Secrétaire Général de la 
Fédération

(1) Journal CMF No 267 de déccm- rnor-
bre 1973.

(2) Ce projet a été publié in exten­
so dans le même Journal de 
décembre 1973, page 8.

(3) Les noms des élèves sont cache­
tés.

(4) Le projet prévoit en effet, un 
âge minimum de 20 ans. pour 
subir les épreuves.

Pour tare complet, il ne Ami > us 
oublier de mentionner la valeur des 
lntermedes. notamment de ceux pré­
sentés par deux professeurs 
de Musique du Club : Jean Drouet, 
adroit interprète <1« 
du Concerto pour saxophone- 
Bonneau. et Gérard Dubr:,’. :. 
brillant dans l’Andante et k ;

Concerto

deux
ul

pour
Haydn. Ces deux solistes et 
compagnes par M. Daut.-kou: t. au v* 
à l’aise au plan. qu’au pupitre. Il 
faut complimenter aussi lo guitariste
•'«an Toral. par ailleurs basse A 
l harmonie, qui fit preuve de talent 
dans trois pièces classique/;, parti­
culiérement dans la dernière, duo 
A Manuel de Falla, et décerner (les 
louanges a Colette Thiolliére et Gil­
bert Vergely, qui unirent leurs voix 
avec bonheur dans des extraits d'opé- 
rettes et furent par ailleurs les 
diserts présentateurs du 

me.

trompette do
ac-DAUPHINOISE ent

Assemblée générale 
du 2 décembre à Vienne

C'est dans une salle trop petite 
pour contenir les congressistes que 
M. Champaguol, responsable du sec­
teur de Vienne prend la parole pour 
souhaiter la bienvenue A tous et un 
congrès bénéfique pour notre Fédé-

ILE-
Enfin 1p concert se termina par 

quelques airs gais, composés ou 
transcrits par Etienne Lorin.DE-FRANCE program

ration.
vorte de ses quelque cinquante- 

cinq exécutants, l’harmonie des PTT 
sest maintenant étoffée et part en 
flèche, sous la direction ferme et 
précise, autant que nuancée, de M, 
Dautricourt. Le sympathique et actif 
président, du Club Musical de- PTT 
M. Parlgot. peut en être fier, car ce 
concert aura démontré, une fois do 
Plus, la valeur dos résultat- que 
peuvent obtenir des amateurs habi­
lement dirigés.

Lo public ne ménagea pas ses ap­
plaudissements tout au long de ce 
concert. Et si les jeunes musiciens 
de l’O.A.P. purent s’en donner A 
cœur Joie au cours du bal qui suivit 
le concert et se prolongea jusqu’à 
minuit, ils l’avaient bien mérité.

M. Maifalt prend ensuite la parole 
pour dire toute sa Joie de voir tous 
le3 secteurs représentés et particu­
liérement ceux de Vienne et Rous­
sillon. H excuse quelques personna­
lités et passe la parole au secré­
taire, M. Dantln, qui présente le 
rapport moral : puis à M. Marion, 
trésorier, pour ie rapport financier.

Ceux-ci sont adoptés A l’unanimité.

Fête du 70ème anniversaire 
de l’Union Départementale 

de Paris
L’Union Départementale des So­

ciétés Musicales de Paris fêtera le 
70ème anniversaire de sa création 
le dimanche 19 mal 1974. Un pro­
chain article donnera le détail du 
programme prévu pour cette Journée.

Nous rappelons que le bureau de 
l’Union est composé comme suit :

Président : Monsieur Désiré Huys ; 
Vice-Présidents : MM. Etienne Lorin, 
Julien Carpentier, Albert Boulanger ; 
Secrétaire Général : M. Maurice Lau­
nay ; Secrétaire adjoint : M. Ray­
mond Fougère : Trésorier Général : 
M. Marcel Goffinet ; Trésorier ad­
joint : M. Charles Dubus : Secrétai­
res aux Concerts : Mme Jacqueline 
Huys, M. Gaston Jacobs.

Orchestre Symphonique 
de la R.A.T.P.

Le samedi 26 Janvier 1974. l’Or­
chestre Symphonique de la R.A.T.P. 
donnait A la salle Gaveau, sous la 
direction de notre ami Georges Fos- 
sler. son deuxième concert de la 
saison 1973-74.

Le programme avait dû être rema­
nié en dernière heure en raison de 
ia maladie de Danièle Davat. qui 
devait être la soliste du 2êtne Concer­
to. en si bémol, de Brahms, pour 
piano et orchestre. Nous ne pûmes 
donc entendre cette œuvre Joyeuse 
et aimable, inspirée par un séjour 
en rtalle au printemps rte l’année 
1881. Nous souhaitons que ce ne soit 
que partie remise.

Le concert débuta par l'Ouverture 
du Roi d’Ys. d’Edouard Lalo. C’est 
toujours avec plaisir que l’on écoute 
cette puissante page symphonique. 
Ensuite. Jean Colombaul nous donna 
une Interprétation pleine de délica­
tesse et de pureté de cette page 
toujours exquise qu’est la Romance 
en fa. de Beethoven. Et la première 
partie se termina par le 1er Mouve­
ment de la Symphonie en ré mineur, 
de César Franck. Elle fut exécutée 
pour la première fois en février 1889, 
par la Société des Concerts du 
Conservatoire, nu milieu de l’indif­
férence générale. Aujourd’hui, elle 
est peut-être pour nous la plus belle 
symphonie de la musique française, 
par la splendeur de son architecture 
et la richesse de ses thèmes mélo­
diques. Georges Fossler et son or­
chestre nous donnèrent une Inter­
prétation émouvante rte ce noble 
épanchement lyrique du « Maître an­
gélique ».

La seconde partie commença par 
« Vocalise ». de Rachmanlnov. Puis 
ce fut le beau concerto en ré mineur, 
pour violoncelle et. orchestre. d'E­
douard Lalo. avec en soliste Guy 
Hospice, qui fut chaleureusement 
applaudi. Et le concert, se termina 
par le « Caprlcio espagnol ». de Rlrns- 
ky-Korsakov. Tout rutile dans cette 
œuvre tour à tour vigoureuse et 
nonchalante, véritable fête du soleil 
célébrée par un homme du Nord 
ébloui, qui donne libre cours A toutes 
les ressources de sa palette sonore.

Toutes nos félicitations A Georges 
Fossler et A ses musiciens pour ce* 
concerts qu’ils nous donnent. Leurs 
programmes et la haute tenue de 
leurs exécutions démontrent à quels 
résultats peuvent- atteindre des ama­
teurs sous la baguette d'un chef 
éclairé qui sait leur faire partager 
son enthousiasme.

(
:

La parole est ensuite donnée A 
M. Deson, président technique, qui 
rend compte de la vie de notre Jeune 
Fédération sair le plan technique.
Progression du nombre d’élèves pré­
sentés aux examens, festivals, etc. 
prouvant la vitalité de notre Fédé­
ration.

Puis vient le gros morceau : l’ap­
probation des statuts par l’assemblée 
générale, statuts qui avaient été en­
voyés à chaque société par les res­
ponsables de groupement et discutés 
la veille en conseil d'administration.

Après que les statuts furent ap­
prouvés. chapitre par chapitre, nous 
passons aux questions diverses 
concernant les dates de festivals, les 
rapports avec la SACEM, la colonie Le dimanche 24 février dernier 
de vacances, etc. Toutes ces ques- ia Fédération des Sociétés Musicales 
tions ayant obtenu réponse, la <éan- I de l’Ile-de-France a tenu son Assem­

blée Générale à Pantin (Selne-Saint- 
Denis).

;
Pierre DEBIEVRE.

:Harmonie de Rosny-sous-Boïa 
Concert du 12 juillet 1973

Dans le cadre de la Fête Nallo- 
na-e. l’Harmonie a donné son tra­
ditionnel concert, en plein alr dans 
le square Richard Gardeblcd. eu 
présence de M Fol. 1er adjoint 
venu encourager les musiciens au 
nom de la municipalité. Lo concert, 
très enlevé comprenait Blaze Away 
(Furgeot). La muette de Portlct 
(Auber) My Fair Lady (Loeje). Le 
re.our A .a vie (valse de Chabas), 
Boum sur Charles Trénct (Trénet, 
Dclpecqj et s’achevait sur un air 
de circonstance : Los airs du Poilu 
( Corroyez ).

:
!

ASSEMBLEE GENERALE DE LA 
FEDERATION

ce est levée.
t'n vin d'honneur nous est en- 

an:t? offert A l’Hôtel .de Ville oü | 
M. Mermaz, député-maire de Vienne, j 
accueille tous les congressistes en 
son nom et au nom du conseil mu­
nicipal. M. Malfait le remercie de 
son accueil.

A 9 h 30. dans la salle des Confé­
rences de la Cité Administrative, le 
President Paul Pin accueillait les 
délégués des 82 Sociétés présentes.

; Après avoir exprimé ses remercle- 
; ments A la municipalité de Pantin 
‘ pour l'aimable accueil qu’elle a ré- 
i servé A la Fédération. 11 expliqua 
i que le Comité avait voulu cette an- 
: née donner un lustre particulier A

Le verre de l'amitié permit 
suite de souhaiter à tous de bon­
nes vacances avant la rentrée mu­
sicale de septembre, qui serait la 
95eme pour noire vaillante société.

<•11-

Coueert du dimanche 21 octobre en 
matinée. Salle du Conseil de rHô­
tel de Ville.

TULL1NS
30 janvier : réunion au CES de 

Tullius des délégués de groupement.
Question des programmes d’éduca- l’Assemblée Générale en la jume- 

tlon musicale. Quelques anomalies i -ant avec l'Audition d’Honneur pré-
ont été signalées quant aux mor- vue par le Réglement du Concours
ceaux d'examens : morceaux donnés ; Itinérant, et en prévoyant, entre la 
en 73 en élémentaire B et en 74 I séance do travail du matin et le
moyen L Rectificatif n été donné. I Concert de l'après-midi, un déjeuner

j rapide pris en commun. Puis il dit 
; quelques mots sur le Centre de Tou­

cy et invita les délégués à appor­
ter leur aide à cotte création en 
faisant de la propagande dans leurs 
Sociétés pour l’achat du macaron 
autocollant édité par la CMF... Il 
remercia les membres du Comité de 
leur collaboration éclairée et dé­
vouée. et particuliérement le Colonel 
Charollals, Secrétaire Général, pour 
ia lourde tâche administrative qu’il 
accomplit. Monsieur Etienne Lorin, 
Vlce-Présklent. Président de la Com­
mission dos Exnmens. pour la coor­
dination et l’organisation des Exa­
mens fédéraux, et Monsieur Varin, 
Secrétaire de la Commission Tech­
nique. pour l’organisation des épreu­
ves du Concours Itinérant et (les 
épreuves de classement. Après avoir 
observé une minute de silence A la 
mémoire de Monsieur René Grlvot, 
Vice-Président d’Honneur. décédé en 
septembre 1973, l’Assemblée aborda 
l’ordre du Jour.

Au cours de l'entracte, de char­
mantes musiciennes de l'Harmonie 
de Pantin passèrent pavml le public 
pour proposer des macarons CMF : 
plus de deux cents furent vendus 
nu cours de cette journée.

Puis l'Orchestre d'accordéons de 
Paris, sous la direction d'Etienne 
Lorin. Interpréta deux œuvres ori­
ginales. la « Suite Irlandaise ». de 
Mathias Sciber. et une délicieuse 
fantaisie d'Etienne I/jrln. « Prome­
nade en pédalo sur le. lac ». Il termi­
na son audition par la « Danse per­
sane », d'Ernest Guiraud, dans une 
très liablîo transcription d'Etienne 
Lorin. Enfin l'Orchestre à plectre 
de la SNCF, sous la baguette rtc 
Sylvain Dagosto. Interpréta une 
grande fantaisie de C. Guidan. «Son­
ge fantastique ». « Annen-Polka ». 
de Johann Strauss, dans une trans­
cription de Sylvain Dagosto. et ter­
mina par « Imperia ». une ouver­
ture de concert de Mario Maccloc- 
chl.

Ce concert marquait la repris.*» 
des activités de la saison. Tous les 
musiciens étaient heureux de se 
retrouver au grand complet, dans ’o 
petite .salle du Conseil, bien mieux 
adaptée à la musique que l'immen­
se nef de ia Salle des Fêtes. A l'acous­
tique si défaillante. Le programme 
était composé ainsi : La Sirène mar­
che d'Urbini; L’Italienne à Alger, 
ouverture de Rosslnl : les Danse» 
Folkloriques Flamandes, de Jet Macs ; 
Golden-Line. fantaLsle-Jazz de Lee- 
mann Carmeu. cle Bizet.

Un règlement d'organisation de cen­
tre d’examen est mis au point. Ques­
tion batterie-fanfare également trai­
tée.

Nous avions le plaisir d'avoir par­
mi nous M. Cannavézlo, directeur du 
Conservatoire municipal de musique 
de La Ciotat. responsable technique 
des Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau de la CMF. qui nous fit un 
exposé qui plût a tous. Espérons 
qu’une collaboration fructueuse s’ou- 
vrira entre nous.

Concert du dimanche 16 décembre 
l!L:t en matinée, salle Saint-üxtipè-
ry.

Notre ville s’étant 
ment considérable- 

étendue depuis plusieurs :... 
nées déjà. l’Harmonie décentralise 
ses activités eu donnant plusieurs 
concerts dans les nouveaux quartiers 
périphériques. La .salle Saint-Exupéry 
drsscr: ]o secteur HLM du 
quartier des Marnaudes, Le concert 
dirigé comme A l’accoutumée par M. 
Texier, qui ne manque Jamais d’in­
téresser le public par une présen­
tation d'œuvres de haute tenue, fit. 
«?.nL~:dre successivement une marche 
de Steve Lv.irent et Pierre Du clos. 
Monsieur de La Fayette : puis l'ou­
verture du Carnaval Romain, de 
Berlioz : les Scènes Alsaciennes de 
Massenet : Annie Gct V ou r Gun 
mettait une note moderne (auteur 
Irving Berlin) avant Les Contes 
(1 Hoffmann (J. Offenbach) et la 
Marche Solennelle de Wesly qui clô­
turait ce concert bien suivi.

a ; ; -
Puis Mme Dantln prend la parole 

pour exposer le problème de la co­
lon»'- de vacances.

Un repas amical pris à la cantine 
du CES mise aimablement A notre 
disposition par M. Je principal ter­
mine les débats du matin. Les dis­
cussions continuent d'ailleurs pen­
dant er après le repas. Le trésorier 
était tout heureux de constater que 
cinq sociétés seulement sur 96 de 
noir." Fédération n’étaient pas en ré- 

(A ia fin janvier, tout était

nouveau
Toutes ces formations furent cha­

leureusement applaudies par le pu­
blic et félicitées par le Commandant 
Semler-Collery. Puis Monsieur Lai­
nat. Maire de Pantin, dans une ai­
mable allocution, lira les conclu­
sions de cette belle Journée musicale 
dont, dit-il. la Ville de Pantin cfit 
honorée d'avoir été le cadre.

f/Harmonie Municipale de Pantin 
mit le point final A ce. Concert en 
jouant « American Patvoll ». de 
Mcocharn. Et la soirée s’acheva par 
un vin d'honneur réunissant dans 
une cordiale ambiance les person­
nalités et les musiciens.

[
Le procès-verbal de la réunion sera 

publié par ailleurs. Disons seulement 
que durant trois heures la séance 
so déroula dans une atmosphère 
d'excellente camaraderie, et que de 
nombreux sujets .furent traités : 
tenture et approbation du Rapport 
moral ; lecture et approbation du 
rapport financier : renouvellement 
du mandat des Commissaires aux

«ie
ré.: ’é >.

Harmonie du Club Musical 
des P.T.T.

Créé en 1965. le Club Mualeal des 
P.T.T. a pour but de réunir, dans 
une ambiance de camaraderie, tous 
les agents des postes qui pratiquent 
ou désirent pratiquer la musique.:

Des contacts ont été pris avec M. 
Lodk-on pour l’examen supérieur et 
noua sommes heureux de voir toute 
fc» compréhension de ce dernier pour 
n-M problèmes. Nous espérons tous 
nu- cet’e année sera pour nous une 
année 'Je relance.

I

B. POURREZ.

I



plûmes de la Fédération, 4G mé­
dailles et diplômes de la Confédéré- tous instrumentsET-LOI RE tlon en bronze, 33 médailles dorées,
31 médailles argentées, 19 médailles 
de Vétérans, 3 médailles avec Etoile, 
une médaille de Chef en bronze, d’orchestre,Assemblée générale du 3 février 74 une médaille Cinquantenaire et une 
médaille Centenaire. Il recommandeLe programme de notre Assemblée 

Générale nous Invite à procéder au 
renouvellement de neuf membres du 
Conseil d‘Administration de notre 
Fédération des Sociétés Populaires 
de Musique d'Indre-et-Loire.

Deux membres de notre Conseil

d’harmoniede bien vouloir no mettre aucun 
retard dans les demandes de ces mé­
dailles. ............

FESTIVAL CONCOURS DEPAR­
TEMENTAL. — Ce festival annuel 
aura lieu cette année 1974 à Preull- 
ly-sur-Clàise, le 9 juin, en accord 
avec l'Union musicale et avec la 
Municipalité de Prcuilly-sur-Clalse. 
Ce Festival et le Concours sont uni­
quement réservés aux Sociétés du 
Département ; ils sont dotés de pri­
mes de transport, de prix en especes, 
médailles et diplômes.

et de jazz«l'Administration nous ont fait con­
naître qu'ils ne désiraient pas, à 
nouveau, être candidats.

Ce sont : Trompettes • Cornets - Bugles
Barytons - Core Alto - CorsMonsieur Poupin :

Membre du Conseil depuis de nom­
breuses années, que vous connais­
sez d'ailleurs très bien et qui, pour 
des raisons de santé et d'âge, désire 
•e retirer.

Monsieur Poupin, pendant de îon-

d’Harmonfe - Basses
!Contrebaâ8ea - Soubassophoncs 

Trombones & coulisse et à pistonsFESTIVALS CANTONAUX. De
dates sont retenuesnombreuses Saxophones - Flûtes - Clarinettesmais, ayant noté quelques change­

ments, ces dates et endroits seront 
communiqués dans un prochain ar­

gues années s'est consacré aux So­
ciétés Populaires de Musique, à notre 
Fédération et à la Musique.

Il assistait â toutes nos réunions, 
manifestations, festivals et concours

•t tous Iqs instrumente 
<fo fanfare, sonnerie et batterie.ticlc.

M. Coutoux, secrétaire aux exa­
mens. donna connaissance du comp-où il représentait la Fédération, 

avec beaucoup de sincérité et même 
de flèreté, apportant en toutes clr-

te rendu des examens 1973, adressa 
ses remerciements à M. Albrespic et
M. Beauregard. directeur et sous-constances et avec une grande sim­

plicité son concours le plus dévoué directeur du Conservatoire Régional
de Musique de Tours. H donna en­
suite des renseignements sur le rè­
glement et programme qui a été 
adressé aux sociétés, début de Jan­
vier ; rappelle que ces examens au­
ront lieu au Conservatoire le 28 avril

et aussi le plus utile.
Qu'Il sache bien. Monsieur Pou­

pin. que nous le remercions, qu'il
reste pour nous tous un ami et que 
c’est avec plaisir que nous le rever­
rons à nos manifestations. et que les inscriptions seront reçues 

jusqu’au Ici mars, dernier délai.
M. Doussot, secrétaire aux assuran­

ces, attire l’attention des sociétés 
sur l'assurance acidents et surtout 
à la Responsabilité civile et indique 
que le nombre des sociétés assurées 
est sensiblement égal à celui des

Monsieur Cailleau : secrétaire

Dirûîrû^o:aux examens depuis plus de dix ans. 
pour des raisons de santé ne désire

lus, lui aussi, continuer son activitéî ~lla Fédération. Vous connaissez 
tous parfaitement M. Cailleau, il 
oie parait donc superflu de vous 
parler longuement de lui, de ses 
origines qui sont purement Tou­
rangelles, puisqu'il est né dans le 
Locliois, où il s'est formé, à ses dé­
buts en milieu rural à Verneuil-sur-

autres aimées.
Le rapport du Congrès de la Confé­

dération Musicale de France est com-
3‘tf

ùjtinenté par M. Froldefond. Ce rapport 
fait connaître à l’Assemblée les 
nombreuses activités de la Confédé-Indre, puis à l’Ecole Normale d’ins­

tituteurs de Loches, pratiquant très 
Jeune, la Musique dans nos sociétés 
Populaires.

Depuis 10 ans, il était secrétaire 
aux examens, il avait organisé et 
même réorganisé ceux-ci avec une 
«Maîtrise et une grande compéten­
ce à 2a suite de son remarquable 
prédécesseur M. Auvrqy, qui, lui 
aussi a bien mérité de la Fédéra­
tion.

Wration en faveur des Sociétés Mu­
sicales. Le compte rendu est publié 
sur le Journal dans son intégralité.

Le compte rendu financier du 
trésorier général M. Lefèvre fait 
état d’une situation financière nor­
male. Il recommande aux sociétés de 
ne mettre aucun retard dans l’envol 
des cotisations et du bulletin d’abon­
nement ; l’année financière partira 
dorénavant de janvier à janvier.

Le rapport de la Commission de 
Contrôle, présidée par M. Lhéritier, 
approuva sa gestion et lui adressa 
scs félicitations, sous les applaudis­
sements unanimes de rassemblée.

jour étant épuisé, il 
fut procédé à l'élection du tiers sor­
tant dos membres du Comité. Ont 
été élus ou réélus : MM. Debondue, 
Doussot. Gautier. Gerbault, Lubet, 
Monberger, Pauvcrt. Bussière et Le- 
vel. A la suite de l'assemblée géné­
rale, les membres du Comité se 
sont rassemblés pour procéder à 
l’élection de son bureau. Ont été
^Président. M. Froldefond : vice- 
présidents : MM. Legendre. Monber­
ger. Gautier. Richard : secrétaire gé­
néral : M. Dorlzon ; secrétaire aux 
examens : M. Coutoux : adjoint : 
M. Pommard ; aux Assurances : M. 
Doussot ; aux Récompenses : M. 
Boutet: trésorier général : M. Le­
fèvre : trésorier adjoint : M. Emou : 
archiviste : M. Durlcnt.

Une réunion du Comité est- prévue 
au Conservatoire le 24 février concer­
nant uniquement les examens.

CouesndnDirecteur d'Ecole. M. Cailleau a 
fait bénéficier de ses connaissances 
et de son expérience humaine, non 
seulement la Fédération, mais aussi 
l'enseignement musical populaire et 
les examens sanctionnant cet en­
seignement. Nous perdons à la Fé­
dération en M. Cailleau, un Ami 
certainement, mais aussi un dévoué 
et actif collaborateur, qui a toujours 
été soucieux du bon rayonnement 
de notre Fédération.

Le Président de notre Fédération 
regrettera bien-M. Cailleau et, croyez 
moi cela aura été une chance, pour 
snoi, de profiter de son amicale et 
dévouée collaboration.

Reste assuré, cher Ami Cailleau, 
de l'amitié, et de l’affectueuse re­
connaissance de tous tes Collègues 
de notre. Conseil d’Adminlstration. 
de tous tes Amis aussi de la Confé­
dération Musicale de France et des 
Musiciens de notre Fédération.

Nous te souhaitons, ainsi qu a 
Mme Cailleau qui t’a bien souvent 
secondé et inspiré dans tes délicates 
fonctions de Secrétaire aux exa­
mens. une paisible retraite et une 
bonne santé.

Ne doute surtout pas. mon cher 
Ami. que- tous tes Collègues, tous 
les musiciens de notre Fédération 
et leur Président, en te remerciant, 
t’assure m qu’ils seront toujours très 
heureux de te revoir souvent à nos 
manifestations comme l’ami et le 
camarade de bons conseils, que tu 
restes pour Nous tous.

O !E>
j 31 rue des cailloux - 92110 -CL8CBY 
V Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 - 737.46.92L’ordre du

L’Union Musicale de Lansargues a 
accompagne à sa dernière demeure, 
ce mercredi 5 décembre, un de ses 
meilleurs membres actifs, un de ses 
plus éminent collaborateur, en la 
personne de Pierre Berard. décédé à 
l’âge de 64 ans, d’une mort brutai * 
et implacable que rien ne laissait 
prévoir.

Pierre Bérard était un musicien 
né. très dévoué à la cause de ht 
musique populaire et a son UM qu’il 
aimait tant, il assistait à toutes 
les manifestas Ions musicales, sauf 
malheureusement pour lui, à la der­
nière que nous venons de faire en 
Allemagne.

En cette pénible circonstance. l’UM 
de Lansargues présente à sa terne, 
a ses enfants et à toute sa fjmille, 
ses condoléances attristées.
BEZIERS
Festival de la Côte Languedocienne 

Concert des « Jeunes virtuoses
du Languedoc »
Pour répondre au vœu de nom­

breux Jeunes virtuoses, qui, après 
de brillantes études, souhaiteraient 
sc faire entendre dans un concert de 
haute qualité, le Festival de Béziers- 
Côte - Languedocienne organise un 
concert ouvert aux Jeunes instru­
mentistes ou chanteurs (musique 
classique), dans les conditions sui­
vantes :

1) Dossier de candidature à en­
voyer, avant le 6 avril, â M. Rouer 
Calmel, Festival de la Côte Langue­
docienne, hôtel de ville de Béziers, 
comprenant : Nom, Prénom, date de 
naissance, adresse, études suivies, 
références du ou des professeurs et 
du directeur, morceau choisi, (ins­
truments étudiés au conservatoire, 
tîüf&e maximum 10 à 12 mn - ac­
compagnement à donner, s’il y a 
(Teu).

2) Limite d’âge : 25 ans pour les 
instrumentistes, 30 ans pour les 
chanteurs.

3) Après examen du dossier par 
un jury musical, les virtuoses admis 
au concert seront informés de la 
date de celui-ci qui se situera dans 
le courant du festival, entre le 19 
et le 28 Juillet. Ce concert étant 
donné au Palais des Congrès à 
Béziers.

41 Ils bénéficieront de la publicité 
offerte au Festival et seront invités 
aux différentes manifestations.

51 Ce concert est gratuit. Leur 
participation est également gratuite. 
Los virtuoses habitant hors de. la 
région biterrolse pourront être hé­
bergés gratuitement par les soins 
du Festival,

ni Un débat sur la musique et 
les carrières musicales aura heu 
après le concert, sous la responsa­
bilité du Directeur musical du Fes­
tival avec la participation des per­
sonnalités artistiques de la région 
et des artistes du Festival.

7) Pour tous renseignements sup­
plémentaires. s'adresser à M. René 
Portes, secrétaire général du Festival, 
16. nlaee Jean Jaurès, ît Béziers (té). 
28.o5.32).

À Dossenhelm eut lieu, à l'hôtel- 
de-ville, une réception au cours de 
laquelle Monsieur le Eourgmcstre, 
qui était entouré de son conseil 
municipal, du président et des ad­
ministrateurs de la Musique locale, 
souhaita la bienvenue à la délégation 
française. Il nous dit sa joie de 
constater les rapports cl’amitié qui 
unissent désormais nos deux nations 
et souhaita la formation d’une Eu­
rope pacifique. Monsieur Estève, pré­
sident de l’Union Musicale, après 
avoir remercié pour l'accueil vrai­
ment chaleureux et spontané qui 
nous était fait, proclama que c’est 
par des rassemblements de ce genre 
que se renforcera l'amitié entre les 
hommes, après quoi on nous servit 
le champagne.

SAINT-ANDRE-DE-SANGONIS

Philharmonique Saïnt-Andréenne : 
remise de décoration

Ce n’était pas pour la répétition 
hebdomadaire ni mémo pour tarir 
seulement les rois que les musiciens 
de la Philharmonique eu. u réunis 
:e 30 janvier dans la grande tuihe 
de la mairie.

Le roi de la soiree étau connu 
de tous sauf de l’intéressé ïua-méme. 
Aussi est-cc avec surprise qu’il re­
marqua parmi l’assistance la pré­
sence de M. Bernadou. maire de 
Saint-André ; son adjoint, M. Alla- 
masset ; M. Audran, vice-président 
des sociétés musicales du Midi ; 
faôoé Lassalvy, curé de Saint-André : 
M. Bertrand, de Salnt-Fargoirc ; M. 
Paillet, président de l’Union musi­
cale de Glgnac, et le commandant 
Quatrefages, grand ami de ia Phi­
lharmonique.

Après l’exécution de quelques 
ceaux. le président Joseph Gnbaudan 
dévoile le secret de cette soirée or­
ganisée en l’honneur d’Henri Sa- 
gnler pour récompenser trente an­
nées de direction. M. Audran lui 
remettait alors la médaille etc chef 
et le diplôme décernés par la Confé­
dération musicale de France.

Le président félicita alors le mé­
daillé et remercia M. Audran d’é’.ro 
venu décorer notre récipiendaire. 
Henri Sagnicr, dit-il, est présent a 
la reconstitution de la société en 
1930 : clarinette-solo, sous chef et 
chef en 1941, il dirige notre forma­
tion avec compétence pendant trente- 
deux années. Il a été aus>5 un 
professeur dévoué : 11 a formé ries 
musiciens qui sont aujourd’hui es 
chefs de pupitre de ce noyau musi­
cal. Aujourd'hui à la retraite, il 
cède la baguette au dynamique Pier­
re Saura. Sous <a direction et -Von 
le vœu du président, nous essayerons 
de porter au-delà de nos murs le 
renom ri» notre société.

M. Audran nous parle ensuite de 
Part musical, des mérites du chef 
et fait l’éloge de la Philharmonique 
et du regretté F Soulier.

Tour à tour. M. le Maire, l'abbé 
Lassalvy. M. Pmilet, le commandant 
Quatrefages prennent la parole pour 
féliciter le médaillé.chansonnettes piu C>uv

Festivals organisés ou patronnés 
par notre Fédération

9 juin 1974 : Festival Concours 
départemental dé Prcullly-sur-Claise 
(réservé aux Sociétés de notre fédé­
ration). Organisateurs : M. S. Dori- 
wm, 4, rue Grécourt. 37000 Tours : 
M. P. J aine t, secrétaire, Preuilly-sur- 
Claise.
FESTIVALS CANTONAUX î

2 lu in : Jouc-lcs-Tours, canton de 
Tours Sud. (M. Polvorcra Jacques, 
13. rue Honoré-dc-Balzac, 37300 Joue- 
los-Tours ).16 juin : Esvres-sur-Indre, canton 
de Montbazon (M. Bosse Serge, Vau- 
grlgnon, Esvres-sur-Indrc, 37320 Cor- 
mery).23 juin : Limeray, Centenaire de 
la Société. (M. Bonnigal Georges, 
Limeray. 37400 Amboise). ,

23 juin : St-Laurent-en-Gàtlne, 
canton de Château-Renault. (M. Do- 
guet Louis. Saint-Laurent-en-Gatine, 
37380 Monnaie).

30 juin : Chouze-sur-Loire, canton 
de Bourrue il. (M. Ccballero, Chouzé- 
âur-Loire, 37140 Bourgueil).

30 Juin : Chem il le-sur-D ème, can­
ton de Nouvy-lc-Rol. (M. Dclaby 
Charles, Chcmlllé-sur-Déme„ 37370 
Neuvy-lc-Roi).7 juillet : Vernou-suv-Brenne. can­
ton de Vouvray. (M. Chaveneau Yves, 
Vèjpnou-sur-Brenne, 37120 Vouvray).

7 juillet : Savlgny-en-Véron. can­
ton de Ch mon. (M. Duchesne Pierre, 
Savigny-en-Véron, 37420 Avoine).

21 Juillet : Mosnes, canton d'Ain- 
boise. (M. Aymond Pierre, Mosnes, 
37400 Amboisc.

Le lendemain, samedi, le festival 
ar une 
, après

commença à 17 heures pc 
cérémonie aux morts, puis, 
un défilé aux lanternes, nous nous 
trouvâmes clans la grande salle de 
gymnasCTque. Là, devant 1.500 spec­
tateurs, la musique de Dossenhelm 
Joua la Marseillaise, notre union 
musicale joua l'Hymne de la Répu­
blique Fédérale Allemande et l’Hym­
ne Américain fut Joué par une mu­
sique de la 7éme armée U.S. qui 
participait. Ensuite, les trois grou­
pes donnèrent leur concert respectif. 
Nous avions l’impression d’être les 
enfants chéris de ces amateurs de 
belle musique, à voir l’enthousiasme 
qui suivait nos exécutions. De 22 h. 
à 2 h., un bal en notre honneur, 
avec cinq ou six orchestres qui 
ne jouèrent que des danses à notre 
portée (pas d’emplis ni de pop) 
nous permit de faire plus ample 
connaissance et de trinquer abon­
damment avec nos hôtes. Le lende­
main. dimanche, la manifestation 
groupait en plus quinze sociétés al­
lemandes. A 13 h.. l'Union Musicale 
donna, devant l'hôtel-de-ville, un 
concert, sous les caméras de la télé­
vision allemande, puis un défilé 
réunit toutes les musiques dans la 
grande salle du gymnase pour le - 
festival. A 20 heures, l'Union Musi­
cale eut l’honneur d’ouvrir la soirée 
de variétés qui, comme la veille, se 
prolongea très tard par un bal. 
Au cours de ces concerts, nos musi­
ciens. sous la direction du chef, 
Monsieur Castan, Jouêrejit des œu­
vres du Montpelliérain Auguste Eosc, 
Bizpt, Ganne, Rossinl, Waldteufel 
et de beaux paso-doblcs et une belle 
chanson locale : « J'ai oublié mou 
cœur à Heidelberg ». Le matin do 
notre départ, de nombreux musiciens 
de Dosseheim étalent là pou/ nous 
jouer « Ce n’est qu'un au revoir ». 
Nous le pensons ainsi car Monsieur 
Estève, président de l’Union Musi­
cale, a invité la Musique de Dos­
seheim à participer au festival de 
musiques qui aura lieu à Lansargues 
en Juin prochain, à l’occasion du 
cinquantenaire de la Société. Le re­
tour s'effectua par Strasbourg : vi­
site de la ville, et Besançon. Inutile 
de dire que musiciens et suiveurs, 
au total 90 personnes, garderont 
longtemps le souvenir de ce beau 
voyage qui n'aurait pas eu lieu 
sans la pratique et l’amour de la 
Musique.

oOo
. Dimanche dernier 3 février, la Fé­
dération des Sociétés Musicales d In­
dre-et-Loire a tenu son assemblée 
générale statutaire dans la salle de 
l’Union des Sociétés Musicales de 
La Fuye. rue de La Fuye, sous la 
présidence de M. Froldefond. entoure 
par MM. Legendre. Monberger, Ri­
chard. vice-présidents : M. Dorlzon. 
secrétaire général : MM. Coutoux et 
Doussot. secrétaires adjoints : M. Le­
fèvre. trésorier général.

En ouvrant la séance dans son 
allocution, le Président adressa ses 
remerciements aux délégués repré­
sentant 47 des Sociétés fédérées, il 
présenta les excuses de Monsieur 
Voisin, président du Conseil Géné­
ral : de Monsieur le Maire de Tours ; 
de M. Clary, directeur départemen­
tal du Commissariat à la Jeunesse. 
Sports et Loisirs ; M. Albrespic, di­
recteur du Conservatoire de Musique 
de Tours : de M. Beauregard, sous- 
directeur : de M. Dalron.

■*7 remercia ses collaborateurs du 
dévouement qu'ils apportent ’■ la 
Fédération et des résultats obtenus 
au cours de l’année 1973.

Terminant son allocution, il sou­
ligna et remercia de l’aide apportée 
par le Conseil Général. Le Commis­
sariat à la Jeunesse, Sports et Loi­
sirs et. en particulier, les municipa­
lités pour les subventions accordées.

TT Secrétaire M. Dorizon, après 
la lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée générale, donna 
la composition actuelle de la Fédé­
ration : 105 Sociétés. 22 Harmonies. 
73 Fanfares. 1 Philharmonie. 8 Bat­
teries-Fanfares. l Chorale et doux 
Sociétés d’AccordÔons groupant 3.200 
musiciens 65 Sociétés donnent des 
cours de musique et solfège à 1.256 
élève» et 34 Société'» ont présenté 
ii nos examens, en 1973. près de 400 élèves.

U indique également que 19 Ecoles 
de Musique ont plus de 20 élèves 
et 16 ont entre 10 et 20 élèves, la 
plupart de ces écoles sont soutenues 
par les municipalités.

Le Secrétaire donna ensuite divers 
renseignements sur le* circulaires.

M. Boutet étant absent pour mi- 
son de santé, le Secrétaire commuai*

nier-

MIDI
.ANSARGUES

Au mots d'octobre, l’Union Mu.si- 
ci e Lansargues était invitée

Quelques
Fabre Louis Feyssel clôturaient 
cette belle soirée.

à participer au festival de musique 
de Dossenhelm, en Allemagne, une 
petite ville dans la banlieue d’Hei- 
dellberg.Ce voyage effectué eu deux auto­
cars nous permit d’admirer, sous les 
frondaison» d’Autoinnc aux multi­
ples couleurs, d’abord k*.s Alpes et 
lacs de Savoie, ensuite la Suisse, 
avec ses lacs, ses montagnes déjà 
enneigées et ses chalets épars d oit 
les fenêtres s’allumaient au crépus­
cule. puis les grandioses chutes du 
Rhin.

LODEVE

Assemblée générale 
du Réveil Lodevois

C'est une véritable surprise que 
notre vaillante société << Le Réveil 
Lodevois» vient d'offrir à la po­
pulation lodèvolso à l’occasion de a* 
Sain te Cécile.
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Le « Rive 11 Lodevols » a tenu à 

effectuer le grand tour de ville en 
jouant clans les différents quartiers 
un morceau de leur choix. Nous avons 
remarqué dans le défilé la présence 
d’un groupe do prés de 50 musiciens, 
ce qui est très certainement un 
record.

Après avoir itic *»».uuwc vmu, 
1 assemblée géucia.e ue m oocieto 
s'est déroulée u partir ue 11 n., au 
siège social au utuo ues oports ou, 
fait nouveau, ou muait ia présence 
de nombreux parents qui avaient 
tenu à accompagner its jeunes mu­
siciens.

Autour de îwl. jtau «iciuuuer, 
conseiller général, avaiem, pris place : 
M. Julien, presiueui/, ai. x-ico, »ous- 
dirccteur ; Ai. jraiu x>ayie, capuaine 
des pompiers; jerere wniy, directeur 
musical ; M. Ghimem, moniteur tam­
bour ; M, Joume, trésorier ; M. ohe- 
rlvflla, vice-president.

travail, sont largement compensés par 
les Jeunes de l'Ecole de musique qui 
arrivent à leur tour sur les rangs, à 
tel point que l’effectif dans les divers 
pupitres sc maintient bleu donnant 
un effectif total très satisfaisant.

Les répétitions hebdomadaires sont 
bien suivies et, de ce fait, la répu­
tation de la « Lyre Decazevllloiso » 
a franchi les limites du départe­
ment.

La Fiancée vendue, de B. Sméta- 
na.

1. — Introduction ;
2 — Air de Jcnik et Dorpsdans;
3. — Sextette ,
4. — Danse des Comédiens.
Et apothéose, les élèves de l'Eco­

le Municipale, la Chorale d’Adultcs 
et la Lyre Druidique dans

Carraina Burana, do Cari Orff ;
I — O Portuua .
2. — Fortune Plango.
Un hommage rendu à la mémoi­

re de M. Michel Moustey, auquel 
est décerné A titre posthume un di­
plôme mérité, M. Jean Cauchon, sé­
nateur maire qui était assisté notam­
ment de M. Legendre, député. Gou- 
Jard. Béton, Mme Rolgnan, adjoints, 
Fauveî, président honoraire de la 
Lyre. Mme Puchar déléguée des JMF 
M. le pasteur Rambaux, etc... remit 
ces récompenses à l’occasion de cet­
te fête de la musique :

Récompense décernée par la Fé­
dération Musicale de Normandie et 
médaille de bronze pour plus de 16 
années d'activité : M. Yves Blon­
deau.

Récompenses décernées par la CMF 
médaille de bronze, pour plus de 
21 années d'activité : M. Michel 
Quemé.

Pour plus de 27 années d’activité : 
M. Raymond Lajoinie. et M. Henri 
Dccrctte.

Pour plus de 30 années d’activi­
té : M. Jean Rattler.

Médaille 
38 années 
Bouland.

Pour plus de 40 années d’activité : 
M. Guy Lecomte.

Pour plus de 41 années d’activité : 
M. Paul Cordon.

Médaille d'or, pour plus de 47 an­
nées d’activité : M. René Garçon 
et M. Robert Lellgois.

Pour plus de 48 années d’activi­
té : M. Pierre Pouzadoux.

Pour plus de 49 années d’activité : 
M. Roland Kunz.

Pour plus de 60 années d'activi­
té : M. André Richard.

Pour plus de 51 années d’activi­
té : M. Charles Richard.

Diplôme d’honneur de chef ot mé­
daille d’argent, pour plus de 20 
années de direction dans les -socié­
tés musicales : M. Michel Langevln.

L'Orchestre
de l’agglomération elbeuvienne
C’est a un véritable tour du 

monde de la musique des 17cme et 
18éme siècles, partant de l’Italie en 
passant par les Ardennes et la Hon­
grie que l’Orchestre symphonique 
de l’Agglomération Elbeuvienne avait 
convié l’auditoire caudebécais ven­
dredi soir au foyer municipal.

« Selon un excellent usage, a tenu 
a souligner, le directeur de l'ensem­
ble Jean Letellier. l’orchestre donne 
à Cléon et Caudcbec deux concerts 
annuels, ces villes permettant à l’as­
sociation de vivre par l’octroi de 
généreuses subventions. »

forme de reconnaissance 
n’est pas pour déplaire aux mélo­
manes locaux surtout lorsque sont 
inscrites au programme de ces con­
certs des œuvres aussi prestigieuses 
que :

« I/ouverture d’Ascanlo in Alba » 
de Mozart, œuvre alerte et juvénile, 
écrite a Milan alors que l’auteur 
n’avalt que quinze ans.

« La Danse Hongroise No 6 » de 
Brahms, et <( La Valse de la Belle 
au bois Dormant » de Tchalkovsky, 
ballet fèérlque et danse ensorcelan-

so du roy dé F. Gabutti ; La marche 
du sacro du prophète de G. Meyer- 
bcer ; Moskova de F. Menlchctti.

Les pulsations fougueuses de l’Oi­
seau de feu de F. Husadel sur un 
rythme très Inattendu, déclenchè­
rent les applaudissements enthou­
siastes du public.

Au cours du concert. Ph. Legau- 
fro, Joël Baucheron et Ph. Gaillard, 
solistes accordéonistes furent éga­
lement très applaudis.'

Le quatuor de saxophones de la 
Musique Municipale d'Argentan. MM. 
Lecolntre, Broussot, Plessis et Cou- 
ion remporta lui aussi un succès 
bien mérité.

Ce fut sur l'imposant Te Dcum 
de Charpentier, qui fut l'indicatif 
de l’Eurovlslon, que se termina ce 
concert triomphal sous la baguette 
de notre toujours dynamique J.-P. 
Bressan.

public avait été deux heures du­
rant sous le charme, ce qui est 
tout- h la gloire de l'Union Lyrique 
de son chef et du programme qu'ils 
leur avalent offert.

:

f
SAINT-LO

Il suffit, à présent, que lo r.om 
de Ferdinand Koch soit s\ l'afficha 
pour que le Théâtre de Saînt-Lû se 
voit dans l'obligation do refuser du 
monde. SI. pour la Salutc-Cécilc la 
succès remporté par l'Harmonie fut; 
grand, celui que connut doux se­
maines plus tard, le concert sym­
phonique fut. s'il est possible, plus 
grand encore. Nombre de personnes 
ne purent entrer, la salle était pleine 
fi craquer.

y

i C’est ainsi qu’elle fut Invitée par 
le maire et conseiller général de 
Puy-l’Evèquo (Lot) à animer les fa­

de cette
|

;
meuses fêtes do printemps 
charmante localité.

Après une messe on ne peut plus 
réussie, elle anima 
concert et l’aprés-mldl so produisit 
sur le stade où se déroulait une 
magnifique fête devant de très nom­
breux spectateur.", enthousiastes, l’ac­
cueil parfait du comité des fêtes et 
de la municipalité allié à la bonne 
grâce des musiciens qui firent leur 
possible pour satisfaire ont laissé 
à chacun un excellent souvenir de 
cette Journée.

Pour le wéek-end prolongé de Pen­
tecôte, la eLyre Decazovlllolse » au 
grand complet partait pour une tour­
née de concerts en Roussillon. Dés 
l’arrivée nous fûmes conquis par la 
charmante hospitalité catalane, nas 
hôtes faisant tout pour nous être 
agréables I

La première soirée fu consacrée 
à la visite de Canet-Plage où se pres­
saient déjà de nombreux vacanciers.

Le dimanche, messe en musique en 
l’église d'Argelès-Village où avait lieu, 
ce jour-la, la Communion solennelle.

Après-midi, défilé dans les diver­
ses avenues d’Argclés-Plage et en soi­
rée, concert de gala donné en front 
de mer dans une magnifique forêt 
de pins.

Toute.? ces manifestations soule­
vèrent l’enthousiasme de milliers de 
spectateurs séduits et par la qua­
lité musicale et par la parfaite pré­
sentation des soixante exécutants.

Lundi, concert à Saint-Cyprien-Vil- 
lagc et réception officielle à la mai­
rie tandis que l’aprés-midl nous con­
duisit à Saint-Cyprien-Plage pour un 
dernier concert donné devant de 
nombreux estivants. C’est à regret 
que nous avons quitté cette char­
mante région mais nous y avons été 
aussi appréciés car depuis nous avons 
reçu des lettres élogleuser du res- 
pjonsable de l’Office de tourisme 
nous demandant de revenir. De tel­
les appréciations sont encourageantes 
pour les uns et les autres.

un apéritif
Vr. Ce concert eut lieu en soirée, lo 

Jeudi 20 décembre, avec le concoure 
de professeurs et élèves du. .... Conser­vatoire de Snint-Lô auxquels s’étaient 
Joints des artistes amis venus no­
tamment, du Conservatoire de Caen 
et formant un ensemble de clouan­
te instrumentistes.

M. 'Julien, presiucxio «eux ae ia 
Société, a tenu â remercier tous ceux 
qui avalent bien vouiu assister à 
cette réunion et plus particuliére­
ment les parents de nos jeunes mu­
siciens. Après s'etre félicité du dé­
vouement cto ses collaborateurs, il 
remerciait la municipalité et M. Mer- 
caGler pour l’aide apportée à la 
bonne marche de la Société.

Enfin, M. JFico était enarge de pré­
senter le bilan moral et financier 
de la société dont il serait trop long 
u énumérer tous les problèmes pîissés 
en revue. Tout le monde sait le 
dévouement et l’ardeur que déploie 

ne,u *aveu,r du «Réveil Lode­
ns»-.11 {ait applaudir le Frère Guy, 

^ spécialement de l’enseigne­ment du solfège et d’éduquer les
lall5orii]î&,Si?1Cns tout en donnant à J*. rAnA.l«t*« par sa Présence à toutes 

étions, un allant que chacun
duPolRévelfCLodevols ».ChûqUC SOrt!e

ïpStoS1 nombre* df ïrom- 
P, !f n1ïhar?lonle- n n’cst pns dou-due cet enrichissement ne fera 

permettant à ’ *^ocleté a obtenir dans leurs 
mee°re P US de succé$ et de

ALLOCUTION DE M. CIIATLAIN
M. Chaplaln président de la Fé­

dération Musicale de Normandie, 
prit ensuite la parole. Il fit d'abord 
un brillant éloge de notre musique : 
« J’ai cité de nombreuses fois en 
exemplo la ville de Sées où, grâce â 
l’important appui de la municipalité, 
une impulsion nouvelle a été don­
née au développement de la mu­
sique, grâce aussi au travail sé­
rieux effectué par notre ami J.-P. 
Bressan, très épaulé par les pré­
sidents Mallet et Lecocq ».

Il souligna le nombre important 
des Jeunes dans notre musique. 
«Ces Jeunes qui assureront la re­
lève et seront les vrais artisans des 
sociétés de demain ».

Il termina en exprimant le sou­
hait « do voir plus souvent autour 
de nous dos personnalités nanties de 
hautes fonctions, qu’elles soient ad­
ministratives ou politiques, elles sc 
rendraient compte qu’avant de s’as­
seoir devant une partition pour un 
concert comme cclul-cl, il faut y 
consacrer bien des loisirs personnels 
et sacrifier souvent un peu de sa 
vie familiale ».

M. Chaplaln fut très applaudi puis 
chacun quitta la salle heureux 
d’avoir passé une inoubliable soirée.

UNE MESSE EN MUSIQUE 
A LA CATHEDRALE

A 11 h. musiciens (Musique muni­
cipale ot école d'accordéon), pom­
piers et personnalités assistaient 
dans une cathédrale comble à une 
masse au cours de laquelle la mu­
sique offrit à la foule une audition 
de haute qualité mise en valeur par 
la merveilleuse acoustique de la ca­
thédrale. En voici le programme :
,,T? D£\,m (Musique Municipale), M.-A. Charpentier ; Largo (Ecole 
d’accordéon), Haendel ; Rondo (Mu­
sique Municipale), H. Purccll : 11 
était une fols dans l’Ouest (Musi­
que Municipale et Ecole d’Accor- 
dêon) E. Morricone : Marche du 
Sacre du Prophète (Musique Muni­
cipale), G. Meyerbeer.

MORTAGNE
Après le concert de Sainte-Cécile 

la musique a présenté un concert 
spirituel en l'église N.-Damc avec 
le concours du Quatuor du Perche. 
Programme exécuté : « Trumpct Tu­
ne and Air» de Purcell, «Humilité» 
de Bajus. « Marche triomphale » de 
Lully. Intermezzo de « l’Arléslcnne et la Marche 
phète ».

Le quatuor de saxos de M. Ou­
vrier a fait entendre « Chants rus­
ses » de Lalo, « Aria » extrait de la 
Suite en Ré de J.-S. Bach et l'Ada­
gio du « Concerto pour clarinette » 
de Mozart (soliste Patrick Philippe) 
accompagné par le Quatuor. Audi­
tion très réussie et ayant remporté 
un vif succès.

Avec sa mnitrlse et. , „ - sa précision
habituelles. Ferdinand Koch dirigea, 
tout d’abord l'ouverture des « No­
ces de Figaro», de Mozart, remar­
quablement exécutée. Le programma 
sa poursuivait avec le « Concerto eu 
la majeur » pour clarinette et or­
chestre, de Mozart également. Ecrit 
a 1 intention du clarinettiste Stadler, 
ce concerto est le dernier composé 
par Mozart. La partie de c’.arlnetto 
est des plus difficiles, obligeant 1® 
soliste a de brusques passages du 
très aigu au très Brave et dcQ 
prodiges t>e virtuosité. Emile Gcn- 
vrln clarinettiste de grand talent, 
se Joua des nombreuses difficultés 
parsemées tout au long des trois 
mouvements et l’émotion avec la­
quelle 11 interpréta l'Adagio fut pro­
fondément ressentie par la salle 'qui 
l’écouta — le mot n'est pas trop 
rort — avec beaucoup tic recueille­
ment.

W

d’argent,
d’activité

pour plus de 
: M. Bernard

Dernière œuvre inscrite au pre- 
Krapune : la « Géme Symphonie y 
(dite Pastorale), de Beethoven. Cel­
le-ci est trop connue pour que nous 
nous permettions d'en commenter 
les différents mouvements Nous di­
rons seulement que ce fut, pour lc.3 
musiciens de cet excellent ensem­
ble, l’occasion de donner toute-
mesure de leurs capacités. : ......
chant, selon la volonté de Beetho­
ven. à « l'expression du sentiment :>. 
le cher fit ressortir avec fidélité lv 
caractère particulier do chacun des 
mouvements ot l’interprétation do 
celle Symphonie fut en tous pointa 
remarquable.

notre
sorties
renom-

Ma ls le bilan financier a fait r<»«; 
sortir dans ces conditions une mur 
«îf^tipn sensible de dépenses ?c 
qui oblige le trésorier à faire annei 
non seulement aux Pouvoirs Phw?m 
mal? aussi à pliw de générofltô S
la part des membres honSraSes
comme chacun le sait, sont 
iI,ere.niei.u «ombreux dans et toujours prêts à 0. 
sympathiques musiciens

aPPel aux Jeunes et m

a£i?:ïHs:.“£î?
«SSSSSSsï#■MttRlWgSKas.» »«»’“ ™..s

S tt îy*

QUI, 
particu- 

notre ville 
soutenir nos Ce furent ensuite d’autres sorties 

dans les villes voisines où la société 
produit toujours le même effet sur 
les spectateurs et organisateurs.

La Saint-Cécile commença par une 
messe où le programme du Jour fut 
particuliérement goûté par les nom­
breux fidèles et continua par un re­
pas présidé par M. le maire et au­
quel prirent part les présidents des 
autres sociétés musicales de la ville.

A l’issue du repas des médailles 
furent remises

L’admiration de la foule se ma­
nifesta en un. interminable ovation 
et Ferdinand Koch dut revenir plu­
sieurs fois sur la scène pour, avec 
ses musiciens, remercier le public 
dr ses chaleureux applaudissements.

Ce deuxième grand succès donne 
encore plus de force aux paroles 
prononcées quelques Jours plus tôt 
par le Docteur Patounas, maire, ex­
primant à Ferdinand Koch l’estime 
dans laquelle 11 est tenu et la gra- 
tltude dont il est l’objet pour la 
rayonnement artistique et culturel 
que grâce à lui. connaît la ville 
de Saint-Lô.

_. , aux Jeunes les plus
méritants et aux exécutants toujours 
iidclcs et dévoués.

Cette

De telles manifestations sont en­
courageantes pour la compréhension 
que Ion sent chez bon nombre de 
nos concitoyens. Mais le travail ne 
s arrête pas pour autant et le nou­
veau programme est déjà en chan­
tier pour nous permettre ne soutenir 
et voire meme s'améliorer notre ré­
putation dans les nombreuses sorties 
envisagées pour 1974.

,. Fteo fait acclamer la comnnci
Lr'fpvn'-nouvenu bureau du «Réveil LQuevois » Pour l'année
aont voici la iW des"membres 1
.,?„réslcJent d'honneur, Jean Mères-

!/4>rea : SSSSFbSSZ^JSgg i
trésorier. Michel Joullie ; trésonU 
François YEStiUl»n ' comn^ssalres :™£S*j888eas

1* Comité Directeur d'avoir ainsi
été confiée0«ÛClle 5*ui lul avait tie confiée et surtout d’avoir su
S?,*1 ‘««ÿnwat augmenter le xom- ci exécutants du «Réveil» niais
ÏSfëLf “frtant renseignement^oiu.,,c, une ecoîe pour les leunes 
les encourager à se servir d'autres

«cïïEu a
P0Us Permet de dire 

, tf R.éveU Lodevols » doit être Jrtus Que jamais soutenu nar tout 
le monde afin de répondre favori 
SîSî«* a l'exemple de dévouement ciu il nous donne dans uuvuucuient

En rehaussant, en leur présence 
les manifestations organisées par lesot lalmTene-
jiu ine. c est dans uue ambianoo 
veï-csSC seût lev0-r/fu!'is^Cîlon que* Ios
de la société Incité. Pr°SPérllé

R. L,J
: CHARTRES

Le Concerl de l’Harmonie SainE- 
Ferdinand en l’église Sainl-Aignan.

^ ce concert annuel de l'Harmonie 
Saint-Ferdinand a eu lieu avec le 
concours du groupe à cordc-s de Mlle 
Picard et de la « Chorale Jcanne- d'Arc ».

s
du Sacre du « Pro-

te.

NORMANDIE Un « Prélude symphonique » d’a­
près l’étude No 10 ; No 3 de Chopin 
(cor solo), M. Lucien Faucon.

« I/ouverturc de la chasse du Jeu­
ne Henry » de Méhul.

« I.a 2ême suite de l’Arléslcnne n 
de Bizet, qui connut le succès mon­
dial que l’on sait (flûte solo, M. 
Piteux - Lefrançois).

Un programme fort nourri, trop 
peut-être, émaillé de quelques so*.i, 
duos et des chœurs en plus.

Les pages de SalnUSaens, Masse- 
net, Marsan, Mozart, Fanclc, Beetho­
ven et bien d’autres défilèrent soua 
la baguette efficace du chef, M. 
Biret. dont la phalange Instrumen­
tale a donne la mesure d'une bon­
ne volonté et réalise un beau tra­
vail.

DREUX
C'est avec retard, mais avec le 

meme «uccês que la Lyre Druidique 
a donne en la salle des fêtes, son 
traditionnel concert de Ste - Cécile 
Le public fut en effet très nombreux 
et fit un bel accueil à nos musi­
ciens. à la chorale adulte, comme 
aux élevés de l'école municipale de 
musique, le programme étant an 
demeurant copieux et faisant hon­
neur au chef Michel Langevln, à 
ses collaborateurs et à tous les par­
ticipants. M. Langevln a fait abor­
der des aiuvres peu faciles aux mu­
siciens (il dit lui-même que c'était 
entreprise téméraire), comme la ro­
mance et scherzo do la « IVème 
symphonie » de R. Schuman, ou 
« oinfonla » de J.-C. Bach et « La 
fiancée vendue » de Smctana : beau 
travail en vérité comme celui de la 
cnorale fondée depuis moins d’un 
an et qui surprit fort agréablement 
le public : et aussi la prestation des 
élevés de l’école de musique. Oui. 
un grand bravo à tous..

A l'issue du concert lui vin d’hon­
neur permit au sénateur-maire de 
féliciter vivement à nouveau M. Lan- 
gevin et tous les musiciens ; M. R. 
Leloup (adjoint) président des Amis 
de la Lyre souligna la progression 
continue de la société ; M. Lange­
vln fit appel à toujours plus d’assi­
duité.

Le programme :
Fantasia in Mue, de G. du Gcr- 

lando (Béguine - Boléro - Samba),
Voici l'âge (le 20 ans... de César 

Geoffray (3 voix mixtes).
La Mariant», harmonisation de J 

Chailley (4 voix mixtes).
Symphonie op. 18 No 4, de Jean 

Chrétien Bach. (Allegro con splrito, 
Andante. Presto)

Malona mla Cara, de R. de Las-
mlxtc/) nS°n I)olyphonIql,e A volx

Faust, de Ch. Gounod (valse et 
chœur No 6).

Faust, de R. Schumann, (chœur 
des enfants bienheureux) :

Symphonie No 4, de R. Schumann 
(Romance et Scherzo).

Iphigénie en Tauride, de Ch. W. 
Gluck, (chœur des Furies) ;

CHERBOURG
La Russie a donné à la musique 

de grands compositeurs dont la 
notoriété a largement débordé -e 
cadre — pourtant grand — des fron­
tières de ce pays. Les œuvres de 
certains d’entre eux sont mondiale­
ment connues et bien des person­
nes seraient certainement surprises 
en apprenant que certains airs 
quelles entendent à la radio cha­
que Jour comme indicatif a pour 
auteur un compositeur russe. Quoi 
qu’il en soit, 11 faut remercier l'U­
nion Lyrique qui, en mettant à son 
répertoire des œuvres de Tchaï- 
kowsky. Borodine. Rachmaninoff et 
Prokofleff n’a pas 11 s’en faut de 
beaucoup, cédé à la facilité pour 
son concert de la Salntc-CécLe.

En quittant leur foyer pour af­
fronter la pluie qui ne cessa de 
tomber dimanche pour se rendre 
au théâtre, les mélomanes clicrbour- 
geola et ceux des communes voisi­
nes voulaient témoigner de leur at­
tachement à leur phalange musicale 
et nous écrions surpris que l'un 
d'eux .'ait par la suite regretté. De 
grande qualité fut en effet ce con­
cert ouvert sous la direction de 
Bernard Marie par l’interprétation 
d’une marche militaire puis pour­
suivi cette fols sous la baguette de 
Maurice Caens avec l’ouverture du 
Prince Igor (Henri Lcvaufre au cor 
fioto), le «Prélude» de Racnmanl- 
noff, la marche de l'Amour des oran­
ges de Prokofleff et «Les Danses 
polovtslcnncs » de Borodine. ce der­
nier morceau permettant d'apprécier 
.es solos de Guy DutOt au hautbois 
et de Francis Kernen à la clari­nette.

La seconde partie du spectacle al­
lait permettre à la pianiste Betty 
Viftud et au clarinettiste Yves Al- 
mon de faire étalage de leur virtuo­
sité dans l'Interprétation d'œuvres 
classiques françaises cette fois nuis- 
quo empruntées à Schumann.' Ra­
vel, Poulenc et Sancan.

Les chaleureux applaudissements 
qui avalent salué l'Interprétation de 
nos instrumentistes d’une part, puis 
les deux artistes cl-dessus témoi­
gnent. s'il en était besoin, que le

Et « La danse slave No 1 » de 
Dvorak, presque folklorique, riche 
en couleurs, pour la création de 
laquelle l’auteur utilisa des thèmes 
d'inspiration personnelle, emprun­
tant uniquement des danses popu­
laires et de vieilles romances de son 
pays.

D’autre part ia «Chorale Jeanne- 
d'Arc » u laquelle M. l’abbé Tissler 
accorde tous ses soit™ de chef 
consciencieux a su rendre vivantes, 
les polyphonies « O Jésus - Christc s 
de Van Vcrclien ; « Jerus.ilvm » do 
Noyou. une page du XViorne siècle 
de Roussel et « Gloire de Dieu » de 
Beethoven. Tout cela était sain es 
épanoui.

Le guitariste Ch. Debeire en in­
terprétant « Etude de Sor et « Pré­
lude » de J.-3. Bach m uitrait avol* 
déjà acquis une pulsation n.^er, aé­
rée et ce toucher particulier qui 
fait que la note sorte ro .de do 
la cordc.

Une partmen cle M. Biret « Pe­
tite histoire naïve » b.en construite 
et dialoguôe avec so>n par Mme do 
Preysac (harpe). MM. Piéger (haut­
bois) et Lacontre (Flûte) s'affirma 
bien dessinée et agréable a l'crellle.

Je dirai î.vssl que Mlle ü Agrn dé 
Lacontrie dans « Hommage à Vi­
valdi » de Bazelairc a fait preuvo 
d'assez de vigueur dans le jeu d'ar­
chet. La sonorité est ample et fluide, 
la main gauche.

Si « l’Andantina » de Uossec pour 
deux clarinettes, Yves Doury et Ber­
nard Homasson le Jouèrent avec nno 
môme certitude et la voix de la flû­
te de M. Vanuxen dans un « An- 
danto a de Mozart fut très appréciée.

Le chapitre du chant nous appor­
ta la voix barytonnnte et à la fois 
experte de Bernard Gohlcr. Elle so 
prête aussi bien â u Légende 
de Palatlillie. C’est un gosier qui 
conserve toujours son ampleur et 
son Instinct.

Il est des voix prenantes. Celle da 
Mlle Mazolres en est une. On peut 
dire qu’elle est exquisement tim­
brée, aussi Juste que le diapason 
et d'une grande agilité. Dans n Ave 
Maria » de Chcrubiul ce gosier 
Joyeux cv*st frayé un chemin facl-

f

L’Orchestre Symphonique a, une 
fois de plus, prouvé que le travail 
et la ferveur d’une « équipe » main­
tenant bien constituée, amenaient 
d'excellents résultats. La qualité des 
Interprétations en attestait.
SEES

notre cité.
Cest devant plus de trois cents 

auditeurs attentifs que s'est déroulé 
samedi soir, dans la salle comble du 
foyer, le concert offert gratuitement 
par la Musique Municipale et l’école 
d’accordéon à l’occasion de la Sainte 
Cécile.

Parmi ces auditeurs nous notions 
la présence de M. Legay, conseiller 
général maire de Sécs et Mme; M. 
Chaplaln président de la Fédération 
des sociétés musicales de Normandie 
et Mme : de MM. Mallet, Malherbe 
et Moréno adjoints et leurs épouses ; 
M. Bouny, directeur de la musique 
d’Argentan et Mme Bouny. directrice 
de l'école de danse ; de quelques 
conseillers municipaux saglcns • de 
M. Bailli, directeur du CES et îtfmc ; 
M. Toutain, directeur du CFPPA et 
de nos gracieuses majestés.

M. Mallet, président de la Musique 
Municipale, remercia les personnali­
tés présentasse public venu nom­
breux, les membres honoraires pour 
1 accueil réservé aux cartes présen­
tées, ainsi que les parents des élè­
ves qui ont répondu favorablement 
a la demande de participation qui 
leur a été adressée, celle-ci a permis 
d adjoindre a l'école de musique, 
trois professeurs supplémentaires 
dont les résultats se font nettement 
sentir au sein de l'Harmonie

Parmi la vingtaine de morceaux 
exécutés au cours du concert, no­
tons le Rondo de H. Purcell : Les 
patineurs de E. Waldtcufcl ; la chas-

DECAZEVILLE
Echos de h « Lyre Devazevilloïse »

a 616 une année d'intense ac­tivité pour la Lyre Dceazeviliolse.
Côté Jeunes, l'Ecole de rnuslmm 

•oul°Ur‘> aussi florissante, les eiê- 
r>tn J£U*°ut% plus no*»breux d'an- Pje en, année, ont obtenu d'excel- Jcnts résultats dans les divers exi 
HJfds organisés sou l’égide de la 
Confédération Musicale de France.

remise officielle des diplômes 
obtenus par chacun, placée soiÎs Ïa 
dc^l ’tmn cftectlva de M. le député 

'bondissement entouré de M 
le conseiller général du canton et de 
Sî; de la vllle' fut l'occasion
îo-r !HildrSrn e ïlvcs félicitations 
rn m!* lC-Ur travail et des cncouragc- 

u pe,rsévérer dans cette vole, 
oh i-S? t*?rtes mals combIen enri- 
i.!^ S‘.lnlC -,Paron,-q et éducateurs par- 

'joura»Cnt Q ,0,t> des lauréats du

exécu umts, la Société sc 
é merveille, les quelques dê- 

îJj.U dus. soit aux études, .soit au
le.

Une benc page de Franck « l'Air 
de l'Archange » et « Pater Noster »



!«• 

Lî V,?. '

• fc

13'CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCËAVRIL 1974

ancien marin chargé d*un « Bati­
ment » dont U tient le gouvernail 
d’une main douce mais ferme, a 
demandé à tous et pour leur bien 
de toujours « Restez unis, comme 
à Bord ». 4 _ .A 18 h 45. lo Commandant Jules 
Semler-Collery. reprenait le train 
de Paris, enchanté do la Journée 
passée à Eu parmi les mui'ciens et 
la Municipalité, devant se trouver 
à Paris, dés lundi matin pour rece­
voir des mains du Ministre, distinc­
tion d’officier au titre des Arts et 
Lettres.

A cette occasion la Ville dEu et 
la Musique Municipale se permet­
tent de lui adresser leurs puis vi­
ves félicitations et forment des 
vœux pour que son action en la­
veur de la musique populaire ob­
tienne une plus grande audience 
auprès des autorités compétentes.

S AINTE-CECILE DE MO K TA G NE 
PROGRAMME

de Marsan mit en relief la souplesse 
fit PftecentuaUon filscrète de la voix 
de Jacqueline Beûais qui suit don­
ner à chaque mot son poids et son 
profil exacts.

Catherine de Prcyssac serre sa 
Harpe qui se balance comme la proue 
d'un navire. Elle joue simple et dans 
son Jeu- il y a la franchise des 
aplombs et une sonorité arrondie. 
« L’Impromptu » de G. Picrnô nous 
offrait l’art des nuances, le rythme 
«t la musicalité.

J. PASCUAL

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix •;v‘-

avec
AGARANT! E Ï1

!INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST
CUIVRE

iEU [ i. ARGENTEi' Musique municipale
: ;435TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b........... ,
BUGLE, si b.......... i.,,
ALTO, ml b
BARYTON, si b.........
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse ..................
TROMBONE à pistons-.-........t...

338r C*esfc le 16 décembre, que la Mu­
sique Municipale, honorait la pa­
tronne des musiciens, Sainte-Cécile.

La célébration tardive de cetto 
fï5te, n’était pas le fait de la société 
«nais seulement celui des personna­
lités musicales Invitées à ces céré­
monies et retenues préalablement à 
d’autres manifestations.

Afin de lui donner un éclat par­
ticulier, le Président Fiutre avait 
Invité, a cette traditionnelle céré­
monie, le Président National, Com­
mandant Jules Semler-Collery et le 
Président Fédéral Norman a, M. Cba- 
plaln, Secrétaire Général de la ville 
<T Argentan, A la présider avec Maî­
tre Allard, Maire de la Ville d’Bu.

Les musiciens se trouvèrent réu­
nis avec la Sainte - Cécile, Mlle 
Christine Delavlgne et son cheva­
lier servant M. Christian Devaux, 
membre exécutant, pour recevoir à 
l'ancien Hôtel de Ville. MM. les 
Présidents Confédérale et Fédérale 
Municipal conduit par M. le Maire, 
Président d’Honncur de la Société 
afin de se rendre à la Collégiale 
pour la grand-messe solennelle.

Au cours de celle-ci, la société, 
sous la direction de M. Michel Get, 
Premier Prix de saxophone du Con­
servatoire de Paris, Directeur de l’E­
cole de Musique du Vlmeu et de di­
verses sociétés musicales picardes 
pour lesquelles, 11 se dépenso sans 
compter, devait donner une audition 
que sembla fort apprécier de la 
nombreuse assistance, exceptionnelle 
pour la circonstance :

Judas Maccabée, Haéndel ;
— Andante No 17 de Water Mu- 

fiîc, Hacndel :
— Intermezzo de l’Arlésienne, Bi­

set ;
— Rinaîdo (air d’Alîniréna), Haën- 

del :
— Marche Pontificale, Gounod ; 

A la sortie de cette messe solen­
nelle, une gerbe était déposée à la 
plaque commémorative des* musi­
ciens des deux guerres Morts au 
Champ d’Honneur, puis les hon­
neurs habituels étalent rendus aux 
domiciles des Présidents ü’Honneur, 
Maire de la Ville d’Eti, et prési­
dent actif Paul Fiutre.

Un repas amical, réunissait les 
personnalités et les musiciens à 
l’Hôtel de France. Au dessert le 
président Fiutre ouvrait le temps de 
allocutions, après avoir remercié de 
leur amicale présence, les différen­
tes .personnalités précitées auxquel­
les, lî convient d’ajouter M. Caron, 
membre du bureau de la Fédéra­
tion Normande, et représentant la 
Musique de Dieppe, les Officiers du 
Corps des Sapeurs 
Présidents des différentes sociétés 

Fleury Coquerelle, 
doyen du Conseil Municipal, M. Flu- 
tre excusant M. l’Inspecteur de l’En­
seignement Primaire et M. le Direc­
teur de l'Ecole Communale qui œu­
vrent

i"540440? 625495
780620• a a.~i.. . .. « . P i945765 toicampagne, de J. Larrlaga ; Ensemble, 

de Lez Reed; Trumpet Tune and 
Air. do Purcell ; Pour Rire, de L. 
Bajus ; L’Amour à vol d’olscan, de 
R. Vincent: Le Grenadier du Cau­
case, de Mcistcr ; Je vais revoir ma 
blonde, de Don George. Par le qua­
tuor de saxos du Perche : Le Bal 
de Béatrice d’Estc, de R. Hahn.

;14101145..
v .r43953560

685540. .!925765A LA MESSE DU 16 NOVEMBRE : 
Te Deum, de Charpentier et Humi­
lité, de Bajus. Par le quatuor de 
saxos : Citant religieux, de Pales- 
trina, et Chant religieux, de J.-S. 
Bach.
FLERS

La fête traditionnelle de Sainte- 
Cécile a été solennisée dans notre 
ville, dimanche 25 novembre.

Les musiciens se sont d’abord fait 
entendre au cours de la messe de 
II h. 30. en l'église Saint-Germain. 
C’est le compositeur allemand Hacn­
del qui dominait au programme 
avec trois morceaux célèbres : «La 
Réjouissance », jouée au début de 

l’office, puis « Lai Sarabande », œu­
vre large et majestueuse, et, en fi­
nal, le triomphant «Alléluia de 
l’Oratorio du Messie ». L’Adagio de 
Corelll, si nuancé et si mélodieux, 
interprété au milieu de la cérémonie, 
était capable à lui seul d’élcver à 
la contemplation.

L’après-midi, à 17 h., un audi­
toire très nombreux eut le plaisir 
d’entendre un concert de haute qua­
lité et très éclectique. Dans l’assis­
tance, on remarquait Mlle Ferard, 
adjointe, qui représentait M. le Mai­
re de Fiers ; plusieurs conseillers 
municipaux ; M. Bon, chef honoraire 
de l’Harmonie ; Mlle Duguey, prési­
dente régionale de J.M.F.

iTHai-monle au grand complet (52 
musiciens) Interpréta, sous la di­
rection de M. Decnvel, son chef 
tout d’abord le premier mouvement 
de la Symphonie Inachevée de Schu­
bert. Ce fut ensuite une Fantalsle- 
MazurJca de A.-L. Doyen, pour tuba, 
qui nous permit d’apprécier le ta­
lent de M. Sengel. L'audition se 
prolongea par l’Interprétation du 
Concerto pour clarinette de Wettge, 
qui nous valut d’admirer le Jeu 
nuancé et brillant de M. Gallet, prix 
d’excellence du conservatoire de 
Caen. Tette première partie du 
concert j?e termina avec une œuvre 
américaine de Morton Gould : 
« Cowboy Rhapsody », toute en 
contraste par l’éclat des cuivres et 
les roulements de batterie, mais aus­
si par la mélodie envoûtante d'un 
«hlue » qui émerge peu à peu et ne 
laisse pas insensible. L'assurance 
tranquille du trompettiste soliste, 
M. Garcia, fut remarquée.

Au cours du concert, des récom­
penses ont été remises à plusieurs 
musiciens de l’harmonie : médaille 
de bronze cie la F.M. de Normandie 
à M. Leprince pour 1S ans d’acti­
vités : médaille de bronze de la 
Confédération Musicale de France 
à M. J. Buffard (22 ans) ; médaille 
d'or à MM. Cl. Beauchcf (44 ans), 
R. Pelluet (48 ans). R. Bouton (48 
ans') : médaille d’honneur des vété­
rans à MM. Sllllère, L. Leboijne, 
M. Brissot.

La seconde partie du programme, 
bien différente, mais d’un niveau 
musical aussi élevé, fut assurée par 
la Chorale d’Andaine, dirigée par 
M. Morisson.

Le choix très diversifié des pièces 
nous conduisit de la Renaissance, 
avec, entre autres, la Bataille de 
Marîgnan. aux œuvres le3 plus mo­
dernes. avec Léo Ferré et Gilbert 
Becaud, sans omettre trois puissants 
chœurs de la liturgie orthodoxe 
russe. Les applaudissements prolon­
gés et scandés de l’assistance témoi­
gnèrent du plaisir de chacun à l'au­
dition de cette chorale.

MLAQUES OR 
CLES CHROMEES c.

SAXO SOPRANO, si b ..r...,
SAXO ALTO, ml b...................
SAXO TENOR, si b...................
SAXO BARYTON, mi b............
CLARINETTE, si b. super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?
(ces prix peuvent subir la fluctuation des monnaies)
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Tél. 28.44.222 et 9, rue d'Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D'UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

LYON
.
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Ouverte voici six ans 
Thérou cette école en plein essor 
va certainement permettre une 
augmentation des effectifs de l'har­
monie et intéresser bien des jeu­
nes à la Musique.

Le 8 décembre, l’Harmonie pla­
cée sous la direction de Claude 
Thérou a donné son traditionnel 
concert de Sainte-Cécile en présence 
de M. le Docteur Rlaut, maire, pré­
sident de l’harmonie et de M. Bu­
reau et de Mme. l’actif Président 
de la fédération Sarthe - Mayenne 
qui restent des fidèles amis de 
l'harmonie cle Fresnay.

En première partie 1 narmonle et 
la batterie dirigée par Maurice Sou­
dières interprétait, « Sambve et 
Meuse », « les Dragons de Noailles », 
et la « Marche cle la légion ». Les 
Dragons de Noailles rappelèrent à 
C. Thérou et à M. Reymond alors 
respectivement au 93êmc R.I. et 
à la Sûreté les concerts donnés aux 
nuits de l’armée.

Claude Thérou a écrit spéciale­
ment Pour Yvelise Rouillard, jeune 
fille de 16 ans, lcr prix de trom­
bone au Conservatoire du Mans, un 
Aria et Allegro pour trombone, piè­
ce composée de 2 mouvements très 
opposés, l’Aria, dans sa coupe 
slque, a permis à Yvelise cle chan­
ter avec beaucoup de sensibilité 
alors que l'Allégro dont le mouve­
ment et les rythmes syncopés de 
jazz a obligé cette Jeune artiste 
ii triompher de difficultés technl* 
ques certaines.

Quelle aisance, 
bref quel talent !

M. Bernard Groult, professeur de 
clarinette a magistralement inter­
prète le « Concertlno » cle Weber 
pour clarinette.

M. Groult dont la technique est 
remarquable possède 
très moelleux, très chanté. Son 
timbre reste doux, les aigus ne 
crient pas. La sonorité large domine 
l’ensemble sans effort. L'Allegro de 
ce concerto fut mené très ronde­
ment et les spectateurs émerveillés 
apprécièrent la vélocité déconcer­
tante de M. Groult. M. Thérou a su 
dénicher le professeur cle talent 
pour son école.

Le concert s’acheva par la Vie 
d’artiste cle Strauss, pièce toujours 
très goûtée du nombreux public.

par M.2éme PARTIE
1) Chœurs par les élèves cle l’Eco­

le Municipale de Musique (45 exé­
cutants).

2) Remise des récompenses aux 
élèves ayant subi les examens de la 
Fédération Musicale de Normandie 
en Juin 1973.

3ème PARTIE
1) Ah ! si J’étais resté célibataire, 

L. Delbecq ; 2) Chanson Hindoue, 
Rlmsky-Korsakow ; 3) La Veuve
Joyeuse. F. Lehar ; 4) Monseur La 
Fayette L. Delbecq; 5) Le petit 
chapeau tyrolien, C. Niessen.

ml laquelle MM. Delavalléc. consll- 
ler général : Bordet, maire de Brou ; 
Mme Aucher. directrice de l’Accor- 
déon-Club de Chartres etc. Il eut 
le mot aimable qui convenait à 
l’adresse des musiciens et Jcur3 
chefs respectifs.

« C’est aussi l’expression de notre 
reconnaissance que Je présente à 
l’Estudlantina Dunoise et à son di­
recteur, .M. Perret, notre chef et 
notre conscience, toujours prêt à 
nous rendre service et à nous prodi­
guer de judicieux conseils ».

La soirée a été très agréable et 
chacun est reparti content.

CLOYES
L’excellente phalange musicale de 

Cloyes « Les Enfants du Loir » a 
fêté dignement la Sainte-Cécile.

Forte de 35 exécutants, la société 
musicale des Enfants du Loir a, lo 
matin, participé à la messe tradi­
tionnelle en musique.

Au cours de l’office, sous la ba­
guette de M. Michel Noulin, « Les 
Enfants du Loir » ont exécuté les 
morceaux suivants : Drapeau de 
l’Europe, d’après l'ode à la Joie 
(Beethoven) : Moment musical (F. 
Schubert) ; Marche religieuse d’Al­
ceste (Gluck) : Te Deum (M.-A. 
Charpentier).

Vers midi les Enfante du Loir 
ont défilé dans Cloyes, sous les ap­
plaudissements de leurs nombreux 
amis Jalonnant le parcours.

A l'apéritif d’honneur, M. Michel 
Noulin, dont il nous plaît de sou­
ligner Ici le dévouement à la cause 
musicale cloyslenne. nous a précisé 
que la Société Enfants du Loir qui 
fêtera son centenaire le 19 mai 1974, 
est maintenant bien repartie pour 
poursuivre ses activités de nombreu­
ses années.

De treize musiciens parmi les­
quels les piliers de la société, elle 
est passée à un effectif de trente- 
cinq à quarante exécutants, et l’é­
cole de musique est fréquentée avec 
assiduité par uno cinquantaine de 
Jeunes fll!cs et Jeunes gens.

L’après-mldl, les Enfants du Loir 
ont donné un concert sous la di­
rection de M. Michel Noulin. leur 
distingué chef.

Us ont Interprété successivement :
Kozakked Patrouille (Knippfer) ; 

Fête provençale (F. Poppy) ; Mou- 
nia (par l'ensemble de l’école do 
musique) : Titus (W.-A. Mozart) : 
Blanche-Neige (F. Churchill) ; Vil­
leurbanne (J.-M. Chnmpel).

Plusieurs musiciens cloyslcro ont 
reçu diverses récompenses fédérales 
et confédérales.

i,
i

Pompiers, les
!locales dont Me
iSARTHE El 

MAYENNE
:

particulièrement pour l’ave­
nir de la Musique populaire. Il de­
vait excuser aussi une des princi­
pales personnalités musicales régio­
nales Maître Charles Jay, Premier 
Prix de Rome et Directeur du Con- 
fieryatoire Nationale d'Amiens rete­
nu en cette ville, par la même cé­
lébration et à laquelle i) devait sa 
direction. Le Président Fiutre clans 
eon intervention re.eva le rôle pié- 
pondérant dans l'éducation des jou­
es de la mupktut et de la pratique 
de l’un des nombreux instruments 
qui en découle, demanda l’aide, non 
seulement de la Municipalité, mais 
aussi cie celle du Conseil Général et 
de l’Etat.

1

FRESNAY-SUR-SARTHE

Concert du 16 février 1974
L’Ecole cle Musique donnait le 

samedi 16 février son concert d’hi­
ver. Les Fresnols ont eu la primeur 
d'entendre en première partie une 
harmonie où tous les exécutants 
avaient pour la plupart de 12 à 
16 ans. Seuls quelques Juniors de 
l'Harmonie encadraient ces 40 Jeu­
nes ! Quelle ne fût pas la surprise 
des nombreux spectateurs d’enten­
dre cette harmonie complète (tous 
les pupitres étalent représentés) 
interpréter 3 quatuors arrangés par 
le directeur Claude Théron 1

Les Jeunes planistes de l’école, 
élèves de Mme Chartrain ont mon­
tré combien cette discipline est étu­
diée sérieusement et nous avons 
apprécié principalement la Lettre à 
Elise de Véronique Théron dont la 
sensibilité et la technique sont dé­
jà très affirmées.

Annie Souchcres au saxo-alto 
dans une pièce que lui a écrite M. 
Théron a montré que sa sonorité 
devenait large, agréable.

Véronique Thérou quittait le 
piano pour prendre le saxo dans dos 
variations sur la tyrolienne de Léon 
Chic arrangées par son papa. Mal­
gré une température de 38”5 et 
une angine, Véronique s’est jouée 
des difficultés de ce difficile mor­
ceau. Ces deux élèves de M. Gil­
bert Reymond vont devenir cle bril­
lantes saxophonistes.

Jocelyn Sourgens, trompettiste 
de 11 ans a interprété avec un peu 
de trac et beaucoup cie talent un 
morceau que lui a dédié M. Thé­
rou qui l’accompagnait au piano.

Les 85 élèves de l’école ont 
chanté deux pièces très allègres de 
Raymond Fau accompagnés par 
Mme Chartrain.

La deuxième partie a été réser­
vée aux Jeunes élèves de l’harmo­
nie dans la « Marche cle Babette ». 
un larghetto d‘Hacndel, l’inter­
mezzo et le menuet de l’Arléslenne.

Michel Rouland, îlûte-solo, élève 
au Conservatoire du Mans, a donné 
une Interprétation remarquable dxi 
menuet bien soutenu par Véroni­
que Thérou au saxo. Un tonnerre 
d’applaudissements a salué ce jeu­
ne artiste plein de talent. Cet ensem­
ble de 20 municlens peut donner 
un concert très sérieux.

cîas-

Le président cle la Fédération cîe 
Normandie, M. Cîîâplain., qui ras­
semble sous son autorité cinq dé­
partements, prit la parole, confir­
mant dans son ensemble les allocu­
tions du Président Fiutre et se 
félicita cle la création, d’une Union 
Départementale des Sociétés Musi­
cales afin de permette un contact 
plus étroit eu Salne-Mantime. 11 
exposa rapidement les grandes lignes 
du plan cle travail qu’il entend ap­
pliquer en rénovation de cette Fédé­
ration Normande trop étendue.

Maître Allard, maire, lui succè- ‘ 
dant, a confirmé sa position en ve- 
garcl de la Société Locale, marqué 
par un renouveau certain, qui In­
téresse la Ville dans sa généralité, 
et a assuré la sollicitude du Con­
seil Municipal afin de maintenir et 
de garantir dans le futur la struc­
ture de la Musique Municipale et 
d’œuvrer à son évolution.

Tl revenait au Président Confédô 
rai. M. le Commandant Jules Sem­
ler-Collery de conclure cette amicale 
manifestation. Apres avhr rapnelé 
ca venue en notre ville en 1956, à 
la tête cle la Musique Principale 
des Equipages de la Flotté, M. Sem- 
ler Collery a confirmé sa position 
actuelle à la tète cle la Confédéra­
tion Musicale de France, laquelle a-t- 
11 dit ne doit pas se limiter à s’in­
téresser aux formations Importantes 
françaises, mais également aux for­
mation-; moindres, telles que la Mu- 
alque Municipale U'Eu. Anrès avoir 
Insisté sur la nécessité de l’édu­
cation musicale des jeunes, enfants 
et adolescents, à partir de la sco­
larisation, îe Commandant Semler- 
Collery a Insisté prés de la munici­
palité pour la création d’une école 
de musique réelle, afin que celle-ci 
puisse porter sc‘î fruPs dans un 
proche avenir et que les iTiivcs 
viennent grossir les rangs de la Mu­
sique Municipale.

En conclusion do cette mémora­
ble célébration le Président cle la 
Confédération Musfnlc de France,

>
quelle sonorité,

un phrasé

BROU
Tout récemment, à la salle des 

fète-s do Brou, la Société Musicale 
dont le dynamique président est 
M. le docteur M. Gaudichau, or­
ganisait à l'occasion de la Sainte- 
Cécile. sa fête musicale annuelle.

Tous les amis de la musique pré­
sents dans la salle ont suivi fort 
attentivement le copieux program­
me qui leur était proposé. Y. par­
ticipèrent : la. Société de Musique, 
sous la baguette de son chef M. 
Marius Tribois : les Majorettes de 
Brou, sous la direction de M. Henri 
Harang ; l’Estudlantina DunoLse, 
groupe de guitares et mandolines, 
sous la direction de M. Christian 
Péret, seule formation do ce genre 
dons tout l’Ouest, et cnil a été 
sans conteste l’événement cle la soi­
rée ; des chanteurs locaux, Jocely­
ne Farault et Gilbert Lucas : et do 
numéros de comique troupier, par­
ticulièrement réussis; par M. Ha­
rang. Enfin trois Jeunes auteurs- 
compositeurs. Hélène. J.-Pierre et 
Philippe Favré qui, en plus de 
chansons connues, ont Interprété des 
compositions personnelles (chacun 
écrit ses paroles et crée sa musi­
que) : «Le jardin» (Hélène Fa­
vré : « La légende cle la rose »
(Jean-Pierre Favré): «Ce soir» 
(Philippe Favré).

A l’entracte le Dr Gaudichau, pré­
sident. salua et remercia la sympa­
thique et nombreuse assistance par-

SUD-EST.
■

Fête de Sainte-Cécile et assemblée 
générale de la Fanfare de Quin- 
cieux-en-Beaujolaîs : Echo du Vi­
gnoble
La dimanche 3 février était célé­

brée la fêto de la Sainte Cécile, lie 
rendez-vous était à 11 heures. Dé­
part de la mairie au son d'un ma­
gnifique pas redoublé pour .se ren­
dre au monument aux morts. Une 
gerbe fut déposée et après la mi­
nute do silence, une vibrante « Mar­
seillaise » fut exécutée.

Ensuite, un repas avait Heu à 
la salle communale. Ce banquet 
était présidé par M. Cabut. A ses 
côtés avalent pris plétee le prési­
dent d’honneur ainsi que le dyna­
mique chef Louffln accompagné de 
tout le bureau et. des musiciens. 
Au dessert le président prit la P a-

l

CABOURG
A l’occasion do la Sainte-Cécile, 

la fanfare « Les Enfants de la Pla­
ge», sous la direction tic M. Lccor- 
jui et du sous-chef Foullleul a don­
né devant uno salle comble sous 
la présidence de M. Coqu&trlx, mai­
re de Cabourg et en présence do 
M. Anne, le très agréable concert 
dont le programme est relaté ci- 
après :

1ère PARTIE
1) Retour du Tchad, A. Tournel ;

2) Légende du Moulin. L. Delbecq :
3) Sous les ponte de Paris, V. Scot- 
to; 4) Chanson de Solvleg, E, 
Grieg.



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AVRIL 1974
rôle en disant tonte sa satisfaction munc ayant atteint 17.000 habitants 

et c’est ce qu’a compris la Muni­
cipalité eh créant nue école mu­
nicipale de Musique ».

nease et des Sports, Médaille de 
Vermeil des Arts. Sciences et Let­
tres, une période de plus de ôü ans 
consacrée au chant choral et à la 
Musique.

• Avant que commence l'assemblée 
générale M. Yves Guena devait re­
mettre à la directrice de l'A.C.P, 
la Médaille d'honneur des Sociétés 
Musicales et Chorales de France. 
Le président Jan Blanchard pré­
senta Mme Lyliane Auger-Conseil, 
et évoqua sa carrière artistique. 
Lssue d une famille de musiciens, 
eue étudia le violon puis le piano, 
la guitare et l'accordéon mais aussi 
1 harmonie, ce qui la conduisit 
qu’a la composition. Elle fut mem­
bre des Amis de la Musique de Pé- 
rlgueux. de la chorale Enfants de 
Vésone, elle fit du .théâtre à la 
troupe Florida. Jouant, chantant 
avec un parfait bonheur. Puis 
fonda l'Accordéon-Club F'érisour- 
dln. Son allant, son perpétuel sou­
rire. sa manière de tout aplanir ont 
lié autour d'elle le.s musiciens et 
leurs familles. M. Guena est heu­
reux de voir cette Société se frayer 
une place enviée en Dordogne et 
il constate que l’on 
gens dévoués, des gens ayant du 
talent mais que l'ensemble est rare 
Cet ensemble Lyliane Auger-Conseil 
le pos-sede - dévouement et talent. 
Nous adressons à cette vaillante 
musicienne nos très vives félicita­
tions.

de se trouver à la présidence de 
celte belle fanfare et demanda à 
tous d'être assidus aux répétitions, 
ce qui est Indispensable à la pros­
périté de la société. La place est 
ensuite donnée aux chanteurs et

répétitions et aussi pour «eur parti­
cipation aux diverses îeies rt liseu­ses

C'est à M. Joussot - Dublen,
conseiller municipal, délégué aux De 1019 a ce jour M r,,t
î'?Hviv»s S0cl0_cuiturelles que rc- successivement choriste directeur
viut 1 honneur d'en assurer la pré- de nombreuses chorales et ornhéons
sentation. Il parla des difficultés - responsable des cours de formation 
QU il a fallu surmonter, apres un musicale dispensée mi*

timide dons les écoles.- clïïnoV da£Til îndre ies ncu-
vltés de notre Société, dernière ta­
che qu'il assume toujours avec dé­
vouement. Il faut signaler, enfin, 
qu il est vice-président de la Fédé­
rât1,0» des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest où il est chargé de l’or­
ganisation des examens fédéraux.

au cours de l’office furent exécu­
tés: v Hymne à 1 art ,<
Ajulante reiigioso (Coua-u..-: •. i, 
Plainte du clocher » (Aaiay;. MarciK* 
du sacre du prophète « Aiciw■:

VJ/,
•< laune sauterie terminait cette belle

journée.
ClUiUiaiC Ilicru, lia Uuu. I .

que eu»/ ut U uuilo , v, ,;»c 
avec » t.kvvui/. j.i ut :

moi

Assemblée générale
! -I .U

v. imi.e 
i-«-
• ù-

• '.v

du 10 février 1974 masàttH a fallu « ce renouveau dans JUK- 0 c raysau nl’enseignement musical et la venueSéance ouverte pour cette grande 
nombreuse, 

une minute de silence est observée 
à la mémoire de nos chers disparus 
sociétaires et membres honoraires.

n&ieii »à Bordeaux de M. Esposlto, qui 
ayant présenté à la Municipalité 
cette nouvelle façon d'enseigner la 
musique dans- des grands centres

U'Op.. /. « >_/ u»ii l'­Assistanceassemblée. g nos » e», « t«a0iuiu . .
ta coque ue iûhiio. u c.vcCil tiOll Cifj
»a UHL-.n/Uf ftpiritueuc ta uli ‘.i.v u 
SOUS iil iJUjiiieite ou c.i.n vcomme Bordeaux, pour que tout de­

vienne clair et que la création de
x./ » »., a-Le president souhaite la bien­

venue à tous, et remercie vivement 
tout îe bureau ainsi que les musi-

clle rot lut uiaôisiiaie.M. Dauguct. conseiller municipal 
déléguécette école soit envisagée. II. reraer- ruis ce lia ie uêpot u uuv .1 ijyconnu pour l'intêrét et 
le soutien particuliers qu’il porte 
a ce genre d’activités — honorait 
de sa présence cette réunion à la­
quelle assistaient également la plu­
part des responsables des Sociétés 
artistiques, et culturelles chemino- 
tes de Bordeaux ainsi que. bien 
entendu, tous les membres de la 
Chorale.

cia toutes les personnes ayant prêté 
leur concours à cette réalisation, 
qu'il s'agisse de M. le Maire et de

au pieu au jnonu.»jv.ittciens pour leur dévouement. Le ‘lu/. tu
par ic p.vk’iuiui/ AiAiais, pcuu:iii.. quu

lUu.'iii.' i,ccompte rendu moral est donné ainsi 
que / toutes les manifestations aux­
quelles notre fanfare a participé au 
cours de l'année. Il remercie les

sociétéclique e».
son équipe, de M. Rambaud, Secré­
taire Général de la Ville, de M. Du-

caicnt les souueries rca»-
suivies a une viorame

part, devenu directeur, pour que 
tout un cadre puisse être organisé

se ».rencontre desJeunes élèves de l'Ecole de Musi­
que qui viendront bientôt rajeu- uu rasseuioiemciu a.u *. 

suite dans ia sa,.o ue .a :«iH se loua qu’apres 6 mois de. fonc­
tionnement. un grand nombre d'é- 
lêvcs se sont inscrits et termina en 
souhaitant un succès pour l'Ecole.

nii' nos rangs. un aperu.ii u uonneury compris
ciens ;> qui, malgré leur âge, avalent 
tenu a feter leur ancien directeur 
et ami. Signalons également la pré­
sence de professeurs des cours mu­
sicaux ; Mmes M. Renier. L. Lam­
bert. A. Belin, MM. M. Lai Titan. Fr. 
Larrlba et H. Martin

• ..certains « An-Le compte rendu financier est- 
donné par notre trésorier. Il est 
approuve a l'unanimité avec félici­
tations pour la bonne tenue des

c'ocieuj niusicaie au cou muni­
cipale, persormuui A il]
musique.M. Penioo, dans son discours, 

tint, en premier lieu, â adresser 
toutes ses félicitations pour une 
execution remarquable. Homme du 
Nord, il fui étonné de retrouver, 
ici. dans le Sud-Ouest, une société

livres. En lin de séance, le prési- n cette réunion. ac il J.lilJl
Puis ce fut l’assemblée generale. 

Le président Blanchard lut son 
port moral et ne put que se ré­
jouir de l'activité intense de sa 
Société. La directrice Lvhane 
Auger-Conseil qui fut la Reine de 
la soirée, donna le détail des sor­
ties : 40 en 1973 et les projets 1974. 
H est prévu en ouire la participa­
tion de l'A.C.P. aux Festivals du 
Libournais à St-Emillou — celui du 
B lavais à Bcrson et celui de la 
Dordogne à Excideuil.

dent remercie M. le Maire et son meuâniCd iurc.ii- remis'-».
Médaine au CinquameuaujConseil municipal pour l’appui mo- 

ra: et financier qu’ils apportent et
Arap-

ia oaumerc de m Aacn-.ie uni ;;eaie.
Âieuaiuc clés véieran-souhaite de grand cœur que notre 

société aille toujours de l’avant. M. Barrére, secrétaire général de 
la Fédération des Sociétés Musica­
les du Sud-Ouest était également 
présent. Il est bon de rappeler à 
cette occasion que la Chorale fê­
tait l’an dernier son 8üéme anniver­
saire et le 40cme de ses cours de 
musique et qu’elle ne manque pas 
d’honorer tous les ans Sainte-Cécile 
au cours d'une sortie amicale oit 
elle se produti. La Rochelle ayant 
été. en novembre dernier, le lieu 
de cette traditionnelle manifesta­
tion dirigée par M. L. Lalannc.

V .aie. .C 
j uiu'inde qualité exceptionnelle et dont 

M. Dupart est l’artisan. Il fit rc- Basuui, vinceni Ui.no ureq.
Laporte.Approbations de tous nos braves marquer que, de plus en plus, la 

musique devenait partie intégrantemusiciens. Médaille u or. >u. r-juil­
let, Roger basque. Antoine i-tu.i..

Mêdai.ie a argent. - - x-ie.-tc nuu- 
vlcr, Renc La,..te. Cnar.c> «..•..cou­
rette, Louis Roger. Jean t-c^■

Au rien
Le président : CABUT Jean de noire culture. En effet » une

prise de conscience se fait Jour 
daus notre pays. Depuis quelques 
années, sous l’Impulsion de Marcel
Landowsky, directeur de la Musi­
que. de l’art lyrique, de la danse 

Ministère des Affaires Cultu-
Medallle de oron/c. c.ui ijar- 

J.1U- 
Lloger 

■Co.ge.H
UUC ÙO-

SUD-OUEST gevî, Marcel Duolanc, Mau rua. 
cournau, André Ducournau 

André Dufourcq. 
Garrin, Jacques Grégoire, L . 
cage, G liber i Lagiere, Mu-ue-.

Au Cercle Artistique de St-Augustin 
Bordeaux

au
relies, iî y a quelque chose qui se 
passe au niveau de la musique.

Dutau,

Le Cercle artistique de Saint-Au­
gustin avait réuni ses sociétaires 
ainsi que les parents d’élévcv à son 
slcge social, pour une assemblée 
générale, suivie d’un vin d'honneur.

Plus de cinquante personnes ont 
suivi avec attention la lecture du

GKmDIGNAN Eu effet, d’ici quelque temps. _ Laporte,
Guy Laporte, Jean Luoet. Jean Mm- 
vleile. Jacques Notiez. André 
André Buberbicl’.c.

Ajoutons, pour être complet, que 
le Représentant de M. le Maire deles villes de moyenne importanceremarquable concert se verront attribuer un orchestre Bordeaux avait remis au Présidentde la Fanfare Samte-Marguerite de 25 musiciens, les petites mé- de la Chorale mixte et des cours de Puis le banquet, eutce or a taon de ta Féce de là 

Sa.tue - Cécile vient, une nouvelle
tropoles, un orchestre de 90, les 
grandes, un orchestre de 120. Mais

► Hmusique. M. M. Saint-Araiîle. un 
magnifique diplôme de la Capitale 
de l'Aquitaine, avec une superbe 
médaille d'Argent, sous les applau­
dissements enthousiastes de l'as-

L/.l
A cette occasion, M. U;tout ceci n'est valable qu'à lu devait cureloir, cie iaire apparaître la vaieur 

iuuemabié de ta 1-umare biimte-
sen emotirapport moral, pur le secrétaire gé­

néral André Dvipouy. Bientôt le 
Cercle artistique fêtera son vingtiè­
me anniversaire, qui sera marqué 
— on s'en doute

M.:
.’ïtcondition que tout le monde soit saluer tous ceux qui 

de leur amitié en <■<■
1 fil« mêlé » a cette possibilité. Car iîcours du concertMarguerite au

est en effet Injuste d'être pénalisédédié a sa oaintc Pa- sana oublier.Sjj»r,ittei semblée. Oif-n »U1. !parce que l’on est une petite ville des musiciens présentesnonne. en,, — par une grande
manifestation, à laquelle participe­
ra. bien entendu la classe de cho­
régraphié que dirige depuis sa créa­
tion le professeur. Mlle Denise Pré- 
chou.

ou une ville un peu éloignée d’un
Union des Sociétés Musicalesmoue Louor.iu, cure de uia- Puis n: remercia»vt. centre et de ne pas pouvoir obte­ nue.musicien et aumônier ue maire d’Amou, tout le • •cfisiian. nlr l’enseignement de qualité nu- clpal et tous les membres liou^. 

res de la Société qu:. par leur ipuul 
moral, leurs subventions et dnns 
permettent de faire face à nos char­
ges et de nous présenter devant tous 
avec des instruments impcccab’o^.

« Voici cinquante ans. en 1923, 
que des nommes épris de musique 
créèrent, la Société : Edmond Ca­
deaux. directeur d’école ; Paui-îlem-i 
Paillou. directeur d’ecole et homme 
de lettres distingué ; Noguez. agent 
des contributions indirectes, et Au- 
gusje Mol la. ancien tromooiv des 
Equipages de in Flotte.

la coiieranon aes oocieces »uuslca- de la Dordognequel tout le monde devrait avoir , il .—itn uvi oua-ouest, au ns un sermon accès.ü une rare quante, a rendu un uom- Sous la présidence de M. HenriC’est In que M. le Maire et son 
équipe ont été des novateurs, étant 
par là même les artisans d’une 
décentralisation réelle. 11 fut ravi 
de la création de cette école à la-

muAc servent a ra .Musique, cette 
« lorme ue «art qui pane xe mieux Il fit egalement l’eloge des pro­

fesseurs de l’école de musique. Mlle 
Paulette Barber (solfège et piano) 
e: M. Aldoni (accordéon), et donna 
immédiatement la.lecture des résul­
tats obtenus au concours de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest. Un bilan particulière* 
mem brillant puisque le Cercle a 
obtenu de nombreuses premières

Ciran et en présence de MM. God-
froid. chef de cabinet de M. ieconscience ituuiaine », sou,i-H ;.l Préfet de la Dordogne ; Tcoule,guuut comoien eue exige ue ses maire-adjoint de Perigueux repré-aaepves uiscipnne et ciiort, et com­

bien jît lormatiou musicaie s’avère sentant Yves Guena, Ministre desquelle 11 promit l’assistance tech-
Transports et Maire de Perigueuxnique du Conservatoire.une ecoie de vertus mora«es. s’est tenu le dimanche 3 février, 
à 9 h. 30. rassemblée générale de 
l'Union des Sociétés Musicales de

ie ro.c essentiel M. Barande, conseiller général, 
adressa ses plus vils compliments

x. iiù ressortir
de .a nniojque, « langue première

à la Fanfare. Il sc félicita aussi dequi nu connaît ni race ni crasse ». la Dordogne.l’initiative municipale, s’associantrapprochement aes nom-CUUls sC mentions avec félicitations du jury 
tclton-ô en solfège : François Ber- 
gasse. Véronique Artic. Lydie Las­
serre, Dominique Nljenhuis, Mary- 
léne Rose, Eric Rhodes. Sylvie Sa- 
quartd, J .-Michel Lanu'sse. Marie- 
Laure Lopez. en solfège et en pia­
no, Véronique Artic. Lydie Lasserre, 
Marie-Laure Lopez, Florence . Men- 
goet, Marie-Laure Ama:. etc.).

par là meme à M. Pernoo. « La mu­
sique est pour les Jeunes un moyeu

terminer.me* en eioquaut-, pour Le président Blanchard mena
ie iiuiu ae lit lAfuic, oympiiome de les débats. Il lut son rapport mo-

Edmond Cnzeaux lut v-virc* pre­
mier président et Auguste Mo!)a

culturel indéniable, mais aussi un■jbeei.iio.ven mLitnememmeiequi ral et d’activités et fit part a 
l’assemblée des projets 1974. D'a-but pour eux ». Il assura les asso­ie* voix aux instruments ae i oi-

c*ic*oie pour enanter l « H>me a ia votre premier chef.dations musicales de son concours 
afin qu'au sein du Conseil Général bord le 23 mars le Concert desA encre uxet Vous avez eu ensuite tw* -■ chefs

de m unique : Label al ./ox-ijui /.a nue- 
grand disparus. Je -.un.- leur mé-

inipen&»uoie Jeunes de moins de 20 ans apparte­
nant aux Sociétés musicales de la

JÜ.O //,
des subventions plus élevées leura!/,»-., a «a irateinive humaine.
soient attribuées.une au concert y Dordogne. Puis le 12 mai 11 futv. it­

érée séance supplémentaireune moire.tous M. Sainte-.Vlarle, Députe se loua 
de la * haute idée dé la musique 
que l'on se fait à Gradignan et des 
efforts considérables, renouvelés et

remarquable entUl d’examens fédéraux à Sarlat sou*duflcuite M. Dupouy mit en exergue h* tra­
vail qu’accomplit la présidente Mme 
Oliveres qui est « l’âtne du Cercle 
artistique ». Il termina son rap­
port en demandant aux parents 
d’élèves de soutenir les efforts du 
conseil d'administration.

aes Puis Emile Gu! ch en-.ymaigrepu**» VA* iU que je suis
heureux ae voir 'aujourd’hui“parmi 

membres fonda­
teurs de la Société, directeur et chef 
de chorale, chef des cours d. sol-

la responsabilité de M. Escande. 
Le 19 mai, examens fédéraux à Pé- 
rigueux. Le 2G mal l'Union sera

œuvres cnoisit*.
li.uii j uuiiar». au pupitre, obtint nous ; il fut un des

une exécution poursuivis par M. le Maire et le 
Conseil munisipal. Il faut en effet.

de musiciens représentée au Festival des Socié­
tés musicales du Libournais parsun.i reproenc. justesse, musicaiite,

déclara-t-11, donner une place de 
choix a renseignement musical car

qwante. nés sonomes fege.p.u .ictntcre l'Accordéon-Club Périgourdln par 
les Joyeux Thiberiens de Tlfiviers 
et par la Société Sainte-Cécile d’Ex-

soiit ics prerruers quani'icatus qu: 
viennent a i esprit. Mais ia beauté Enfin Cliaries Touyarot, en fan s 

d’Amou. prix de Conserv a lire, 
Joueur de basson qui continue .rs 
traditions des anciens avec distinc­
tion et dont nous appréclon.- tous 
le talent. Je suis heureux d’avoir 
près de moi sa charmante femme, 
premier prix du Conservatoire d'Al­
ger qui Tut pendant un temps pro­
fesseur de nos cours de solfège.

«SI votre société présente aujour­
d’hui un tel visage cie Jeunesse, c'est 
que vous avez eu la voiouté d’attirer 
les jeones. de vous en occuper, de les 
initier aux disciplines musicale-.

Permettcz-mol à cette occasion de 
remercier ceux qui, bénévolement, 
soit à la mairie, soit chez eux, ,’e 
mardi et le mercredi, consacrent 
de longues heures à la formation 
des Jeunes : Frédéric Bastlat qui a 
45 élèves au .solfège et donne des. 
cours d’instruments ; Marcel Du- 
blanc qui forme les clarinettes Jac­
ques Grégoire qui s’occupe de» 
saxos ; Maurice Ducournau, des pis­
tons : André î-iicou. les pistons et 
les trompettes : Michel Laporte, des 
trombonnes. et Athlon Bnrôulllet. de»

c'est la meilleure école qui soit à M. Held lut ensuite le rapport fi­
nancier qui fit ressortir une ges­
tion parfaitement saine. Puis, la 
présidente, Mme Oliveres prit la 
parole.

lu p.Us pariaue serait iaae si une la disposition des hommes pour cideuil. Au Festival du Blayals l’Ac-bannir des différences inéluctablesaiiu- ne transparaissait pus amis
cordéon-Olub représentera l'Unionses traits. Et cette ame. iiuuri du­ el c’est la musique qui permet à de la Dordogne. Puis ce sera le 16l’individu de s'extriure de la viepa; », eue* inspire et convaincant, 

a *u I insu fl 1er a ia famare qui (.ra­ ja in le Festival de l'Union à Exci-quotidienne et de dépasser un cer- Ellc salua la présence des parents 
d’élèves et des amis de la .société 
qui ont bien voulu sacrifier leur 
matinée pour apporter leur.» encoura-

deuil. Entre temps l’Union patro-tain nombre de passions ».umsu.. avec un souci des nuances . nera le concours régional d’accor-l’Ai-t üce.icepuonuei l’Hymne a Bernard Roumegoux. maireM. deon organisé par 1 Accordéon-Clubic. vvagner. le Récit et l’Air de que la Fan-Gradignan. rappela 
fare. pour être bientôt centenaire.
de Périgourdm sous l’égide du Centre 

Pédagogique de l'Accordéon de« Jerusaicm t, ne G. Verüi, le Largo 
d rtiieuac-1 ci ia Fantaisie sur gements ci leurs suggestions.

n’en manifeste pas moins une vita- Apres avoir rappelé le succès de 
la Nuit des jeune.» du Cercle, elle 
déclara :

France présidé par M. Lunazzl et 
M. d'Annella. compositeur de Musi­
que et secrétaire adjoint de la

« îtinnnauscr » de R. \vayner. lité txfrnôrdlnaire. Il exalta l’cou-La ban Lave ôanne-Margucrlte h vre entreprise par M. Dupart et 
exprima lui aussi sa reconnaissance 
à ce groupe d’amis polir ce magni-

ie sommet tic son art etancmt 3ACEM. « Nous avons toujours cherché à 
réaliser les buts que nous nous som­
mes tracés, à faire connaître notre 
Cercle, à .c faire aimer et à donner 
à la majorité tic nos réunions un 
caractère particulier ».

Mme Olivcre.» remercia ses collè­
gues dti conseil d'administration

«cçompii ie miracle de fairea
furent nom-Les interventionsoublier qu elîe est composée e-sxen- flqûe travail accompli ei le lustre 

qu’ils donnent au nom de Gradi- breuses et l'on put remarquer, celle 
de M. Portemer sur les examens

utilement de cuivres. La chaleui 
e: ;ê velouté des tlmbies ou les gnnn. fl conclut en les assurant

que le concours de la Municipalité febeuujx _
leur était acquis ei porta un toast 1 organisation du . Festival du 16 
à l'avenir et aux succès futurs de JU,1V M* Levallols, duceteur dé­

partemental de la SACEM, de M. 
M. Godfroid. chef du cabinet de 
M. le Préfet sur l'aide du Conseil

M. Van de Zandc sur«piano >. restent aussi .clairs que 
3es « fortissimo ». allie* u une ri­
gueur a ia lois souple et intransi­
geante de l’execution qui donne à ia Société. avec nue mention particulière â la 

vicc-presidente. Mme Lucas, et aux 
professeurs.

fn.itjuo note sa réelle vaieur, ont 
souvent rappelé les accents d'un 
orenés tre sy mphoniqu e.

Pierre Seguin. 1er prix du Conser­
vatoire Nationai

Outre les personnalités déjà ci­
tées, on notait in présence de MM. 
Le Lann, Hcliot. adjoints : Labas- 
the. Tailleur. Papillon. Lassaile-Car-

Général de la Dordogne.
Le président Blanchard se féli­

cita de la création d'un centre 
d'examens fédéraux à Sarlat. De 
'.'activité de l'Union animée par des 
hommes pleins de bonne voiouté

« Je terminerai mon propos ende Région s est 
joue des difficulté:* de i’Âlr de Jé- 
rusaient si caractéristique de la pre- 
niK-.-v. maniéré de Verdi.

A l'issue du concert, musiciens et

remerciant notre président d’hon­
neur, M. Lagiôrc représentant M J. 
Chaban-Delmas. et je le prie ' de 
transmettre au maire de Bordeaux 
nos remerciements pour l'aide et la 
compréhension qu'il nous accorde ».

rêre, Leger, Conunagerc. conseilUers
municipaux . Madame Gaillardct,
conseiller municipal de Talence : basses.
MM. Lapone, président des Cama- Quant a vous, messieurs îcs musi­

ciens d’Amoti et des communes voi­
sines ou lointaines, je songe a Lour-

cornrne MM. Nogues, Portemer. Her­
mann. Escande. Mme Augcr. Con-rades de Combat , Lataste. président 

de l'Aurore Gradlgnanalse . les Pro­
fesseurs de l'Ecole de Musique :

Apvet:ileurs sc retrouvèrent pour un 
vin d’honneur servi au « Chalet Ly­
rique il.

soi!, etc... Il évoqua les problèmes Le conseil d’administration réélu 
e-.u ainsi composé : Mmes Oliveres
Tvfn«; Tÿi!?Mt:». Dupouy. Held,7 illlat. Seynafc. Dejc-on, Garrigue 

,Parocl?p. Cassa igné (père et 
Icr jiu-kUquè Garrlg:l,c- eonscll-

Un vin d'honneur fut ensuite 
servi. M. Lagiôrc. président d'hon- 
neur adloini. représentant M. J. 
Chaban-Delmas, député-maire.
Imita longue vio ci 
Cercle artistique.
du un hommage particulièrement 
mérité à la présidente. Mine Oli- 
veres.

des ».de subventions et dit sa satisfac-MM. Piton. Riva, Mme Collcnoi. A la suite du président prirent ia 
parole : M. Touyarot qui remerciait 
tous les exécutants pour leur bonne 
volonté dans le travail 

M. Despujols se réjouissait d'avoir 
été l’hôte de la musique d'Amoù. et 
adressait ses remerciements 
s ul ta t est- que în ôoclè’.é

M. uupart. uans non allocution, 
tint a remercier en son

tlon d’avoir déjà en note les oryn-MM. Lccnnrt. Thymel et tous les nisalions futures des Festivals denom per­
sonne; et aussi au nom de tous 
les exécutants les personnes qui 
avaient tenu a répondre à l’invita­
tion de la Fanfare. ....

félicita de la présence de niSfiSï 
Ai. *ainte-Marle, députe, de M. Ba- tutus . 
randè. conseiller général, de M.
Eiposlto.

musiciens de la Fanfare Sainte- la Dordogne 1975 à Terrasson et 
1976 à Bclves. Il remercia la VilleMarguerite.

S’étalent fait excuser : M. Ciran, de Pêrigueux et le Directeur deprésident de la F.S.M5.0. ; M. Host.
musical des Affaires Cul- et Sports qui subven-Jeunesse!; se Le rè- 

d ’ A mou 
comme :*una 

département 
M Coudanne évoquait la vie de la 

Soêlètê depuis sa création, le tra­
vail de ses artisans disparus ou vi­
vants et qu’enîin tous les espoir- lui 
solït permis sur son avenir,

Dans l’aprés-midl. des décorations 
de la FAdéraiion des Sociétés musi­
cales du Sud-Ouest turent remises.

Diplôme d'honneur avec médadîc. 
— Bernard Dufourcq. Eugène André, 
Raymond Guiehémerre Toseph Lan-

Clonne le Concert des Jeunes mu-M. Brettes, maire de Me- siclcns.rlgiiac était représenté par M. Sain- peut être considéréeen coiiclu-Le Président Cirante-Marlc M. J.-C. Dalbos. consen­ ties meilleurs dusou-adjoinj, au Directeur du a ion parla de la SACEM, des assu- 
ranues, salua les Amis de Saint- 
Au’.ayc (qui ont toujours des mal­
heurs avec l'Incendie de leur salle

prospérité 
après avoir

1er général, maire de Pessac, n'a- 
valt pu assister qu'au concert, M. 
Henri Deschamps, député, maire de

auConservatoire, ainsi que de .... 
Penioo, directeur du Conservatoire 
Na. î un ai de Région qui. 
son arrivée a Bordeaux

M. l oti-

« depuis Talence.a su don- 
impulsion pour des refor­

mes nouvelles, et notamment, en 
faisant passer «e Conservatoire Mu­
nicipal en Ecole Nationale puis en 
Conservatoire. National de Région » 

i: retraça ensuite le.s divers éve-

de répétition) et dit sa satisfac­
tion de se trouver en Dordogne.

« SUD-OUEST »ner une
AMOUTrès bonne réunion qui se ter-Choralc mixte S.N.C.F.

Un demi-stêcle de continuité mé­
rite un éclat particulier. Aman, les 
dirigeants, organisateurs et membres 
?e...îa, Société musicale nom pas 
failli à leur tâche. La Journée du 2 
décembre a été pour tous eux qui v 
ont participé très agréable du déb it 
a la fin.

mina par un apéritif cl honneur et 
un délicieux repas périgourdln,de Bordeaux

Le dimanche 6 Janvier 1974 avait
Assemblée généralennnfiit.s qui ont Jalonné l'année 

écoulée pour en arriver à cettie cé­
lébration de la Sainte - Ccécile qui 
nous valut un

lieu, au Foyer du Cheminot. 54 bis.
nêgrand. An tome Pou.»rue Amédée-Salnt-Germain, à Bor­

de l'Accordéon-Club Périgourdin Diplôme de mérite. - Claude Oju- 
Sà. Jean Garrin. Jean Lnbordc. Jac­
ques Lahorde. Miche! I atanpv Jaej;y 
Minviellc. Jean-Mare Mlnvielie.

mpenses aux élèves des cours 
de solfège et d'instruments aux exa­
mens fédéraux de mal 1973 u nn. 
-- Eric Grétroire. mention pour

Christian Ar­
naud, mention et r*tlci,nt4-'»*» '•'•’ir

réuniondeaux, sympathiqueune
en l’honneur de M. David, à qui fut. concert reniarqua-

b.e aussi bien de par le choix des 
morceaux interprétés que • par le 
lebraUon de la Sainte Cécile 
•péripétie» de l’Ecole

L’as-semblée générale de l’Accor-remlse, par M. Sallard, vice-prési­
dent de la Fédération des Sociétés déon-Club Périgourdln a eu lieu 

te samedi 2 février, à 21 h. dans
A 10 h. 30. l'office était c • chre 

par M. le curé-doyen Lam.iison qu-, 
après avoir remercié les

RécoMusicales du Sud-Ouest, nu nomqui «a très belle salle du Château Bar- personna- 
! 1 tés et fidèles, s'adressait <m\ din­de son président. M. Ciran. la Mé­

daille d'Honneur des Sociétés Mu-
de Musique 

rattachée a la Société Sainte - Mar­
guerite et les succès qui furent 
remportés par les élèves la fréq

succès d'autant plus mérités 
(t »- t“s conditions de travail n'é- 
tfî^m pas toujours des meilleures 

Malgré les joies apportées par les 
récompenses, i! fa liait cependant 
« <tue cela change dons une com-

rlére de Perigueux en présence de
M. Yves Guena. ministre des Trans- geonts et membres de la Société 

musicale, remémorant ie s ni euir <icsieaîes et Chorales de France, i-conseiller général 
M. Henri Ciran.

ports, maire et fêge et instrumentCette distinction venait couron-uen- Pértgueux,de tous ceux qui avalent, eu nue placener après bien d'autres : OfUcler 
de l'Instruction Publique. Médaille 
d’IIonncur de l’Encouragement au

président do la Fédérai Ion du Sud- à la musique : félicitait tous ceux solfège.
vice-président laOuest et de qui savent persévérer «ans l’ur* mu­

sical qui met. la Joie dans le cu-ur
Première mention : Jean-Luc Cour- 

tiacle. Miche! Ducournau. Monique 
Ducournau. Brigitte Ivifiltau. Co < t- 
te Larrére. Pus'-aîe Lame. Chantal

Confédération Musicale de France. 
La séance était présidée par Jan 
Blanchard, président de cette très

Bien, Médaille d’Or de. Direction des concitoyens, avec te mente dede l’Instruction Publique, Médaille 
chorale, Médaille d’Or de la Jeu-

savoir sacrifier certaines distractions
belle Société. ou heures de repos poui assister aux ï.arne, Philippe Poustls.
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Deuxième mention: Lrigltte Bou- tre Stôcvor ut Hagetmau coutri- Notre société fnrtn
Jlcr. Lionel Bouvier, Philippe Cam- oue largement a ce maintien, mal- ouantolne d'atlcuKinS i ôï'r
bon. Raymond Da.Ponaeca. Piorence «ro les difficultés cle recrutement. deux tiers cômposeS ae mo *^ du
Minvlelle, Philippe Mlnvlcde, Jean- Apres avoir lait la critique au .a mu- seize ans ce oui lui nroeurJ mf tÜ’
Pierre Péduéasse. Véronique Tell- «.que moderne souvent aisco.umte âveSr ll nous Xut oS?ticu-ïerem-nt

«s—&&**&&&&sæAœ-~ - rstt æss.?bsw«8
«rouuermJ^cinïi*!lvlc!ÏLI,e' ceaux du répertoire de notre an-
ualltès oiï chacun?nAn°,,£u5SO*5.‘ cleune fanfare dont quelques mem- utimt.,. ou cnacun Ht honneur au hres orésents il en nnnrnri /.v,,

, 4 , ?oaxxr excellemment prépare et servi. ouvrent le passé glorieux 1
nlclpal, avant do donner une messe 023 coait3 devaient etre portés par ,-î. • , pa“® •■lor*®«x*
en musique en l’église^Notre-Dame M- Guilhaume, M. du Pont, Al. l'Ar- Dimanche 16 décembre, l’Harmo-
<le Talence. chlprètre, M. Destoucsse, trésorier nie Participait a 1 oifice religieux

Deux manifestations qui nous dêpai tcmeutal de rümou des üocié- PP^omh^C,tnCn^»itîî;,fiLin,tcîC<:Ciic cc permirent tout d’abord d’apprécier tèa musicales. la nombreuse assistance qui se pres-
Rosslnl puis Offenboch et. enfin, VGunnaume présentait les excu- 5™ d* “LS?trel0eglw® put apPr6cicr Tr>*aîî:ovshl. ses do M. Dutoya, maire de Haget- îf?P,r a 10 u* «Ja Marche religieuse

Le député-maire H. Deschamhps mtt1i : de Al. l’abbè Castera. curé do 4 ces te », de Gluck ; « Sarabande », 
devait remercier l’orchestre au nom cotte meme ville; de Ai. Bordes. de Hoendel ; célébré « Panis Angeli- 
de scs collègues. président de la Société musicale; eus», de C. Franck (trombone solo,

A Notre-Dame, les voûtes ron- du docteur Dubedat, maire adjoint • M* Xi^?î0P.11Je) et la a "*arche des rul- 
voyalent harmonieusement le « Pré- rappelait le voyage organisé en prœ H®S, r AiPéI?es *• de Beethoven. M. 
rode ». de Rachmanlnov : « Le Jar- vonce, jusqu'à Marseille, dont chacun }atrü6 c,aule remercia et félicita 
din d„un monastère», de Ketelbey, garde le meilleur souvenir, remer* harmonie pour sa participation.

* La Marche d'Alceste ». do ciait M. Pierre Laborde pour son Après la messe. 70 convives 
AWaÜ’ ^ o... , dévouement a la direction do notre trouvèrent au restaurant autour

«jnJZw'3 ic -4an9}let traditionnel, M. société, MM. Daudignon et Darbo, d une table abondamment et flne- 
exïu^l^ ?rvrÏm ot ??ur^ieur Précieuse collaboration; ment garnie. Autour du président.n«r Miw'c M°ra, Esquerro, retenus M. Destrouesse, pour l’aide pécu- &erge Ducourneau, avalent pris place 
v 5jr pjlnlalre apportée chaque année ; le le docteur Mirtin, maire et conseil- 
fêliclta le conSfl *’ournler> M. du Pont et 1er général ; Mme et M. Donnadicu.
Marchand dl??cteu? di ï4’ *.c Malr,e. pour lcur délicate at- chef de musique ; M. Georges Bou-
muslque ’noiir S Jjf* î^ntlo4 11 1 °ccasl°n de cette Jour- chard. adjoint au maire,
re au maintien du^bef^6 C Mal‘ Jmcrtum? £v?ir “anlfcsté son Avec le dessert vinrent tes dls-

Dans son discours, M. Deschamns nnîin» i?«4se4tc’ fi0UlîaltQlt cours et le président Ducourneau
rut parfaitement exalter la mufl- entSfCi5ïïï5mi*ntSl.fcSiS? éoncrétiso remercia tout d'abord les personua- 
quj' et son éternelle présence. 0?louc ÎSiUScSale et ,,la lités présentes et salua la présence

Dans les diverses manifestations oie Gascogne afin des épouses de musiciens et des 11-
nous avons noté la présence de M*. musicale prdSi>6re notre société déles membres honoraires.
raudeau, M^SaVaben^&iolnts^’ doc" fM' le Député-Maire complimentait 
teur Buffet. conTemér déléïSê aux SL'SES?*14 M- Guilhaume pour 
Affaires culturelles- ?01? a5,tlon Persévérante et dévouée
Border le. Candelofi* Mmn Sï à la direction de l’Hannon'.e rauni- 
det. M. BancheraSd M Ciraï S ' fipale et manlfestalt son espoir que 
aident de la Fédération des SoViStl-T les deux sociétés locales continue-
«ïu!aespd„ït
fêsyT:deMPCYV^nCfc T. nSê 1 “S?“°n Ct IC Ü°n ,C-
mairie. M* Du Pont, de son côté, après

avoir remercié M. Guilhaume de 
?i«jLVouloir ciiadUe année l'asso- .cette Journée, l'assurait qu’il 
mettrait tout en œuvre pour que la 
^Uabpration souhaitée devienne 

,ct terminait en faisant des 
vœux de prospérité à l'adresse do 
1 Harmonie municipale.
„ Mi yArchiprêtre disait comblen 11 
m u «nté enchantS par îes morceaux si brillamment Interprétés au cours 
de la messe, et exprimait sa convic­
tion que malgré les difficultés 
contrées, l’Harmonie municipale, 
grâce au concours de tous, se main­tiendra.

M. Destouesse annonçait que çun- 
fantÇ-trois sociétés font partie de 
1 union départementale et promet­
tait de mettre tout son cœur et sa 
bonne volonté .à œuvrer en faveur 
de la musique, au sein de cette 
ganisatlon.

Et comme 11 se devait, la Journée 
se terminait par des chansons dans 
une excellente ambiance de franche 
camaraderie.
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tude mois une nécessité périodique 
pour la bonne marche de la société, 
M. le Maire assura le président que 
sa demande sera examinée de la fa­
çon la plus objective pour permettre 
sa réalisation.

La place revint aux chansons et 
à la danse et cotte Journée s’acheva 
dans une Joyeuse ambiance.

Duos, trios, quatuors, u.vî.rutùï» 
avec talent par les Jeunes musiciens 
ainsi que de très huiles œuvres ma­
gistralement Interprétées par /en­
semble üe la société sous ia baguet­
te de son chef, M. An.lro üa-.Hï.uip, 
ont tenu l’auditoire sous le charme 
pendant prés de etc ix heures.

Nous avons retenu surtout le dé­
licieux et émouvant e Aaaglo > u Ai- 
binonl, traduit avec toute la sensi­
bilité et îes nuances désirable

Dimanche enfin, « ?a Cigale par­
ticipait à la messe oc Sainte-Cécile 
on l’église de Morccnx où /a<v.iv.l- 
lait avec sympathie M. le doyen :,a- 
bat. Dans un grand recueillera- nt, 
une assistance nombreuse put tour 
à tour écouter « La Marche du sacre 
du prophète » de Meyorbuur . <•. ia 
Pavane ».
« Première

se re-

DAX
« Mélodia »

AlélotITa peut être satisfait de 
sa Sainte-Cécile. L’orchestre dae- 
quois, en effet, a brillé de mille 

«ti tr « . , feux, tant lors de l’exécution en la® V a uu. an« dit-il, nous lal- cathédrale, que lors du banquet cé-
slons .a connaissance de notre nou- lêbré dans la Joie 
veau chef. M. Donnadieu. Aujour- Ayant choisi un nrnffMmmn 
d’hul, 11 est facile et agréable de tra- elle ?t de qualité Mélodl^sans atl 
^ le ^Ua/1 d'ï cette année écoulée teindre des sommets de virtuosité 
avec ses résultats les plus encoura- interpréta avec bonheiir «îiii 
géants. M Donnadieu a Immédiate- » de HaenSel • T mmeeau m
ment, réalisé l’unanimité auteur de plus Juste quant à 'îMntn^ÂÎ^Jiv.10 lui çt a. dis le début, arnuré une fa SympbonlqSé No 4 mf mlnS2.:
continuité dans le fonctionnement de Brahms et la NtmSînî?.!! Ch ’
de la société. Notre Harmonie a par- « Nouveau monde » 
tlcipé à toutes les manifestai! ms et veinent », d? Dvorakl wîimîSSÏ* 
services habituels, tous les concerts purent s’en donnerà cœurioipb 
ont été maintenus et même fut ré- Une Interprétation SSI n 
tabli le concert de «aques ». se répercS jusqS?au^^ banquet

Le président félicita les musiciens treprls avec faste et entrain
pour l’excellent concert de la Sainte- M. Duprat, le président de Mélo- 
Cécllc, pour lequel Al. Donna dieu dla, le souligna en ouvrant à la fin
a voulu apporter dans le choix des du repas, la longue série des' dis-
morecaux une attention toute parti- cours, 
culjjére pour en faire un concert 
d’honneur. Il remercia particulière­
ment M. Donnadieu pour avoir vou­
lu s'intéresser à l’ancien répertoire 
de la fanfare avec les morceaux ou 
arrangements de Al. Benoist, malgré 
le travail de copie ou de transposi­
tion que cela demande pour l'adap­
tation en harmonie.

« Notre école de musique compte 
113 élèves, 70 ont un instrument.
Une clique de 24 éléments est sur 
pied. A l’examen fédéral, de très 
beaux résultats ont été obtenus, la 
moyenne étant de 15 sur 20 avec 
plusieurs 20 sur 20 ».

Parmi les objectifs futurs le pré­
sident pense qu’il est nécessaire 
d’envisager l’an prochain la partici­
pation de la société à un concours 
national de musique. Il sera bien 
sûr fonction du choix allié à nos 
possibilités financières. Si ces résul­
tats sont le fruit du travail de cha­
cun à quelque niveau que ce soit, 
si des projets peuvent être êchnf- 
faudés, nous le devons à l’appui 
matériel de notre municipalité, et 
le président remercia M. le Maire 
pour les gros efforts consentis a 
notre société.

Remerciements aussi à .a société 
CECA pour sa subvention annuelle 
la société ESSO. Al. Léo Dupts, aux 
services municipaux et aux membies 
honoraires pour leur appui. M. Du­
courneau termine en portant un 
toast à la santé de tous et à ’.a 
prospérité de la société musicale.

Remerciant le président pour les 
paroles aimables qu’il vient de pro­
noncer à son égard, Aî. Donnadieu 
dit la satisfaction qu’il éprouve de 
se ; trouver à Parentis. Il u’oubîle 
pas l'accueil chaleureux qui lui a 
été réservé ainsi qu’a sa famule, 
l’appui et la confiance qu’il a ren­
contrés à tous les niveaux pour son 
Intégration, tant familiale cjue pro­
fessionnelle. n remercie les musi­
ciens. Jeunes et anciens, pour leur 
assiduité et leur travail, et affirme 
sa reconnaissance à Al. !o Maire et 
la municipalité pour le soutien et -a 
confiance qui lui sont accordés.
Connaissant maintenant les besoins 
et possibilités de l’Harmonie et cons­
cient du travail qui s’offre à lu., Al.
Donnadieu se déclare prêt a se don­
ner entièrement à la musique pour 
assurer l’avenir de la société. Afin 
de participer au concours, une épreu­
ve de classement est envisagée début 
Janvier.n continuera à maintenir dans 
chaque programme de concerts des 
morceaux de difficulté certaine, 
comme 11 l’a fait Jusqu'à présent, 
malgré la Jeunesse de .a société.

le travail et !e sé-
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de Gabriel Faire 

„ — symphonie ».
Saéns. De très belles -, 
exécution remarquable, une aeo*r- 
tlque parfaite, tout contribua à 
réussite de ce deuxième 
Sainte-Cécile.

et a 
de Saint-:r havres, une

: la
concerti

Notons que la sortie ce
par les 
la üacu'i: i étut saluée avec ec.at 

vres et les tambours cl- 
fanfare. Cette dernière devait 
te offris- un défilé parade bk: 
leve a.nsi qu'un brillant /v>neo:-; 
le Kiosque à musique sous 
l laudissements d'un nombres-/ pn- 
ol‘c.

Mme Deschamps, épouse du mal- 
.r.cceyal!' en fin de concert à la

S? iln ?ÆT PréSCntCS pour
f
i eu-V'ir-

SAINT-SEVERf I/Harmonie municipale fêlait la 
Balnte-Cécile dimanche dernier. Les 
musiciens de Saint-Sever et de son 
canton étalent épaulés par une délé­
gation de la Société musicale cle 
Hagetmau. sous la direction du chef Pierre Laborde.

Elle a interprété avec brio 
programme d’abord au cours de la 
«rand’messe et ensuite du concert 
qu'elle a donné sur la place du 
Tour-du-Sol. Puis les musiciens 
étalent reçus à la mairie par M. 
Commenay, député-maire, assisté de 
MM. Bacarrêre et Moringîanc, mai­
res adjoints, et de M. Robert Tauzin, 
conseiller municipal, qui assure la 
liaison entre la municipalité et >s 
sociétés musicales. Aux côtés de M.

Pier- 
armo-

? L’harmonie et la batterie o.nf / ia-, 
uni fols de plus, dans des g. ares 
différents, fait la démonstration d .m 
niveau musical et artistique remar­
quable. dirigé et orienté par un chef 
possédant un sens musical tri., sûr.

A tous, exécutants des deux ...» 
tions et surtout au cnef, M. André 
Sausscde, qui tient l'a baguette avec 
un égal bonheur depuis vingt-cinq 
ans, nous adressons nos plus vives 
félicitations.

Près de cent convives se retrou­
vaient ensuite vers 13 n. au restau­
rant pour le banquet traditionnel. 
Agapes Joyeuses ou la camaraderie, 
la bonne humeur et ia gastron-.mle 
faisaient bon ménage.

Autour du président Lo-(bé'e, Mme 
et AI. André aausséde. chef de mu­
sique : Arme et AI. Pierre Daudlgcos, 
président d'honneur : Aime et Al. 
François Barrère. président du CAM ; 
M. le doyen Labat ; AI. l'abbé Bré- 
thous ; M. Sentaurens, trésorier de 
« la Cigale » alns: que de très nom­
breux amis de la société, trop nom* 
preux pour qa ï. nous soft possible 
de citer tans les noms et nous nous 
en excuso is.

One dbs-mr*-* partlcuüexexnvnt re­
marquée, celle de Aî. Broustc, conseil­
ler général, maire de Alorcenx, fidèle 
habitué du banquet de Sainte-Cécile 
et grand ami de «la Cigale.". les 
suites d'un récent accident de ’.a 
circulation l’empêchent en effet 
d’être présent comme chaque année 
avec Aime Brouste.

A l’heure des discours. AI. Loubère 
rappellera le soutien que AI. le Maire 
a toujours apporté à «la Ci:'.le» et 
exprimera son regret de ne pas ,c 
voir à scs ectés en ce Jour de Salntc- 
Cécllc. Il lira ensuite le message que 
M. le Alaire a tenu néanmoins a 
adresser a la société, message de fé­
licitations au chef et aux exécu­
tants pour les résultats de '/année 
écoulée.

M. Loubère orosse ensuite un ta­
bleau cle l’activité de la société. 11 
souligne les progrès constants réa­
lises par l’harmonie et le développe­
ment de sa culture musicale. 11 met 
aussi l’accent sur le rem-uciuable 
succès remporté par la oattv.le.

Il exprime à Al. Saussôdc, aux mu­
siciens, aux cliquards, aux dirigeants 
ses vifs remerciements pour tous ces 
succès. Scs remerciements s'adres­
sent aussi à la municipalité et aux 
membres honoraires pour l’appui 
matériel et moral très efficace qu’ils 
apportent à la société.

AI. Sausséde est neuici.x de souli­
gner à son tour l’excellent niveau 
actuel de «la Cigale», un niveau 
qui est pour tous une source de sa­
tisfactions, mais un niveau qu'il 
faudra toujours s'employer à parfai­
re et à développer avec lo concours 
de tour, les exécutants.

AI. Barrcre, président du CAAI. ap­
porte aux convives !e salut du club 
et dit sa joie de prendre part au 
banquet de Sainte-Cécile dont il 
constate avec plaisir la qualité et 
l'excellente tenue.

Fit le banquet s’acheve comme 
d'habitude par des coalisons dans 
une Joyeuse ambiance

n composa une gerbe de remercie­
ments a ceux qui représentaient les 
autres sociétés musicales : la crique, 
la Nehe et Cliantadoùr, à tous ceux 
qui avalent participé au succès de 

exhibition. Il félicita le chef 
d orchestre AI. Dabrin, dont 11 cita 
également la nomination à la tête 
de Iécole de musique : «un honneur 
qui rejaillit sur Mélodia tout entier 
puisque c’est là somme toute qu'il 
s est formé » ; Aï. Duprat Joignit à 
ses éloges « l’omni-présent AI. De- 
jean » qui reçut d’ailleurs oes mains 
des grâces souriantes de l’orchestre 
un présent destiné à récompenser 
son exemplaire fidélité. Le président 
conclut par des vœux de prospérité 
et de réussite dans les manifesta­
tions à venir.

L’abbé Cazarôs, archiprètre de la 
cathédrale, reprit le flambeau pour 
mettre en exergue l’originalité de 
Mélodia.

Une particularité reposant sur un 
choix délibéré de la dlfflaul'A sur 
l’enthousiasme existant au sein de 
la formation « Juvénile » dira l'archl- 
prêtre sur ia modestie enflu de l'or­
chestre qui n’a aucune peur de s’at­
taquer à des programmes ardus. Des 
applaudissements nourris saluèrent 
cette flatteuse Intervention avant 
que AI. Dabrin no prit à son tour 
la parole.

« Je vous

T ren-

son .suc-

;
or-

& WMmale municipale ;—M. llarohiorêtre 
Froustey : M. du Pont, président des 
Cadets de Gascogne ; le lieutenant 
Allemans ; M. Hubert Baillet. chef 
de la Clique, et Mme Balavome, or­
ganiste des grandes orgues de l'abba­
tiale ; le Drigadler-chef Fournier.

Assistaient également à la récep­
tion les membres de la Clique des 
Cadets de Gascogne.

M. Commenay, après avoir salué 
les personnalités présentes, remer­
ciait les musiciens pour leur parti­
cipation à toutes les manifestations 
locales et pour l'anlmaMon et l’éclat 
qu'ils contribuent à leur apporter. 
De son côté. In municipalité fait tout 
son possible pour le maintien de 
l’Harmonie municipale, et M. Com- 
ntejiay est heureux de constater que 
la collaboration qui s’est créés cn-

s&&&&&* PARENTIS-EN-BORN
Notre Harmonie municipale fêtait 

dernièrement sa sainte patronne. 
Afin de donner une plus grande pla­
ce à la musique, nos musiciens ont 
voulu réserver à leur concert une 
manifestation à part entière, et c’est 
ainsi que cette ànnêe deux diman­
ches ont été consacrés à la célébra­
tion de la Sainte-Cécile.

En effet, le 9 décembre, en fin 
d’aprês-mldl, l'Harmonie offrait une 
matinée essentiellement musicale 
dans la salle de cinéma. Un public 
très nombreux put goûter pendant 
prés de deux heures un programme 
fort éclectique de musique classi­
que., où il lui fut donné d’apprécier 
avec la sûreté clés exécutants, ia 
maîtrise du chef, M. Donnadieu, ain­
si que la virtuosité des sonstes.
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remercie, dit-il. pour le 
concert d’aujourd’hui certes, mais 
aussi pour votre présence tout au 
long de cotte sr-lson mu ’uiî, pour 
les efforts que vous faites sur le 
plan technique et pour l’ain'tié qui 
régné à Mélodia ».

M. Dabrin fit ensuite la critique 
de l’exécution. II conclut sur un pa­
rallèle judicieux fort Justifié et plein 
d’humour entre le « Feu d’artifice » 
de Haendcl et celui gastronomique, 
exécuté par Aime Larrére.

Ce fut AI. Laplque qu. continua 
la série des allocutions, il parla 
longuement de ce qu’il qualifia 
« d’esprit dacquols » caractérisé par 
un grand dévouement qui consiste à 
recevoir mais aussi à oeaucoup don­
ner de sa générosité, de sa patien­
ce ; « vous aimez la société, ’.es hom­
mes et la musique, acheva-t-il, je 
forme des vœux pour que les socié­
tés musicales continuent à rayonner 
pour l’avenir de la musique et de 
notre civilisation ».

Le président de Cliantadoùr. M. 
Palelx, représentant les sociétés mu­
sicales des Landes ; Aï. DespuJols et 
M. Lafitte, représentant la munici­
palité. parlèrent ensuite tour à tour 
pour glorifier Mélodia et la musique, 
en général, clans une allégresse al­
lant crescendo.
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rieux des répétitions en améliorant 
sans cesse le niveau musical, il 
compte pour cela sur le dévouement 
de tous les muslcllns. leunes et an­
ciens.M. le Maire adressa ses félicitations 

président et au chef pour la bon­
ne tenue de la société, nen seule­
ment pour cette journée, mais aussi 
durant l’année écoulée, et remerc.a 
les musiciens pour leur participation 
aux principales manifestations !oca 
les. dont ils en rehaussent i’écîftt 
par leur animation.

AT. Mirtin dit son plaisir à cons­
tater la présence de nombreux jeu­
nes et encouragea le:; anciens a per­
sévérer. Il est conscient et avec lui 
son conseil municipal, dos problè­
mes qui sc posent a toute .-ociété. 
la société musicale en par:lcu.lor, 
avec la question des Instruments et 
équipements. Elle a toujours fait 
l’oblet d'une attention înrtlcnV.ère 
et continuera, dans la limite du pos­
sible. à bénéficier du meilleur sou­
tien. Dans le courant de l’année pro­
chaine la salle de répétitions sera 
entièrement rénovée dans le pro­
gramme de restaura don de la salle 
des fêtes et spécialement améuHC-.ée 
et affectée à l’Harmonie. Reconnais­
sant que la participation i\ mi 
concours n’est pas une simple habl-

Le tout s’acheva .c verre à la 
main et la chanson à la bouche, 
pour la plus grande Joie des convi­
ves et de leurs Invités.
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■M’m MORCENX
Harmonie et batterie-fanfare, deux 

formations musicales complémentai­
res aussi brillantes l'une que l’au­
tre, deux membres d’une seule et 
même famille « la Cigale ».

Au terme d’une saison particuliè­
rement bien remplie en concerts, 
sorties, concours, fêtes, kermesses, 
etc., musiciens et cltquards. frater­
nellement unis, viennent de îôter 
dignement la sainte Cécile.

Un événement qui ne passe Jamais 
inaperçu dans noire cité.

Pour l’harmonie, les concerts de 
ja Sainte-Cécile constituent toujours 
une manifestation artistique de qua­
lité : aussi les prépare-t-elîo avec le 
plus grand soin pour donner aux 
membres honoraires et nu public un 
aperçu des progrès réalisés. Cette an­
née. deux dimanches y ont été 
consacrés, un seul n’y suffisant plus.

En effet, le 2 décembre, l’harmo­
nie a offert une très belle matluée 
musicale a la salle do spectacles, en 
présence. Il convient de le souM.mcr, 
d'un public plus nombreux que d’ha­
bitude.
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4) Wagram, pas redoublé avec _ 
clairons cle Petit, avec la Clique de S 
l'Etoile Ainolloise. —
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Fête du Cinquantenaire

1 Les Éditions Robert MARTIN f
1 106, La Coupée 71009 Charnay-lès-Mâcon 1

et de la Sainte-Cécile
Après le concert, dépôt d'une ger­

be au monument aux morts, suivi 
d'un apéritif d'honneur offert pour = 

q^intc-Cêciic lc. cinquantenaire où sc retrouvaient
’a VmàlîL^U? ™îu“VàSSîcl1? “S' '3 Su”'femmes, “ïnnc”S

ois A TE =
a 1(1 h in t'Harmonie ce ren- mcr!* les membres de la Clique, des £ _________________daft À°réeui oü a™“ UTO ia me?. “mls ct bienfaiteurs cle la soelé.é. = l6S examens «2© iO C.M.F.

quelquesalmorceauxe choisis!"smi^^îa fufecS'T.V'eTl^'balfmèïf ..............................................................Illlllllllf......... ............................................
direction de son chef Charles Touya- Cinquantenaire, par AI. René Cou- 
rot : danne, maire, président du Conseil

général des Landes président d'hon-

Le dimanche 2 décembre 1973. la 
Société Musicale Amollolse a fêté le
cinquantenaire, de sa fondation etVANDOREN'
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f fournissent tous les morceaux imposés dansMANUFACTUREi» ■

d'Anches « Becsi * • Après la photo souvenir, un ban­
quet servi à l’Hôtel du Commerce 
par MM. Darracq. réunit un nombre 
important de convives. Belle am­
biance. menu copieux et parfait, ex­
cellent par ailleurs. Après le repas.
AL Marais, président, prit le pre­
mier k» oarole. il fit, par le détail, 
revivre, le travail de cinquante an­
nées de ia société des hauts, de? 
bas. mais toujours debout et en 
plein essor, grâce nu dévouement bé­
névole de plusieurs musicien-.; chefs 
de pupitres, professeurs pour dlx- 
sept Instrumentistes et quarante-six 
élevé* aux cours de solfège de pre­
mière et deuxième années pour une 
agglomération de 1.400 habitants.

M. Touya rot. notre chef de mu­
sique. remercia tous les membres 
exécutants pour leur travail pendant 
l’année écoulée, concerts, fêtes ker­
messes. cornues, déplacements dans 
des communes voisines et aussi pour 
les deux concerts de ce jour.

M. Dcspujoh, avec son talent ha­
bituel aussi élevé que son talent de
musicien, son amour passionné de £n ce débu* d nu- 107.1 p 
la musique, montra aux Jeunes qui «éee^Sïre dé •• nmëv--'- , <*6
viennent tout l'avenir brillant que oarmausln» l’e'-isum 1
h7UrSSRr “1 n'bslq;ic, avec fou- qfTan!îllè h ùAlmn
bli temporaire des incident* fâcheux art'stioue don' 1
qui nous assaillent dons la vie. la Ï s h 'ûiÎÏ o -
satisfaction de se retrouver amis w '/ V.',.
et «Ans l'Harmonie. Batti-ric-Fânfïro d< > ■

M. Coudanne. maire, termina ia mfe ses î ïïn "
sérié de* discours par des paroles gur.mï tV ■ a , V-' U '
très encourageantes, pour l'aide ri- pnrt* tn-V *- • t "-v'n. -
nanclere, matérielle et morale qu'il 'v,Ue -u-- -,10 ,
apportera. demandera d'apporter ,à *
h ses conseiller.' municipaux pour ,!in l emm-V et - . .
que continue 0: vive la société-mu- 1071» ■ 
sicale Amollolse. '

Puis vinrent les moments de dé­
tente. monologues, chansons, solos. 
duos, avec E Guicheneuy. E. Du- 
bourdieu. V. Barlet E. Meupuizan.
AI. Basque, B Beaudel. tout se ter­
mina par des chanson*.

Après le -repas, c'était ja remise
des diplômes obtenus aux examens 
fédéraux de mai à Dax. pour 18. 
élèves des cours de solfège. Deux 
premières mentions avec félicita­
tions, huit premières mentions, sept 
deuxiemes mentions une troisième 
mention, line première mention avec 
félicitation* pour un instrumentiste 
saxophone alto.

Enfin un goûter regroupait tous 
les élèves des cours du solfège et 
instruments, avec leurs parents, à 
l'Hôtel Pàrrôs-Lafittau. Le* parents 
étaient reçus par les professeurs des 
divers cours, dans un dialogue ami­
cal. mais très ù'tïîe pour Taménng.- , .
ment de* cours. Jours et horaires». | ,rWUI-JïlUM‘- 

La journée se terminait enfin p;-,r i m-r/..ujte 
un bal-sautcrlc gratuit, dans un I 
salie de l'Hôtel du Commerce I,e 
bal très animé où jeunes, mais aus­
si des moins, jeunes purent s'en 
donner à cœur Joie, et n'y manquè­
rent pas d'ailleurs, avec de la gai-- 
té. de la joie, du rire, cl rendez- 
vous fut pris aussi pour l'année

P. BASTRAT.
Secrétaire de la SMA.

AntonJn (deux fois nt le festival 
départemental à Laça une, . t l'es­
poir d’aller à Castelnaudary. au 
concours régional. Pour faire face 
à ccs sorties, le directeur demanda 
aux Jeunes de continuer . 
assidus aux répétition* car 
compense est au bout de .

AL le Maire, avant de .viv 
place aux chanteur* et 
d'histoires, devait ccm.-'.ur. ,-o re­
pas en adressant ci*? félicitation. ù 
tous Ica Jeunes poui 
remportées a Saint-,fuéry. en 
tant qu’il en soit de mè 
teinaudary. La 
finie pour autant, 
breux étaient 
Jusqu'à une
nuit pour sacrifier aux Joa 
danse dans une 
b lance.

pour instruments 
de musique

1) Hymne à l’Art, de Wagner.
2) Amiante rellgloso, de Cotilcu- neur de notre société. Des décora­

tions à quarante musiciens, mé­
dailles de vétérans, d'or, d'argent, 
de bronze, de la Confédération Mu-

4> Marche du Sacre du Prophète, sicale de France- médailles et dl-
de Meyerbecr. plômes de la Fédération des Soclé-

Puls suivit le concert qui fut pour tés Musicales du Sud-Ouest, par M.
la première fois et à l'occa-*lon du Marais, président de la Société Mu-
cinquantenaire, donné dans l'église sicale; M. Despujoîs president de
où sc pressait beaucoup d’auditeurs l'Union des Société* Musicale; des
étrangers, groupés autour de la grun- Landes ; M. Touyarot, chef de mu-
de foule des habitants de la coin- sique : M. Guicheneuy. ancien chef
mime. L’Harmonie exécuta le pro- et; fondateur de l’Harmonie • M Dû-
gramme suivant : pouy, chef de musique à Pomàrez :

1) Poète et Paysan de Suppé. Al. Laborde. chef de musique à H»,-
21 Carnaval parisien, de Popy. getmnu : M. Despujoïs puis par Mme
3j O ocllos montagnos. do Petit Marais, Mme Condanne, Mme Touya-

(variations pour piston). rot.

} '-*<■ • -rX !
vrier.

31 La plainte du clocher, de Ba-%iïç lay.
réla56, rue Lepic, PAR1S-18* 

Anches et becs pour artistes
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NOS NOUVEAUX OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT»■ atterie-Fanfare 
et Majorettes de Carmaux

METHODE PROGRESSIVE 
POUR LA FLUTE

METHODE PROGRESSIVE 
DE BASSE, CONTREBASSE 
ET TROMBONE A PISTONS 

de Julien PORRET 
et Pierre GUIGOU

ri ■
u une gran-
inu?!caîe et 

niérit-:-- ne sont
K-‘T

: | de Claudius PARIAT. 1er Prix à l'unanimité et 
! Ex-Membre du Jury du Conservatoire de Dijon. 
| Comme toutes nos méthodes, cet ouvrage
j est luxueusement édité, gravure large et claire, 
I beau papier, couverture solide.
| 1er volume de 126 pages. Prix : 50,00 F.

2ème volume de 100 pages. Prix : 40.00 F. 
i Le succès sans cesse grandissant de nos
I publications précédentes pour l'enseignement ; 
I « Méthode progressive de cornet, trompette.

bugle >* de Julien Porret. « Méthode nouvelle 
] pour tous les saxophones », de Robert Lelel-
I lier, « Méthode nouvelle et progressive pour la

clarinette » de Laurent Delbecq et Roger Gilet, 
ainsi que de très nombreuses demandes de pro­
fesseurs. nous ont incités à compléter cette 
collection par une méthode de flûte.

| De la môme lignée que les ouvrages cités
plus haut, cette méthode est simple et d’une 
progressivité lente et sûre. Elle est émaillée 
d’explications nombreuses et claires, fruits d’u­
ne longue expérience pédagogique.

Des récréations, des exemples bien choisis 
i dans le répertoire des grands maîtres, des duos, 

complètent heureusement cet ouvrage et contri­
bueront à la formation du goût des élèves flû­
tistes, comme à la sonorité, à la musicalité 
et au rythme de leur jeu.

lenas-'cnt 
;:h n. La 

: nsi

U:

Onttt
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Un volume cle 80 pages. Prix : 45.00 F. m

prix ba’-te.-ic-fanfii'-o et ù 
du Jury .

1973 : Aulnay- ;nr-P: onn 
prix batlvri-.'-! 
d'or . premier prix 
les majore-Lies.

Cas résultat;', flatteurs se passant 
cle commentaires, il nous est tou­
tefois agréable: cle rappeler ici la 
contribution efficace c-t le travail 
énorme accompli par les deux très 
sympathiques animateurs de ces 
deux formations : Mme et M. Henri 
Guillemin. qui en assument la di­
rection.

Si ccs succès ont été obtenus 
grâce h un esprit de discipline 
consentie par tous et à une pré­
paration intense et sérieuse cle 
tous ses éléments, il ne serait pas 
honnête de passer sous silence les 
difficultés matérielle* et financières 
qui tri•>fneq’-é’rSéincûr ' -nTc-reiïfc'' c-t'" 

a gestion d»r eetto

De nombreux professeurs et chefs de musi­
que nous ont demandé si nous ne pourrions pas 
publier une méthode de basse dans le même 
esprit que la Méthode Progressive de Trom­
pette de Julien Porret. dont le succès s'affirme 
de plus en plus dans le monde entier. C’est main­
tenant chose faite. Non seulement nous avons 
publié une méthode de basse dans le même 
esprit, mais nous avons purement et simple­
ment demandé à M. Porret de transcrire

et COUP) K’hr

if
H • :U ' ' . , exac­

tement pour la basse sa méthode de trompette. 
En effet, ce qui est vrai pour les petits cuivres 
I est également pour les gros cuivres, par exem­
ple dans la tessiture des exercices et études.

r-r

i;
Il fallait évidemment ajouter à cette mé­

thode tout ce qui est spécial au 4èrne piston 
employé par les basses. Nous nous sommes 
adressés pour cette partie à M. Pierre Guigou, 
Professeur au Conservatoire Régional de Ren­
nes.

r: -
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Oomi 
cieus. '.a
présentement des in ht 

1 sicaux d’une vaîr-ur de plu 
trois millions et*A.F. *
Içment individuel représente* 
mise de fonds d'environ deu> 
lions anciens. T -r* s majorette -. 
l'effectif est cle 32 grande 
butantes, sont revêtues

de ÎJ VT** 4.1CO

Nous sommes persuadés que cette r.._ 
veiie méthode convenant à la fois à l'étude de 
la basse, de la contrebasse et du trombone à 
pistons obtiendra le même succès que la Mé­
thode Progressive de Julien Porret pour trom­
pette. cornet ou bugle.

mil-nou-
'ti

un©
rniî-

dotiC
et 2! dé­

fi'un
tu me valant plus do 800 F acMu-ly, 
.soit un capital d'investissement rie 
43.000 F. E11 dehors de sa prépara­
tion. un concours national repré­
sente une dépense de 700 à 800.000 
A.F. (déplacement plus frais d'hé­
bergement) et la contribution attri­
buée par les organisateurs 
attire (5.000 A.F.).

Pour participer à ces compéti­
tions an nlpecu national, la société 
doit tout au long de 
déplacer et participer à 
festivités dans le double but : faire 
connaître notre cité ci 
ffent qui complétera 
lions attribuées par les municipa­
lité.? du district et les Houillères. 
Le bal du 31 décembre, organisé 
dans ce même but, est un exemple 
d'organisation et de dévouement 
qui mérite d'être souligne Cela ne 
suffit pas. ear il faut encore faire 
appel à la générosité dos membres 
bienfaiteurs de la ville qui répon­
dent' généralement avec bienveil­
lance.

RYTHMES ET DECHIFFRAGES 
de Marius BEUF 

Professeur de flûte au

prochaine.
:OS—:

20 DUOS ET TRIOS FACILES ET 
PROGRESSIFS POUR CLARINETTES

v\ : Conservatoire de Lyon
(Moyenne force à difficile). Prix: 20.00 F.
Nous ne saurions mieux faire pour présen­

ter cet ouvrage que de reproduire intégrale­
ment la préface de Christian LARDE, Profes­
seur au Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris :

« L’écriture musicale esl en perpétuelle évo­
lution. Des rythmes, des signes, des timbres 
nouveaux viennent constamment enrichir les 
partitions des compositeurs.

» I! était donc nécessaire que l’interprète 
puisse se familiariser avec ces nouvelles diffi­
cultés de lecture.

« Marius BEUF, professeur au Conservatoire 
.de Lyon, flûte solo à l'Orchestre Philharmonique 
Rhône-Alpes, à l'Opéra et à l’O.R.T.F. de Lyon, 
a eu I heureuse idée de réunir dans ce cahier 
une grande partie des « pièges » que le musi­
cien contemporain rencontre quotidiennement 
dans sa carrière.

« C'est donc un ouvrage que je recommande 
non seulement aux élèves, mais aussi à ceux 
qui sont sur le point de devenir des musiciens 
professionnels ».

r.r TARNd’après Telemann, Schubert. J.-S. Bach, Cl. Dac- 
quin. N. Le Bègue. Zipoli, Purcell, etc.. arrangés 
ou adaptés par Michel DELGIUDICE. Ex-Capi­
taine Chef de Musique.

(Facile à moyenne difficulté). Prix : 20.00 F.
Ce recueil accessible aux élèves des cours 

élémentaires et moyens des Conservatoires et 
Ecoles de Musique apportera un complément 
nécessaire à leur formation et d’agréables di­
vertissements. Il leur permettra de s'habituer 
a la musique d'ensemble et d’enrichir leur sen­
sibilité au contact d’auteurs célèbres (dont quel­
ques-uns méconnus). La présentation nouvelle 
de chaque pièce avec répartition des thèmes 
dans toutes les parties offrira à chacun la possi­
bilité tantôt de « chanter » le motif principal, 
tantôt de l’accompagner.

Nous ne doutons pas do l'intérêt qu’appor­
tera ce nouveau recueil à MM. les Professeurs 
et jeunes clarinettistes.

n ' t ciérl-

Clique Municipale Graulhetoise l’année se 
diverses$ Il est une tradition agréable et 

respectée chez nos cllquards. c'es; 
le repas de fin d'année qui réunit 
les membres de la société et leur 
famille, ainsi que diverses 
nalités. autour d'une table

sans prétention mats préparé 
rl excellente façon et surtout dans 
une ambiance de joie et d’amitié 
qui fait de cette réunion un des 
meilleurs moments de l'année.

Il en a été ainsi samedi 2ü Jan­
vier. dans la salle Albert-Monfraix. 
du château de Crins, décorée avec 
beaucoup de goût par les membres 
de la société.
. P^rmi les convives, on remarquait 
MM. le docteur Pontler. maire et 
conseiller général de Graulhct. de 
Le veille, adjoint au maire. Assié et 
Raymond Rouyrc. conseillers muni­
cipaux. accompagnés de leurs da- 

MM. Torrents, agent techni­
que et Mme. Moutarde, secrétaire 
de direction à la mairie et Mme. 
etc... La société sceitf, l'Union Mu­
sicale était représentée par M\I. 
Marc Iiéral et Henri Gibert.

Autour de M. Albert Rouvre, chef 
de la batterie et de M. José Paz, 
sous-chef, avalent pris 
nombreux sociétaires et surtout un 
groupe fort important de jeunes 
qui prouvaient que la relève était 
assurée.

A l'Issue du succulent repas pré­
paré et servi d'excellente manière 
par quelques épouses dévouées de i 
nos sociétaires. M. Albert Royre. 
dans ms court exposé, faisait 
tour d'horizon

glaner Par­
les subven-- :• person- 

au me-; ■
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:
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mes.
TOULON
Harmonie de la R.M.T.T.Ces ouvrages peuvent être envoyés en 

communication à MM. les Professeurs et Chefs 
de musique.

m -r? -
'/• Le lundi 28 Janvier 1974. a eu lieu 

la répétition générale, à 20 h. 45. 
on notre salle de rénétliion, dépôt 
du Brunet. Un important nombre 
de musiciens assistaient à cette répé­
tition à la suite de laquelle noua 
avons élu le C.A pour 1974. C'est 
à i'unammltê que les membres dont 
les noms suivent ont été élus.

Présidents dlionneur : MM. Ltô- 
vi e. directeur honoraire de la 
R.M.T.T,. fondateur de l'harmonie ; 
Beaus.icnat, directeur de la R.M.T.T.;

vice-président d'hon-
de Sal iriA u ton i n-ïle-La- ! îclir : Président actif: M. Labcssédo

colin Jean. Vaîon. 
taire général : M. 
adjoint: M. Bretons J.; 
général : M. Vergerolles Raphaël : 
adjoint : M. Negro A. M. Aufranl 
Jo.v'pb. doyen de l'harmonie et 
cnn - e il 1er teohn ici ne.

Membres du C.A. : MM. Alguler 
Edmond. Jolit J.. Saplntrd. Chef 
de musique : M. Sérvelo Charles ; 
sous-chef do musique : M. B racal© 
Charles.

Et P cas egue$"4. place de

/
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX un

ries activités du 
groupement en 1973 : concours de 
Marssac.
oalm et surtout.

Martel Marius.
■

: o-présidenfcs : MM. Nl- 
7François ; seeré- 

Guèillet Jean ;
trésorier

, , _ . au festival fédé­
ra» de Sasm-Jiièry où la société 
a été gourmande, puisque sur douze 
•nêdaille.-i distribuées aux concours 
individuels cliques et fanfares, sept 
sont revenues à ia Clique Munici­
pale. De plus, présence aux fêles 
locales ou de villes voisines, comme 
Bria texte et Rèalmont, présence 
dans les défilés officiels où la so­
ciété apporte son concours à l'Har­
monie l'Union Musicale, ainsi que 
dans les concerts.

Pour 1974, les sorties seront luiçsl 
nombreuses. Déjà les dates dos 24 
et 31 mars et du 7 avril sont pri­
ses. puis ce sera Marssac. Saitu-

/
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